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PRÉFACE 



Je n'ai pas la prétention d'oifrir aux missionnaires et aux savants une grammaire et un 
dictionnaire complets de la langue esquimaude, et cela pour plusieurs raisons que l'on voudra 
bien apprécier. 

D'abord, l'idiome Innok ou esquimau n'est point parlé d'une manière identique dans une 
et chacune des tribus de cette nation. Bien que son génie soit un dans le Groenland comme au 
Kamstchatka, dans le Labrador comme sur les côtes d'Alaska, à Churchill ainsi qu'aux bouches du 
Mackenzie, il existe dans chacune de ces localités assez de diversité dans les formes substantives, 
adjecrives et verbales de la langue et surtout dans les afTixes, pour que l'on puisse constater d'une 
manière irréfragable un grand nombre de dialectes. 

Je ne traite ici que du dialecte des Tchiglit ou Grands-Esquimaux, peuplade qui habite les 
bords de la mer glaciale arctique entre le fleuve Colville, à l'ouest du Mackenzie, et le cap Bathuret 
à l'est. Je me garderai donc de généraliser en appliquant à toute la nation des Innoit ce qui 
peut ne convenir qu'à une seule tribu et à une seule localité. 

Cette restriction, j'entends également l'étendre à la monographie qui va suivre. 

Secondement, comme je ne possède pas la langue esquimaude au même degré que les dialectes 
Déné-dindjiêy dont j'ai publié ailleurs le dictionnaire et la grammaire comparée, j'ai besoin de 
l'indulgence de mes lecteurs. Je les prie de considérer que je n'ai visité les Esquimaux que cinq fois 
en treize ans, et que je n'ai pu passer un temps assez long dans la compagnie de quelques-uns 
que durant l'été des années 1869 et 1870; tandis que j'ai séjourné au milieu des Dêné et des 
Dindjié pendant ces treize ans, étant à même de converser tous les jours avec quelques-uns 
d'entre eux. 

Troisièmement enfin, j'ai dû débuter dans l'étude de cette langue difficile sans le secours d'aucun 
maître ni d'aucun livre. Quelques mots d'un jargon informe, qui a cours entre les Esquimaux et les 
Indiens les plus septentrionaux, furent la première clef qui m'ouvrit le sanctuaire fermé d'une 
langue qui m'était inconnue, et qui, aujourd'hui encore, n'a point d'interprète dans le Mackenzie, 
parce qu'il ne s'y trouve pas de métis de provenance esquimaude. 

Plus tard je pus consulter le vocabulaire de Washington, publié en 1850 par les lords de 
l'Amû^auté. Ce petit ouvrage me tint bien souvent lieu de trucheman, et par son moyen je me 
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II PRÉFACE. 

procurai bon nombre d'expressions propres aux Tchiglit de TAnderson. Mais bien souvent aussi, la 
terminologie du Labrador et du Groenland fut une lettre morte pour leur compréhension, n'éveilla 
aucune idée dans leur intelligence. 

J'aurais pu combler la lacune qu'oifre mon vocabulaire en le complétant avec les termes glanés 
par d'autres voyageurs arctiques, que j'aurais distingués des miens. J'ai préféré laisser à d'autres ce 
travail de compilation et ne donner ici que la terminologie propre aux Tchiglitj que j'ai recueillie 
moi-même. 

Les mots suivis du signe (G) font seuls exception. Ils m'ont été fournis par mon confrère, le 
R. P. Gasté, missionnaire au lac Caribou, qui les a reçus de la bouche des Agutit ou Esquimaux de 
Churchill, sur la côte occidentale de la baie d'Hudâon. 

Les personnes qui désireraient comparer ensemble les dialectes esquimaux peuvent consulter 
avec fruit le vocabulaire de l'Amirauté ci-dessus mentionné, les tables comparatives de l'atlas 
ethnographique de Balbi et du Sprach-atlas de Klaproth, les dictionnaires des missionnaires moraves 
du Labrador «et luthériens du Groenland , enfin les petits vocabulaires locaux que fournissent 
Richardson * et le capitaine Becchey * à la fin de leur journal de voyage respectif. 

J'étais encore moins riche en grammaire esquimaude qu'en dictionnaire. Mon travail et le 
hasard m'ont fait surprendre les premiers arcanes de cette langue, dont je ne donne ici que des 
notes grammaticales et non une grammaire. Celle de Fabricius aurait sans doute beaucoup aidé 
mes pas ; mais je n'ai pu la trouver nulle part. Toutefois, en comparant mon essai à quelques courts 
aperçus, tirés de l'histoire du Groenland de Crantz et de sa description par Hans Egède, j'ai eu la 
satisfaction de voir qu'ils concordent quant à la substance, et que les divergences que l'on. obser- 
vera entre eux tiennent à la distinction des dialectes. 

Ces considérations me portent à fermer les yeux sur les imperfections et les lacunes de ce 
petit ouvrage, persuadé que les linguistes et les miissionnaires, qui daigneront le consulter, useront 
d'indulgence et auront égard à la bonne volonté où je suis de leur être utile; car tel est, je le pense, 
mon seul mobile, après la gloire de Dieu. 



i. Arctic searching Expédition^ by sir John Richardson. 2 vol., London 1851. 

2. Narrative of a voyage to Ihe Pacific and Behring's sirail, by captain Beechey^ F. W. 2 vol., London 1831. 
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La langue Innok ou esquimaude est éminemment poly synthétique^ comme la plupart des 
langues américaines, et elle présente de plus les caractères d'agglutination des langues touraniennes. 
Au moyen de particules affixes qui s'intercalent dans le corps des mots, et de suffixes qui ont la 
valeur de nos prépositions, mais qui sont poslpositionnelles, c'est-à-dire qui s'ajoutent à la fin des 
mots , cette langue a le pouvoir d'accumuler plusieurs idées complexes en les présentant sous la 
forme d'un long et seul mot polysyllabique. 

L'Algonquin, le Sioux, et le Déné-dindjié lui-même sous certains rapports, nous offrent des 
exemples de langage polysynthétique et agglutiné. 

En Esquimau ce sont les finales qui reçoivent toutes les modifications casuelles, possessives, 
personnelles, abverbiales, etc.; de sorte que souvent le même mot présente simultanément des 
inflexions qui caractérisent le nombre, le cas et la possession. 

Toutes les parties du discours sont susceptibles de déclinaison et de revêtir les éléments du 
possessif, ce que j'appelle conjugaison possessive. Les mots peuvent se transformer en verbes, et les 
verbes en mots, en participes ou en adverbes. Les adjectifs se conjuguent aussi comme des verbes. 
L'article n'existe pas. En un mot, toutes les transformations merveilleuses de cette langue si riche 
s'opèrent au moyen des postpositions, qui y jouent le plus grand rôle comme suffixes et affixes, 
et qui, en outre, existent isolément. Par l'ajout d'une seule particule le verbe exprime la négation, 
le doute, l'habitude, la simultanéité, l'être, le manque, l'action, l'état, l'augmentation, la diminution, 
la ressemblance, la comparaison, etc., de sorte que, comme l'a remarqué un écrivain, « un simple 
exemple des inflexions d'un verbe peut occuper plusieurs pages. » 

Mais une chose qui, plus que toutes ces difficultés, est faite pour rendre très-pénible l'étude de 
l'esquimau, et pour désorienter les commençants, c'est que l'amour de l'euphonie est tel chez les 
Innoity que pour son seul bénéfice, ils font subir aux mots d'innombrables altérations, substituant 
une lettre à une autre dès que leur oreille délicate est blessée par un son trop heurté. De là ces 
variantes de conjugaisons et de déclinaisons qu'on remarquera dans mes notes grammaticales et 
dans mon vocabulaire. Comme il m'a été réellement impossible de condenser ces diverses modifi- 
cations et de les assujettir à des règles, parce que réellement il n'en existe pas, et que tout dépend 
de l'usage et de l'oreille, j'ai cru à propos de fournir plusieurs exemples de déclinaisons et de 
conjugaisons, afin que l'élève puisse juger dans quel cas telle lettre doit être substituée à une autre. 



IV • INTRODUCTION. 

Il est vrai de dire que les dialectes esquimaux ont entre eux tant de corrélations grammaticales 
qu'on doit considérer l'entière nation, depuis la côte orientale du Groenland jusqu'à celle du 
Kamstchatka, comme parlant la même langue. Il n'est pas difficile non plus de réunir dans les tribus 
du Groenland, du Labrador, de la presqu'île Melville, de Churchill, du cap Bathurst, de la rivière 
du Cuivre, du Mackenzie, de Nunivvok, d'Unalaska, de la Nouvelle-Géorgie, du Saint-Laurent et du 
golfe d'Anadyr, un très-grand nombre de termes presque identiques, du moins quant à la racine, 
et qui, en témoignant victorieusement d'une origine commune, prouvent en même temps que la 
ressemblance des mots entre eux peut, aussi bien que les rapports grammaticaux, servir à établh* 
et à constater l'identité de provenance entre des peuples divisés par de grands espaces. 

Ceci est vraiment phénoménal si l'on considère l'immense distance qui sépare le Groenland du 
Kamstchatka. Le même fait se reproduit pour l'Algonquin et le Déné'dindjié. J'ai entendu mon 
confrère, le R. P. Lacombe, .converser avec les Algonquins Bethsiamitz du golfe Saint-Laurent dans 
le dialecte des Algonquins Cris du lac Manitou, au pied des montagnes Rocheuses, dans la haute 
Saskatchewan, à plus de mille lieues de là. 11 en était compris et les comprenait. L'année dernière 
je pouvais en faire autant vis-à-vis des Sarcis des bords de la rivière des Gros-Ventres (52o lat. N.) 
en me ser\'ant du dialecte Di^né des Peaux de lièvre, qui est parlé du 66*» 20 lat. n., à la mer glaciale. 

Mais à côté de ces exemples de similitude d'expression chez des tribus ainsi divisées, on 
peut trouver dans les dialectes esquimaux un aussi grand nombre de divergences qu'on en observe 
dans les dialectes Algiques et Bèaà-dindjiè. 

Sous ce rapport l'esquimau ne fait pas exception. 

J'ai aussi remarqué en lui la même diffusion que dans les dialectes précités. Souvent il y a 
plus d'identité dans les termes entre deux tribus séparées par un millier de lieues, tels que le sont, 
par exemple, les Ka^alil du Groenland et les Tchuktchis-Noss asiatiques, qu'il n'en existe entre 
des peuplades voisines ou peu distantes l'une de l'autre, telles que le sont les Innoît du Labrador 
par rapport aux Groënlandais. D'autres fois ces analogies se font remarquer entre nos Tchiglit du 
Mackenzie «t les AléiU^ tandis qu'ils n'en existe pas entre ceux-ci et leurs proches voisins, les 
Tchiiktchis américains. 

Citons quelques exemples : 

Le mot feu se dit ignek au Groenland, igne^k au Mackenzie, et ignik au Kamstchatka; tandis 
qu'il se traduit par ikkuma au Labrador, et par annak chez les Tchuktchis d'Amérique. Ici il y a 
division entre les Groënlandais et les Labradoriens d'une part, les Tchuktchis et les Tchukat- 
chis d'autre part. Dans l'adjectif numéral deux^ au contraire, les Groënlandais s'accordent 
avec les Tchuktchis pour dire magok ou malgok; et les Labradoriens diront avec nos Innoît du 
Mackenzie malle^oky ou madleçok. 

Dans le mot trois ^ ceux-ci à leur tour s'accorderont avec les Groënlandais pour dire pinasuty 
et les Labradoriens diront avec les Tchuktchis pimyut. 

Ces phénomènes ethnologiques, que j'avais d'abord observés dans les dialectes déné-dindjié 
et que d'autres personnes ont remarqués en d'autres idiomes peaux-rouges, sont, à mon avis, une 
preuve que la division en dialectes des langues parlées par les Américains, l'esquimau y compris, 
s'est opérée en Amérique même; et qu'il est bien difficile, sinon impossible, d'assigner auquel des 
dialectes d'une de ces langues convient la priorité sur ses congénères et le titre, relativement exact, 
de langue-mère. 
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Ceci ne prouve pas cependant que l'origine des Esquimaux, en tant que nation, soit américaine. 
Voici quelques autres exemples pris au hasard, de divergence dans les termes. 





LABRADOR (L); 






LABRADOR (L); 






OUEST (0). 


MACKENZIB. 




(ouest 0). 


MACKENZIE 


CRIER 


kaypuk (0). 


kokpoaptopk. 


MARINGOUIN. . 


nulikck (0;. 


• kpiktopéapk. 


EN ARRIÉRE. . 


uttimut (L). 


kinupgân. 


MAUVE .... 


aîkmak (L). 


nanlla. 


EN BAS 


kunikut (L). 


atpa-nun. 


RAMPER. ... 


pamoktok (L). 


kpipayoapk. 


ENCORE. . . . 


amallo (L). 


aktçun. 


RÉPONDRE. . . 


kiyoyoak (L). 


okpaodjané. 


GRATTOIR. . . 


tçiakut (0); péyayok 


(L). ullualuk. 









Quoique voisines et limitrophes, les deux langues esquimaude et dènè-dindjié n'ont entre elles 
aucune espèce de ressemblance, soit de mots, soit de grammaire. Tout s'y réduit au seul caractère 
polysynthétique qui régit entièrement l'esquimau et très-partiellement le Dùnè-dindjié. Dans cette 
dernière langue, les affixes modificatifs, les aflixes pronominaux et les pronoms eux-mêmes se 
placent au commencement des mots. En esquimau ils constituent la désinence, comme en latin, avec 
cette différence qu'ils peuvent être retranchés de la racine verbale. Le dènè-dindjié n'a ni cas, ni 
terminaisons possessives comme l'esquimau. Il est en grande partie composé de monosyllabes et de 
mots juxtaposés. Les mots agglutinés ne forment pas la moitié de son vocabulaire. En esquimau, au 
contraire, les monosyllabes sont rares, les racines y sont ordinairement disyllabiques et les mots 
agglutinés fréquents. 

Je n'ai pu trouver dans l'esquimau du Mackenzie un seul mot qui provînt de l'idiome dènè- 
dindjié. Il aurait plus de corrélation grammaticale avec lecri*, dialecte algonquin, qui se parle à plus 
de six cent lieues des rivages de la mer Glaciale, si dans cette langue les pronoms ne précédaient 
aussi la racine verbale comme en dènè^ au lieu de la suivre. La consonnance des mots y est à peu 
près la même. Dans les deux langues on remarque quantité de mots commençant par une voyelle et 
terminés en ak, ik, ok, in, it. 

Mais il n'entre pas dans mon plan d'établir ici des comparaisons entre les langues de l'Amérique 
arctique. 

Hans Egède a relevé quelques expressions qui lui ont paru être identiques entre le groënlandais 
et le norwégien. Il cite les mots : 



MANGER. . . néppiok en esquimau et nOrrie en norwégien. 
ANGÉLIQUE, quaunek — quaun — 

MARSOUIN. . nisé — nisé — 



CENDRE. 
LAMPE. . 



apkset en esquimau et aské en norwégien. 
kollek — kollè — 



et le mot esquimau guttê^ goutte, qui est identique au gutta^ latin. Il aurait pu y ajouter également 
le mot ignekj feu, qui ressemble au latin ignis et au sanscrit aglini; apapa^ père, et amamay mère; 
ima^ky eau, qui se rapproche du latin marey Ka^^Uy sommet qui se dit Ka^a en grec, et plusieurs 
autres; mais je crois que ces quelques analogies, que n'appuie çiucune ressemblance grammaticale, 
ne sont pas de nature à nous convaincre de la provenance Scandinave ou pélagienne des Innoit, 

Les Danois ayant colonisé le Groenland dès le ix* siècle, il n'y a rien d'étonnant qu'ils y aient 
laissé quelque vestiges de leur langue, ou bien qu'ils aient emprunté quelque mots aux Esquimaux. 
C'est ainsi que le Dictionnaire français s'est enrichi d'expressions que nous avons puisées dans le voca- 
bulaire des Indiens de l'Amérique ou d'ailleurs ; tels que les mots wigivaniy sqvmwy mocamnSy mi- 
iassesy tomahawky wampungy todeniy tabouy kayaky tabacy chocolaty cacaOy cassave^ caciquCy tatoti^ etc. 

h 
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D'un autre côté, les Européens ont laissé dans les idiomes américains de nombreuses traces de 
leur séjour ou de leur passage. Pour ne parler que du seul Mackenzie, il est facile de prévoir 
qu'avant un siècle les mots les plus usuels de notre langue feront partie du vocabulaire des indiens 
Dènè, Mais si ces analogies de mots ne sauraient prouver ici la communauté d'une origine immé- 
diate entre les Innoit ou les autres Américains et les grandes familles européennes, elles servent du 
moins de témoignage aux liaisons qui ont existé au moyen âge entre le Groenland, le nord de l'Amé- 
rique et l'ouest de l'Europe. 

Si donc nous trouvons dans la langue esquimaude des débris d'idiomes asiatiques ou océaniens, 
ne pouvons-nous pas conclure, avec autant de logique, que les Asiatiques et les Océaniens ont entre- 
tenu des rapports avec l'Amérique, ou bien que les Américains actuels, surtout les Esquimaux, ont 
vécu jadis dans le voisinage des Asiatiques et des Océaniens? Et puisque nous ne saurions révoquer 
en doute le témoignage des Danois lorsqu'ils nous affirment avoir découvert et colonisé le Groenland 
au IX* siècle, pourquoi douterions-nous de la véracité des Chinois, qui ont conservé les annales de la 
découverte et de la colonisation qu'ils firent de l'Amérique au v* siècle?* 

Je conçois qu'il y a ici à la traverse un préjugé de nationalité entre nous et les Chinois. Il en 
coûterait à notre amour-propre d'avouer que ce peuple nous a devancé en Amérique; mais lorsqu'il 
s'agit de la vérité, tous les préjugés ne doivent-ils pas disparaître? 

Voici donc quelques rapprochements que j'ai déduits de l'examen des vocabulaires comparatifs 
qui se trouvent à la fin de la narration du capitaine Beechey, dans son Voyage du vaisseau de Sa 
Majesté Britannique le Samarang, aux iles de la Sonde^ édition anglaise. J'y compare l'esquimau du 
Mackenzie au tagal (Philippines), au suluk (Malaisie), et au japonais. De plus j'y joins quelques 
termes à peu près identiques tirés du vocabulaire maori (Nouvelle-Zélande) de M*' Pompallier. 



FRANÇAIS. 


ESQUIMAU. 


TAGAL. 


SULUK, MALAIS. 


MAORI. 


JAPONAIS. 


ABONDANT. . . . 

ANCRE 

ARBRE. BOIS. . . 

AUTRE 

AVOIR 

ASSURÉMENT. . . 

BOUCHE 

BAIE 

BEAUCOUP. . , . 

CHEMISE 

CINQ 

CORPS 

CE. CET. CELA. . 

DOUX 

JOUR 

BfÉRE 

MOI. • . .... 

BflLIEU 

PÈRE 

QUAND? 

SOUS 

CANOT 


ta-maîta. 

ki-sok. 

kpéyuk. 

aypa; alàni. 

arar-toror. 

kaléummata. 

umilœrok. 

kanerdiuk. 

inui-aktunik. 

atigé; atigit. 

ta-léma; ta-limat. 

timé. 

tava; tamna. 

mamak ; mamariya. 

ubluk; uvlut. 

amama; anana. 

uwaf^ga. 

kerka ; kritkpa ; kerki. 

apapa; apan. 

kannak? 

at&n. 

krayak. 


n 

saw. 

kayu: kayo; kauy. 

iba. 

ara. 

mulat. 
taluk; luuk. 

» 

» 
lima. 

w 

M 

matamis. 
ina. 

u 
» 

abba (hébreu), 
kanni? kaylan? 

sa-kayan. 


mataud. 

saw. 

kayu. 

lain. 

ada. 

u 

II 

luk. 

Il 

II 
lima. 

M 
» 

maimu ; manis. 

adlau. 

ama. 

M 
i> 

bapa. 
kanno? 
at&s. 
kapal. 


maka. 

Il 
» 
» 

inammata. 

M 

unu!; tinitini. 

ata. 

rima. 

timana. 

tawa; téna. 

n 
u 

matua. 

M 
» 

pidavé (tamoul). 

n 

M 

kaypuk. 


amata. 

» 

II 

arru. 

u 
II 
)l 

manur. 

u 

H 
tl 
II 

amaki. 

Il 

M 

waga. 

kaofikay. 

baba (turc). 
)i 
II 



1. M. de Guignes, Histoire des Huns. 



INTRODUCTION. 



vu 



Ces mots ont entre eux autant de ressemblance que les rapprochements suivants qui ont été 
tirés de l'atlas ethnographique de Balbi, et auxquels j'ai joint les dialectes du Mackenzie et de 
Churchill, celui-ci d'après le R. P. Gasté. 



FRANÇAIS. 


ESQUIMAU 

DU MACKENZIE. 


ESQUIMAU 

DE CHURCHILL. 


GROENLANDAIS. 


LABRADORIEN. 


TCHUKTCHIS 

ASIATIQUE. 


KADIA . 


LANGUE . . 


okpapk. 


ukak. 


oka. 


oka. 


uliya. 


uluî. 


DENT. . 




> 


kiput. 


kixut. 


kigut. 


kigut. 


kutuk. 


XUtinka. 


PIED. . 




B 


itigapk. 


itiek. 


isiket. 


itikak. 


idigay. 


itégapa. 


MAINS. . 






adgipaît. 


aïdgéit. 


akset. 


aggait. 


apgigay. 


n 


SOLEIL. 






tchikpeynepk. 


sakainek. 


st^kinek. 


sékinek. 


tchékénak. 


matchak. 


LUNE. . . 






tatkpapk. 


tatkak. 


kawmet. 


takkek; 


tankuk. 


ipaluk. 


TERRE. . 






nuna. 


nuna. 


nuna. 


nuna. 


nuna. 


nuna. 


EAU . . 






immapk. 


immek. 


immek. 


immek. 


mmok. 


émmak. 


FEU . . 






ignepk. 


ukg'a. 


ingnek. 


ikuma. 


annak. 


eknok. 


PÈRE. . , 






atÀtak, apapa. 


ataak. 


atâtak. 


atàtak. 


ata. 


atatka. 


MERE. . < 






an&napk, amama. 


annaag. 


anànak . 


anânak. 


anana. 


amama. 


TÊTE. . . 






néakpopk. 


néakoa. 


niakok. 


niakoa. 


namko. 


naskok. 



Je trouve un trait de ressemblance grammaticale entre l'idiome innok et quelques langues 
océaniennes on asiatiques dans la possession de l'élément réduplicatif, qui consiste à répéter deux 
fois la même syllabe ou le même mot. Par exemple les Chinouks disent tom-tom^ cœur, wa-wa^ 
dire; les Japonais, fa-fa^ mère, tsi-tsiy père; les Maoris, kao-kaOy côté, koro-korOy gorge, ota-otUy 
plante, waré-waréy oublier; les Patagons, gnimè-gnimè^ plante vénéneuse. Cette construction, 
entièrement étrangère aux Peaux-Rouges du versant oriental des montagnes Rocheuses, est propre 
au dialecte des Esquimaux Tchiglit. Ils disent ok-oky vert, tçik-tçiky marmotte, kia-kia^ qui est-ce? 
tuk'tuky renne, k^ano-k^ano? una-una? et naw-naw? comment? amik-amik^ toutefois. Or ce rédu- 
plicatif se retrouve également dans le chinois. 

En comparant les termes de mon vocabulaire tchiglerk avec ceux du Groenland et du Labrador, 
on remarquera les mutations de consonnes qui suivent : 



LABRADOR. IIACKENZIB. 

W se change en Y itiwok, profond. itiyopk, profond. 

W — B ou V niwiaksiak, fille. nibiatçiapk, fille. 

P — T tigilikpok, voleur. tigiliktopk, voleur. 

L — N néppéléappuna, je vais manger. néppénéaptufia Je vais manger. 

s — Tç silla, air. tçilla, air. 

CH — p ou G machak, boue. mapak, boue. 

G — DJ naggiuk, corne. nagdjiuk, corne. 

T — N mut, vers; mit, de. mun; min, vers, de. 

K — pK ou Kp, nek, corps. nepl^P» corps. 

L'R grasseyant qui n'existe pas dans les dialectes kadiak et aléut, à ce qu'on dit, et qui est 

assez rare dans l'esquimau du Labrador et du Groenland, est du plus constant emploi chez les 
Tchiglit ou Grands-Esquimaux. C'est la lettre que je remplace par le p. Il en est de même de la 
lettre V, qui est inconnue dans les dialectes précités. 



VIII INTRODUCTION. 

On a tant écrit sur les EsqmmauA qu'il pourra paraître un hors-d' œuvre de voir ici une mono- 
graphie de cet intéressant peuple ainsi qu'une discussion de son origine. Mais la nation des Innoit 
s'est présentée sous des aspects si différents, selon les lieux où on l'a observée et le milieu où 
vivent ses membres épars, que je ne désespère pas d'intéresser mes compatriotes par le récit des 
coutumes propres aux Innoît des bouches du Mackenzie et de l'Anderson. 

Cependant je ne me serais pas même permis d'en parler, après des hommes si éminents 
que Franklin et Richardson, si ces explorateurs émérites n'avaient puisé une grande partie de ce qu'ils 
en racontent chez des peuplades insulaires de la mer polaire. En effet, n'ayant fait que traverser 
promptement nos contrées, et ayant évité autant que possible de communiquer avec les Tchiglity qui 
les avaient dévalisés une première fois, ils ne pouvaient en tracer un portrait fidèle, si ce n'est au 
physique. 



MONOGRAPHIE 



DES 



ESQUIMAUX TGHIGLIT DU MA.GKENZIE ET DE L'ANDERSON 



I. 



ETYMOLOGIE ET DIVISION. 



Le premier auteur qui ait produit le nom d'Esquimaux est le jésuite De Gharlevoix, dans son 
Histoire de la Nouvelle-France, où il nous apprend que les Abénakis, indiens de la famille algonquine 
qui habitent le golfe Saint-Laurent, appellent ce peuple Eskimantik^ c*est-à dire mangeurs de chair 
crue. 

De nos jours encore, les Cris ou Cristinaux * du lac Athabaskaw, les Algonquins les plus septen- 
trionaux de l'Amérique , les nomment Wiyas-Kimowoky mot qui a la même signification (de wiyasy 
chair ; askiy cru ; mowewy manger), et Ayiskiméwoky c'est-à-dire ceux qui agissent en secret. 

On voit par là quelle confiance mérite l'explication que donne du mot Esquimau sir John 
Richardson. Il le fait dériver « du français ceux qui miaux (lisez qui miaulent)^ phrase qui exprime, 
dit-il, les clameurs teymol que ce peuple profère lorsqu'il entourait un navire. » [Arct. Search. 
Exped.y VI, chap. ix.) Or ce même mot tayma, qu'il écrit teymo et qui signifie assez, Hearne le 
traduit par : Comment vous portez-vous? 

Le nom composé par le R. P. de Gharlevoix a été accepté par toutes les nations. Bien que les 
Anglais emploient quelquefois le mot Hoskys pour désigner les Esquimaux, et qu'un de leurs 
voyageurs prétende que ce soit un refrain kamstchadale, je lui soupçonne fort la même origine que 
les mots EskimOy SukémOy Seymo, par lesquels ce peuple est connu des Anglais et des Orcadiens ; 
c'est-à-dire d'être une corruption de VEskimau de Gharlevoix, qui n'est lui-même qu'un mot 
algonquin dénaturé. Les Russes appellent également les Samoïèdes mangeurs de chair crue. 

t. Ces mots proviennent de la corruption de Tépithète Knislinuwok, donnée aux Eyiniwok, algonquins de l'ouest, 
par leurs voisins du sud-est. Il ne faut pas confondre les Cris (en anglais Crées) avec les Cricks ou Creeks des États- 
Unis, qui sont des Têtes-Plates comme les Chérokis, les Katawbas, les Chicasaw. {Xote de Vauleur). 
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Les Esquimaux se donnent eux-mêmes le nom général d^Irmoity hommes {Innok au singulier). 
En cela, ils partagent complètement l'idée des Chinois, de tous les Peauj^-Rouges d'Amérique, des 
Polynésiens, et probablement aussi de tous les peuples à leur origine ; tous ayant une si haute idée 
de leur propre excellence qu'ils ne croient pas pouvoir mieux faire que de résumer l'humanité entière 
dans leur seule nationalité, à l'exclusion de toutes les autres. 

On orientaliste a dit que le nom propre du peuple de l'empire du Milieu, Thsing-jen, que les 
Malais prononcent tchinçy et dont nous avons fait les mots china^ puis chinois et chinamariy ne signifie 
pas autre chose que « hommes proprement dits ». Les Bornc^siens se nomment aussi Idaariy c'est-à-dire 
hommes, et les Tagals ont aussi pour nom propre le titre d'hommes, tano. 

Notre nom de Francs n'aurait-il pas la même origine, et n'est-ce pas une idée toute semblable 
qui porta les Germains à s'appeler Allemands, c'est-à-dire tous les hommes [AU men)l Indépen- 
damment du nom collectif et générique Innoit qui sert à désigner aussi tout homme, à quelque nation 
qu'il appartienne, les Esquimaux se donnent d'autres noms qui servent à désigner, les uns les 
grandes tribus, les autres les petites peuplades. Ainsi les Esquimaux dont il est ici question, et qui, 
au nombre d'environ deux mille âmes, habitent les bords de la mer Glaciale arctique, entre le cap 
Bathurst et la rivière Colville, se donnent le nom spécifique de Tchiglit^ au singulier Tchiglefk; ceux 
de la baie d'Hudson qui fréquentent le poste de Churchill se nomment eux-mêmes Akul ou Aguiy 
pluriel Agutit; les Aléou tiens Taguty les Tchukatchis Talchuty les Kamstchadales-Tuski Tchuktchity 
les Groënlandais Kafality etc. 

Tous ces noms sont les équivalents de ri>, viri (hommes), comme les noms de innok y innoii 
signifient homOy homines. 

Les Loucheux et les Peaux-de-Lièvre nomment les Esquimaux du fleuve Anderson Tchiza^éni; 
mais ce nom, qui est une corruption de la locution adverbiale tçikdjafni (sur le rivage), est purement 
arbitraire et n'est point reconnu par les Esquimaux. 

Les autres noms caractéristiques des peuplades expriment une idée locale ou emblématique. Ils 
varient naturellement avec la tribu qui les a donnés à ses voisins. Voici ceux des tribus esquimaudes 
connues des Tchiglit du Mackenzie. La marche que j'adopte est de l'ouest à l'est, c'est-à-dire du 
Kamstchatka à l'embouchure de la rivière du Cuivre : 

1<» Piktofméut (les habitants de la neige poudrante), tribu située au delà du détroit de Behring, 
soit en Kamstchatka, soit sur la côte occidentale de l'Amérique. La localité qu'ils habitent 
se nomme Pifkto^k (la poudrerie) ; 

2** Nate^valinèt (les habitants de Natéfovik)^ probablement ceux de la baie Norton. Naté^ovik 
m'ayant été dépeint comme un poste russe de commerce, il ne peut être que l'ancienne redoute 
Mikaêlowski ; 

3o Tuyo^miyaty ou les habitants du détroit de Behring. Leur contrée a nom Tchikfènèfeléfk ; 

à° Apkwaméut (les gens enfermés, sédentaires). Probablement les Tchukatchis sédentaires de 
Kotzebue Sound. C'est d'eux qu'est venue aux Tchiglit la connaissance d'une sorte de bottes à larges 
plis, nommées pour cette raison apkwaméoftok. Nos Esquimaux ne cherchent qu'à imiter leurs com- 
patriotes de l'ouest. Ils ne parlent de ceux de l'est et du nord que comme de purs sauvages. 
Les ApkwaméxU vivent au lieu nommé K^anik (la neige étoilée) ; 

5° Muna-tag-méuty ou ceux qui habitent à ISunatagmuny vers le détroit. On nomme aussi ces 
parages Tchikfeynéfk kagvi^ftchinefk (le soleil montre le bout du nez) ; 
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6° Nuvuhg-méut (les habitants du cap). Us occupent les environs du cap Lisbonne; . 
T AkilUne^méut (les habitants à*Akillinefk)y entre le cap Lisbonne et le cap des Glaces; 
8* Tafêof-méul (les habitants de la mer). On les trouve depuis l'île Herschell jusqu'à la baie 
Liverpool exclusivement, et dans les bouches du Mackenzie ; 
9° Kfamalit^ ou Esquimaux du fleuve Anderson ; 

10° Kfagmalivéît, ou habitants du cap Bathurst; 

11° Kfavaruzftal (habitants de l'est). Ici le nom devient vague et désigne tous les Esquimaux 
compris- entre la baie Franklin et probablement la rivière du Cuivre ou même la presqu'île Melville ; 

12° Anénéfit ou Innoït du grand-est. Mot encore plus générique qui convient à tous ceux de la 
baie d'Hudson, du Labrador et du Groenland; 

13° Enfm Kfike^talofméut (les habitants des lies). Sous ce nom sont compris tous les Esquimaux 
des grandes terres de la mer polaire. 

Voici d'autres noms, cités un peu dilTéremment par Richardson, de tribus esquimaudes centrales, 
c'est-à-dire comprises entre le Mackenzie et la baie d'Hudson. La marche est toujours de l'ouest à 
l'est, mais les noms appartiennent à la tribu de la baie Liverpool et sont inconnus des Tchiglit du 
Mackenzie : 

1&° Kfoteyloféut (les habitants de la montagne des Rennes), à l'est des bouches du Mackenzie ; 

15° Naggiuktof'tnéut (les habitants de la Corae), à l'embouchure de la rivière du Cuivre ; 

16° Kafief-méut (les habitants parmi les Perdrix blanches), à l'est du cap Alexandre ; 

17° UtkiUçiki'alih'méut (les gens qui se servent de chaudrons de pierre), sur les rivages du 
golfe de Booth ; 

18° Enfin, Ahaknahèlet (les femmelettes), ils habitent dans les environs de la baie Répuise*. 

Les Dètiè et les Dindjié ont conçu une grande haine et une terreur encore plus grande à l'égard 
des Esquimaux, qui leur ont massacré des hameaux entiers. Aussi les désignent-ils sous les épithètes 
injurieuses de Pieds-ennemis {Enna-k'êj anakpen) et d'ennemis du pays découvert [OCel-nna), Les 
Peaux-de-Lièvre les nomment aussi dérisoirement Têtes-pelées {Kfwi'dékèn)^ faisant allusion à leur 
large tonsuré qui les fait ressembler à des bonzes. 

Les Innoït, de leur côté, rendent à ces Indiens par le plus profond mépris la monnaie de leur 
haine. Indignés de s'entendre appeler anak^eny mot qu'ils interprètent faussement par anak^œ^ qui 
dans leur langue signifie excrément, ils prodiguent aux Peaux-Rouges les épithètes sanglantes de 
itk^iléity c'est-à-dire lentes de vermine, taoftjoit et oftcho-todjo-eytuly mots qui correspondent au 
nom que les Romains donnaient dérisoirement aux Juifs : Apellœ. 

Ils nomment les Européens et en général tous les blancs K^ablunèt (couronnés), au singulier 
K^abluna^k. Ces mots dérivent de Kfabluty sourcils, et de K^ablunafky os frontal ou coronal ; ce qui 
semblerait indiquer que ce qui les surprit le plus dans les Européens fut leur coiffure. Un chapeau 
devait être, en effet, un objet de forme très-curieuse pour eux, parce qu'ils lui voyaient couvrir le front 
jusqu'aux sourcils, tandis qu'eux vont toujours la tête nue ou à peine couverte d'un petit capuchon. 

Ils distinguent les métis d'origine canadienne sous le nom de Kfoléàfkutcin. 

4. On peut voir dans le baron Wrangeli les noms de piusieurs tribus kuskulchéwak ou innoït de la mer de Behring. 
Ils sont en tout semblables à ceux que je viens de donner, quant à la finale, et parfaitement compréhensibles dans le 
dialecte Tchiglepk quant au sens des mots. 
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11. 



PORTRAIT DES TCHIGLIT. 



Les Grands-Esquimaux des bouches du Mackenzie et de l'ÀDderson sont d'une taille plutôt au 
dessus qu'au-dessous de la moyenne. Il est parmi eux des hommes fort grands, mais la taille des 
femmes est généralement petite. 

Us sont robustes, bien proportionnés, larges des épaules, légers dans les exercices gymnastiques, 
excellents danseurs et mimiques parfaits ; mais ils sont enclins à l'obésité, ils ont la tête ronde et 
volumineuse et le cou trop court. Leur force musculaire est très-ordinaire. 

On ne trouve point chez eux de métis provenant du mélange avec les Européens ou les Peaux- 
Rouges, du moins, s'il en existe, ils passent inaperçus ; toutefois l'enfance et le sexe ne sont pas sans 
avantages extérieurs. Us jouissent d'un teint rosé, d'un visage potelé et agréable qui me laisserait 
soupçonner qu'un peu de sang blanc coule dans les veines d'un certain nombre. A l'âge de quinze à 
seize ans, cet incarnat et ces grâces s'effacent devant le ton bistré et mat, tirant sur l'olivâtre, qui 
est la couleur des adultes, et les traits larges et plats de la race mongolique. 

J'ai vu parmi eux un homme d'un âge mûr portant une barbe et une chevelure aussi rousses que 
ccilles d'un Écossais ou d'un Russe. C'était évidemment un métis provenant des factoreries moscovites 
de l'ouest. 

Les caractères du type purement esquimau, que j'ai pu observer sur un grand nombre de 
visages, sont loin d'être séduisants. Dn visage plat et presque circulaire, plus large aux pommettes 
qu'au front, lequel va en se rétrécissant; des joues grosses, potelées, rebondies; un occiput 
conique, signe de dégradation ; une bouche large, toujours béante, à lèvre inférieure pendante et 
flanquée de deux jolies jumelles de marbre ou d'ivoire, garnies de ven'oteries bleues; une petite 
barbe de bouc, claire et roide comme leur chevelure; de petits yeux noirs, clignotants, bridés et obliques 
comme ceux des Chinois, brillant d'un éclat et d'une malice toute ophidienne ; des dents serrées et limées 
jusqu'aux gencives ; un nez tantôt carré, tantôt proéminent et fortement aquilin, tantôt absent ou 
réduit à une forme rudimentaire ; un leint de café au lait ; des cheveux gros, plats, cassants et d'un 
noir d'ébène, coupés carrément au-dessus des yeux et couvrant le front, pour retomber en longues 
mèches de chaque côté de la face ; un air niais lorsqu'il est indifférent, sardonique lorsqu'il veut être 
aimable, hideux lorsqu'il exprime la colère : voilà ce qu'offre d'attrayant le type du Tchigle^k parvenu 
à l'âge d'homme et qui a déjà perdu toutes les grâces du jeune âge. 

Grasses, corpulentes, proprettes, les femmes ont un teint plus blanc, des joues plus colorées et 
des traits plus délicats que leurs maris. Leur lèvre supérieure est légèrement retroussée, comme on 
le représente chez les femmes cosaques et tartares, mais l'inférieure avance en faisant une lippe peu 
digne. Leur nez est ordinairement court, leur front élevé, leurs yeux pétillants et moins bridés que 
ceux des hommes. Elles relèvent et lient leur chevelure au sommet de la tête, comme les Chinoises 
et les Japonaises, et y fixent d'énormes chignons dont je parlerai plus tard. 

En somme, cette nation annonce de l'intelligence. Son génie inventif, son amour du travail, le 
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confortable relatif dont jouissent ses membres en témoignent hautement. A part cette ingéniosité, nos 
Esquimaux sont peut-être ce qu'il y a de plus sauvage en Amérique. Voleurs, colères, menteurs, 
soupçonneux, sans foi, ils vous enveloppent d'un orgueil immense, traitent avec vous comme avec des 
inférieurs ou tout au moins comme avec des égaux, se pavanent comme des rois de théâtre, dans 
leurs oripeaux emplumés ; ils sont sans pudeur, sans honnêteté, rient avec impertinence de ce que 
vous dites ou faites, singent vos actions, regardent par dessus votre épaule dans votre livre, viennent 
saisir vos meubles ou vos vêtements jusque chez vous, vous fouillent avec une effronterie sans nom, 
s'approchent pour entendre ce que vous dites à quelqu'un, brisent, détruisent ou dérobent tout ce qui 
ne leur appartient pas, et sont toujours prêts à donner du couteau dans le ventre du premier venu. 

Mais je dois m'arrêter. Ne m'accusera-t-on pas de médire de ces pauvres hères, auxquels j'ai 
voué mon existence et que j'aime et aimerai toute ma vie ? J*espère que non, car après tout je parle de 
vrais sauvages, qui ne savent pas la centième partie de ce que nous avons appris, qui sont dépourvus 
des lumières et des secours que dix-huit cents ans de civilisation et de religion nous ont donnés. Au 
demeurant, nous ne sommes peut-être pas meilleurs que beaucoup de sauvages, seulement nous 
cachons nos vices sous le manteau de la civilisation, tandis qu'eux nous les laissent voir dans toute 
leur nudité. Au fond, il est fort probable que nous leur paraissions aussi mauvais qu'eux-mêmes et 
plus dignes de pitié, parce qu'ils ignorent l'hypocrisie. Leur cynisme d'enfant mérite donc plus notre 
indulgence que notre condamnation, d'autant plus qu'ils ont été élevés dans cette voie et n'en 
connaissent pas d'autre. 

D'ailleurs les Esquimaux ont des qualités morales et des vertus humaines. Ils chérissent leurs 
enfants, ils sont hospitaliers et considèrent comme inviolable tout étranger qui s'est placé sous leur 
protection ; ils sont braves, susceptibles de bons mouvements et me paraissent avoir plus de cœur que 
la généralité des Peaux-Rouges, car j'en ai vu pleurer d'attendrissement. Ils respectent les moribonds 
et les défunts et soignent leurs malades. Je n'ai pas appris qu'ils détruisissent leurs enfants, bien 
qu'on ne leur en voie que fort peu. Ils se souviennent des bienfaits reçus, ignorent la jalousie et se 
ménagent entre eux. Enfin les femmes sont soumises à leurs maris ! 

Voilà les qualités que je puis reconnaître aux Innoity mais il y a loin de là à dire avec un 
explorateur arctique moderne, « que les passions les plus violentes de notre nature lui (l'Esquimau) 
semblent inconnues, » que leur vie « lui a rappelé Vidéal charmant de l'homme tout fraîchement 
sorti des mains du Créateur, et non encore souillé par le contact de notre civilisation avancée. » 11 
faut, ou bien que les Esquimaux visités par ce marin soient bien différents des nôtres, ce dont il m'est 
permis de douter, ou bien qu'il ait une charité immense. En tout cas, ce paragraphe ne saurait 
convenir aux Tchiglit. 

Les maladies auxquelles ils sont le plus ordinairement sujets sont la gastralgie, qui provient des 
excès dans le manger, les scrofules et autres maladies de la peau, qui ont pour cause une nourriture 
exclusivement animale, qui charge leur sang d'âcretés et d'humeurs. Les femmes sont sujettes à 
^ l'ophthalmie et à l'aphonie, qui ont probablement pour cause, l'une l'atmosphère fumeuse de leurs 
demeures souterraines, l'autre l'usage par trop fréquent qu'elles font de l'huile de marsouin, et 
peut-être aussi le déporlement des mœurs. 

Les Tchiglit vl oui ^dA encore embrassé la religion chrétienne; il n'y a pas même de catéchumènes 
parmi eux ; mais lorsqu'ils seront convertis, il est fort probable qu'ils seront aussi fervents et aussi 
forts dans le bien qu'ils sont aujourd'hui enracinés dans la voie adverse, car ils sont doués d'une 

d 
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volonté énergique» d'un esprit pénétrant et curieux de tout connaître, et d'une excellente mémoire. 
Puisse leur heure ne pas tarder longtemps 1 



III. 



COSTUME, HABITATION, GENRE DE VIE. 



Il ne saurait entrer dans mon plan de m'étendre longuement sur cette intéressante tribu esqui- 
maude. Je dois la crayonner en peu de mots, ce qui n'est pas facile, car ici tout est curieux pour 
nous, et nous sollicite à une description ou au moins à une remarque. 

Le costume des hommes et des femmes est à peu de chose près le même; toutefois ils méritent 
l'un et l'autre une mention spéciale. Chez eux, les Tchiglit s'habillent simplement d'un caleçon de peau 
passée en basane; lorsqu'ils sont obligés de parcourir le pays pour vaquer à quelque occupation, 
telle que la visite des filets ou des trappes, ils se revêtent de deux paires de pantalons et de deux 
sarraux en peau de renne ou de rat musqué; mais c'est lorsqu'ils se transportent dans le poste de 
commerce le plus voisin, ou bien quanti ils se rendent visite, qu'ils revêtent leurs plus beaux 
ajustements. 

Je transcris ici la description du costume d'un chef que je vis au fort Anderson en 1865, et que 
j'accompagnai à la mer Glaciale. 

Par dessus une chemise ou blouse en peau de rat musqué, poil en dedans, il portait une autre 
blouse de peau de renne d'été, au poil court, soyeux et de la plus belle couleur marron; ce vêtement 
de dessus ou atikâj avait le poil tourné en dehors et était bordé de plusieui-s liserets de peau 
blanche et noire alternés et frangés des longs poils fauves et raides du carcajou. Un petit capuchon, 
seule coiffure des Esquimaux, était fixé à ce sarrau et pareillement bordé de galon de peau blanche et 
de franges en carcajou. Cette blouse, échancrée par coté et terminée en queues arrondies par devant 
et par derrière, n'était fendue qu'autant qu'il le fallait pour laisser passer la tête et ne descendait 
pas plus bas que le bas-ventre ; les échancrures des côtés atteignaient les hanches. 

Une simple lanière garnie d'un nœud coulant à une de ses extrémités et de l'autre d'un bouton- 
olivette en ivoire, représentant deux têtes d'ours blanc accolées, servait de ceinture [tapci^k) à 
jNuUumallok; mais par derrière, il portait aux reins une queue épaisse et ondoyante de renard 
noir. Ses jambes étaient enfermées dans une double paire de culottes qui, pour la forme, res- 
semblaient aux braies gauloises et bas-bretonnes, avec cette seule différence que les braies esqui- 
maudes [Kmmnafk) sont moins amples. La culotte de dessous est en peau de rat musqué, poil en 
dedans, comme la chemise; celle de l'extérieur est en renne, poil en dehors. Ce vêtement n'est point 
fendu, mais se ferme autour des reins par une coulisse; il ne descend que jusqu'au dessus du genou 
où il est frangé de carcajou, comme la blouse. A cette partie de la jambe, le pantalon est rejoint par 
une paire de bottes en peau de pattes de renne, quant aux tiges, et en peau de marsouin plissée et 
soigneusement ornementée, quant au soulier. Elles contiennent une paire de bottines en peau blanche 
très-souple et très-fine, remplissant l'office de chaussons. Je remarquai qu'il y avait entre la botte et 
la culotte, au jarret, un endroit de la jambe qui était toujours à nu, par suite de la petite dimension 
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du vêtement; les manches de la blouse sont aussi très-courtes et lîûssent à nu une pai-tie du poignet. 
11 en est de même du ventre que le pantalon ne saurait recouvrir. Je m'aperçus que mes visiteurs 
avaient souffert du froid à ces différentes parties de leur personnage. 11 leur serait bien facile de 
remédier à cet inconvénient en allongeant leur pantalon et les manches de leur blouse. Toutefois il 
ne leur vient pas seulement en pensée que cela puisse ou doive se faire, tant ils sont fidèles à la rou- 
tine et aux usages reçus de leurs pères. 

Nullumallok portait des mitaines en peau de morse, aussi blanches et aussi soyeuses que de 
la belle laine. Ils nomment ce vêtement /^m^/î/A:. En outre ses mains étaient enfermées dans des gants de 
peau de renne, poil en dedans [adsigait). Ceci est le costume d*hiver. Celui de ses compagnons était à 
peu près le même. Les Esquimaux ont une grande variété de vêtements tous plus remarquables, plus 
élégants les uns que les autres. 

L'habillement des femmes est confectionné avec le même bon goût que celui des hommes. La 
jaquette, de même forme mais un peu plus longue {kapitua^k\ est décorée de pendeloques d'ivoire 
imitant en petit des poissons, des ours blancs ou des oiseaux. Elles y portent également suspendues, 
à titre de talismans, des défroques empaillées de corbeau, de faucon ou d'hermine. Le pantalon 
{tçivo^ak) fait corps avec la chaussure et se compose de bandes de peau de diverses couleurs habile- 
ment mariées. Mais ce qui distingue surtout le vêtement des femmes de celui des hommes, c'est la 
forme du capuchon {nafçafk). Comme il doit recouvrir le chignon, il atteint des dimensions si 
incroyables qu'il ressemble au chapeau à claque de nos gendarmes. Ce qui complète l'illusion, c'est une 
triple bordure de peau noire, de peau blanche, et de poils longs, raides et fauves de carcajou, qui 
surmonte sa marge externe. Ceux-ci sont hérissés en manière d'auréole ou de flammes qui commu- 
niquent à ces têtes de femmes un aspect bizarre. On dirait des hyènes en colère. 

Les mères qui allaitent portent une jaquette ample et serrée autour des reins par une ceinture. 
Elles y enferment leur chère progéniture, qu'elles peuvent, par ce moyen, allaiter sans l'exposer 
à un froid qui lui serait mortel. Ces jeunes enfants sont sans aucun vêtement jusqu'à l'âge d'environ 
deux ans. Quant aux incongruités que ces petites créatures peuvent se permettre sur le dos de 
leur mère, qui leur sert de calorifère, l'amour maternel, le même chez tous les peuples, les endure 
patiemment et avec indifférence. 

On voit que ces pauvres sauvagesses peuvent encore en remontrer à plus d'une belle dame. Ces 
femmes ont la coutume hindoue et tliibétaine de tirer la langue en signe d'admiration et d'étonne- 
ment, et d'affirmer en fronçant le nez. Leur visage est tatoué de cinq à six traits sur le menton 
{kakinœ^ùl)^ et de deux traits aux commissures de la bouche. 

Les Tchiglil ne mangent pas toujours la viande crue comme semble l'indiquer leur nom Cris de 
Wiyaskimèwok. Ceux qui le leur ont donné en mangent peut-être autant qu'eux. Mais on peut dire 
que leur goût est si dépravé (d'autres diraient si indifférent et partant si parfait), qu'ils mangent 
aussi bien la viande et le poisson crus, que bouillis ou rôtis, aussi bien frais que desséchés à la fumée 
ou au soleil, ou même fortement faisandés. Pour ce dernier cas, bien des gourmets européens devront 
se trouver de leur avis. 

Je ne leur ai jamais rien vu manger de cru en été. Pendant l'hiver c'est auti'e chose. La difficulté 
où ils se trouvent de se procurer dû feu, ou du moins d'entretenir dans leurs demeures souterraines 
un feu assez puissant pour leur permettre de faire la cuisine, les exigences d'un estomac qui a 
toujours une place en réserve, et qui ne saurait attendre de longues heures que des quartiers de 
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viande aussi durs que des rochers fussent dégelés et cuits, leur ont fait une nécessité d'abord, une 
habitude ensuite, de dévorer n'importe quoi, apprêté ou non. L'habitude a fini par leur faire goûter des 
délices là où nous ne trouverions qu'une répugnance invincible. Peut-être sont-ils plus philosophes 
que nous. En tout cas ils sont certainement moins malheureux, parce qu'ils acceptent sans murmurer 
tout ce qui leur arrive de fâcheux, et qu'on ne les voit jamais s'emporter ni tempêter contre des 
causes qui sont indépendantes de notre volonté et sur lesquelles nous ne pouvons rien. Enfants gâtés 
de la nature et de la Providence, nous montrons en bien des rencontres que nous ne valons pas tou- 
jours ceux que nous méprisons. 

Nos Tchiglit sont sédentaires du mois d'octobre au mois de mai, et nomades le reste de l'année. 
Leur vie entière se partage entre la chasse, la pêche et la recherche des animaux à fourrure, dont ils 
troquent les peaux dans les forts de la Compagnie d'IIudson. 

Lorsque le soleil reparaissant sur Fhorizon commence à monter vers le zénith et à faire sentir sa • 
bienfaisante chaleur, l'Esquimau entreprend ses premiers voyages vers les forts Mac Pherson et 
Andersen *, pour y échanger les pelleteries récoltées durant l'hiver, contre du tabac, des verroteries, 
des munitions de chasse et de la menue quincaillerie, telle que limes, batte-feu, chaudrons, couteaux, 
pièges à martres, etc. 

Richardson dit que le commerce avec les Esquimaux du Mackenzie ne date que de 1849. 
Précédemment une tentative qui avait été faite, coûta la vie à un officier de la baie d'Hudson, 
M. Livingstone, et à ses gens. Ils furent massacrés par les Esquimaux sur un Ilot, à l'emboilchure 
du Mackenzie. On sait comment Franklin, Richardson, Pullen et Hooper furent accueillis par ces 
mêmes Tchiglit. Us ne durent leur salut qu'à leur nombre et à leurs armes à feu, dont ils ne firent 
cependant que menacer les Esquimaux. 

Juqu'ici le commerce entre cette tribu et la Compagnie de la baie d'Hudson a pu être conduit 
sans querelles ni effusion de sang, mais ce n'a pas été sans menaces ni tentatives de la part de ces 
indigènes remuants et tracassiers. 11 a fallu toute la prudence et tout le calme des commerçants 
anglais pour obtenir ce résultat. 

Avant 18i9, les Tchiglit trafiquaient dans le sud avec les Dindjié ou Loucheux et les Nné-la- 
gottinè ou Peaux-de- Lièvre « du bout du monde », tribu Ddnù. Les échanges se faisaient avec les 
premiers à la pointe Séparation, c'est-à-dire à la tête du delta du Mackenzie, et avec les seconds au 
lieu où fut construit en 1859 le fort Anderson. 

Dans l'ouest, les Tchiglit communiquaient avec leurs plus proches voisins, les Taoéof-méut et les 
habitants d'Akiline^k, qui échangeaient avec eux le tabac, les pipes, les rassades bleues et blanches 
et les grandes chaudières de fer qu'ils recevaient directement des tribus qui fréquentaient les Russes 
de Natéfovik, Ces échanges se faisaient d'ordinaire sur l'île de la Traite (Barter Island), située sous 
le lâfio de long. 0. de Greenwich. De là des marchandises qui provenaient d'Europe et qui avaient dû 
traverser toute l'Asie, parvenaient, par l'entremise des Tchukschit du Kamstchatka, des Akilineftnéut 
et de nos Tchiglit jusqu'aux tribus de la rivière du Cuivre, de la presqu'île Melville et des îles polaires. 

Dans ces pérégrinations commerciales nos Tchiglit accusent d'assez mauvaises dispositions pour 
la marche. Leurs raquettes sont si lourdes et si grossières qu'ils préfèrent ne point s'en servir, ce 
qui leur rend le voyage très-pénible. Leurs traîneaux, semblables à ceux des Asiatiques du Nord et 

1. Aujourd'hui ce dernier poste de traite n'existe plus. H a été abandonné par la compagnie d'Hudson en 4866. 
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des Russes, sont montés sur des patins et s'enfoncent dans la neîge en y creusant des ornières pro- 
fondes, ce qui épuise leurs chiens. Gomme ils sont dépourvus de lisses d'acier, l'Esquimau est obligé 
d'y suppléer en formant un bourrelet de limon et de glace sur toute la longueur des patins; mais 
comme ce bourrelet s'use par le frottement, il leur devient nécessaire, plusieurs fois par jour, de 
décharger leur traîneau, de le retourner et de reconstruire le bourrelet en y versant de l'eau qui, en 
s'y congelant instantanément, se transforme en glace. Pour se procurer ce liquide qui leur tient 
lieu d'acier, ils doivent creuser, à l'aide d'une simple corne de bœuf emmanchée d'une longue perche 
{tofon), une croûte de glace de plusieurs pieds d'épaisseur, opération longue et pénible. 

Au lieu de camper sur le rivage et dans les bois, lorsqu'il s'en trouve sur leur chemin, ils pré- 
fèrent passer deux ou trois heures à construire une hutte de neige durcie {apun iglu)^ dans laquelle la 
seule chaleur naturelle, unie à celle d'une lampe fumeuse, doit leur suffire. Voici comment nos Tchiglit 
procèdent à la construction de ces huttes. Je me permets encore de transcrire un passage de mon 
journal de 1865. 

A l'aide du long coutelas dont ils sont toujours armés, deux d'entre eux découpaient sur la rivière, 
dans la neige durcie qui en recouvrait la glace à quatre ou cinq pouces d'épaisseur, des moellons en 
forme de trapèzes plus ou moins réguliers. Ils les disposaient de champ sur la surface de la glace, et 
sur tout le pourtour d'une circonférence qui donnait les dimensions de la future maison. Lorsqu'une 
première rangée était dressée, on lui en superposait une seconde, puis une troisième, qui s'en allait 
toujours en tournant comme la coquille d'un colimaçon. En môme temps, de l'eau était jetée dans 
les interstices des moellons de neige, afin de servir de morlier. De meilleur ciment il ne se peut en 
voir, parce que l'eau en se congelant instantanément et en inondant les parois de cette voûte à mesure 
qu'on la construisait, changeait la neige en glace et faisait de tous ces voussoirs un tout solide et im« 
perméable à l'air. En moins de deux heures le dôme était fini; un dernier voussoir, véritable clef de 
voûte, vint consolider le colimaçon et terminer l'œuvre. Nous étions alors possesseurs d' un petit palais 
de cristal de la forme d'une ruche et de la dimension d'une loge à castors. Il fut inondé d'eau puis 
recouvert de neige; enfin, en trois coups de coutelas {tsavi-^atsiafk), un Esquimau y perça une entrée 
qui pouvait bien avoir deux pieds de haut, tout juste assez d'espace pour s'y glisser en rampant sur le 
ventre. Cette porte fut munie du côté du vent d'un petit mur semi-circulaire pour la défendre du 
froid; du côté opposé, un autre mur soutint, avec le premier, une sorte d'auvent; le tout était de 
neige durcie, transformée en glace par l'eau. Ainsi fut préparée notre chambre à coucher 

Alors on introduisit dans la hutte les robes de renne et d'ours blanc, la lampe, les provisions ; 
tout le bagage inutile fut laissé dehors ; puis chacun de se faufiler dedans, moi le dernier. Le moel- 
lon que l'on avait détaché pour pratiquer une porte à la loge, fut alors replacé dans l'ouverture ; on 
l'arrosa d'eau, et nous fûmes ainsi claquemurés et mis absolument hors de communication avec l'air 
extérieur. Tout d'abord je grelottais comme dehors, mais bientôt l'air de cet appartement de pro- 
portions si exiguës, s'échauflant par notre haleine, notre chaleur naturelle et celle de notre lampe, 
je finis par suer, et par suer si abondamment que je fus obligé de me départir comme eux de toute 
surcharge de vêtements. Je crus même que j'allais m'asphyxier, faute d'air. J'en demandai à grands 
cris, ce dont mes Esquimaux rirent à cœur joie. En peu de temps la chaleur s'éleva à un tel point, 
dans cette cabane de neige transformée en étuve, que les murailles se prirent à suer comme les vitres 
d'un appartement fortement chauffé, et se transformèrent entièrement en glace cristalline, au tra- 
vers de laquelle nous apercevions la clarté de la lune, comme à travers des vitres dépolies. 
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Quelle est la disposition intérieure de notre palais de cristal? 

Les trois quarts de l'espace circulaire compris sous ce dôme de neige sont réservés au lit {kraffva- 
luk). C'est tout simplement une estrade de neige battue, élevée d'un pied anglais au-dessus du sol de 
notre hutte, lequel n'est autre que la glace du fleuve Anderson, épaisse de neuf à dix pieds. Sur 
cette estrade, des robes, de chaudes fourrures d'ours blanc [nannuk] et de rennes [tuktu) sont éten- 
dues pour servir à la fois de draps et de couvertures. L'espace laissé libre entre l'entrée et l'estrade 
est divisé en trois portions; à droite de la porte, une autre petite estrade en neige reçoit une pierre 





Fac-similé de dessin esquimau. 



' J*extrais le dessin ci-dessus d'une boîte que je liens des 
Esquimaux de l'Auderson. Le sujet y est tracé eu caractères 
rouges et noirs, sous forme de silhouettes. On observera que le 
principal personnage de la scène est plus igrand que les autres, 
comme dans les peintures et les bas-reliefs égyptiens et grecs 
copiés par les peintres et les sculpteurs du Moyen Age. 

Le sujet de cette peinture dénuée de perspective est multiple. 

Tout en haut, un Esquimau, debout à l'avant de son umiak, 
conduit par trois femmes, harponne une baleine bfanche qui a 
déjà reçu un premier harpon. On en voit la ligne et les vessies 
flotter derrière le cétacé. 



Plus bas, un autre Esquimau, assis dans son kpayaky poursuit 
un autre marsouin blessé, qui exhale avec son sang son dernier 
soupir. En même temps, il en remorque trois autres qu'il a 
enfilés et qui sont renversés dans l'eau, le ventre en l'air. 

Enfin, sur le premier plan, un troisième Esquimau décoche 
une flèche à un renne. 

La délinéation générale de ces figures, la pose des hommes et 
la forme des animaux ofl'rent assez d'exactitude., Il n'est pas un 
Poau-Rouge Dénè ou Dindjié capable d'exécuter un tel des- 
sin. 



noire et creuse de serpentine ou de kersanton, d'un pied et demi de long sur un pied de large, qui res- 
semble pour la forme à une petite barque. C'est la lampe Ikrolerk), qui me rappelle le A'^/toi provençal, 
renouvelé des Grecs. Sous le 82* degré de latitude, les Esquimaux du Groenland nomment cette même 
lampe kotluk; ceux de la baie d'IIudson, à Churchill, l'appellent kullek. Ces quatre mots n'ont-ils 
pas la même racine, n'accuseraient-ils pas la même origine? 

A gauche de l'entrée se trouve une autre estrade de neige qui reçoit un vase d'un usage tout 
différent. La seuJe pensée que notre chambre à coucher, déjà si étroite et si peu fournie d'air res- 
pirable, allait devenir une sentine, après avoir été une tabagie et une cuisine, me soulevait le cœur. 
Mais qu'y faire? 

Au-dessus de la lampe de pierre, une petite baguette fut fichée horizontalement dans la paroi 
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friable de notre palais ; sur cette baguette on suspendit des morceaux de lard de baleine rance ; quatre 
ou cinq lumignons en mousse, disposés sur Tune des parois de la lampe, furent imbibés d'iiuile de pois- 
son, et allumés. La chaleur de la llamme fit fondre doucement le lard de baleine qui se trouvait au- 
dessus ; ce lard commença à dégoutter dans le petit bassin de serpentine sous forme d'huile ou de 
graisse liquide, et entretint la flamme des lumignons ; de telle sorte qu'il n'y avait jamais dans la lampe 
plus d'huile qu'il ne fallait pour l'entietien de la flamme, et que celle-ci faisait toujours fondre assez 
de lard pour ne pas s'éteindre faute d'huile. C'est ainsi que, par cette simple et ingénieuse combinai- 
son, les Esquimaux parviennent à entretenir un feu perpétuel qui brûle sans entretien , pourvu 




Coupe transversale d'une Iglo-fiyoapk 
ou bulle de neige servant de campement en voyage. 



Plan à 
ou hulte de neigi 



s Iglo-^iyoapk 

e canipeciicnt en voyage. 



Lit, congelé de» rifièrcs ou du la r 
Kpayviafk, voûte en neige durcie, 

moellons de neige (killuk). 
Satv, ados on revêtement i 
l'ail, entrée de la linttc, qtio 1' 

di; neigo (upkuapk). 



I E Kfiui, appentis de neige dure, serrant !x pr 

I F Ttlmkkak, nvant-mur ou abnl-venl. 

I G Kpagialnk. lit ou estrade de ncîiic battue. 

, j H Kpolt5m-iLin.\ ou lieu de la lampe, ft droite 



qu'on ait le soin de remplacer les mèches de mousse lorsqu'elles sont consumées, et de remeltre 
d'autres morceaux de lard à cheval sur la baguette lorsque les vieux sont à sec. 

Tout homme civilisé que je suis, je ne pus m'empêcher de témoigner à ces pauvres sauvages 
l'admiration que j'éprouvais de leur ingéniosité, mais en même temps jo remerciais Dieu, qui a créé 
l'esprit de l'homme et lui a donné la puissance de dompter et de surmonter les forces de la nature, 
quelque terribles et quelque opposées qu'elles puissent être en apparence à son existence. 

Au Groenland, les Esquimaux entretiennent leurs lampes avec des mèches d'amiante ou asheste; 
sur mer, lorsque la mousse leur fait défaut, nos Esquimaux se servent de mèches de peau. Cette lampe 
fut l'unique feu auquel nous nous léchaufTâmes et fîmes cuire notre souper. C'est ainsi que cela se 
pratique toujours dans les huttes esquimaudes. 

Je donne ci-dessus le plan d'une hutte de neige {apttn ighi, iglo-fiyoafk) servant de bivouac. 
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Toute neige n'est pas propre à la construcUon des igloyiyoafky mais seulement la neige gelée et 
durcie, qui ne se forme qu'au milieu de l'hiver, par suite des froids intenses et surtout des vents vio- 
lents qui la tassent et la rendent semblable, pour la consistance, à des moellons de sablon. L'épaisseur 
de cette neige varie de deux pouces à un demi-pied. Entre cette croûte, nommée killuk par les Esqui- 
maux, kolluy ollu par les Dénés, et le sol, se trouve une neige granuleuse {naiatkronafk)y qui est cris- 
tallisée comme le sel et en a l'apparence. Celle-ci est éminemment propre à la cuisine, parce qu'é- 
tant déjà changée en cristaux de glace, elle fournit beaucoup plus d'eau que la neige folle ou molle 
{anniyo). 

Au mois de juin, c'est-à-dire lorsque les banquises ont abandonné l'estuaire de nos fleuves, les 
Tchiglit se rendent de nouveau dans les forts Mac-Pberson et Anderson, mais par eau. Les hommes 
montent leurs légers k^ayait {kfayak au sing.), formés de peaux de marsouins tendues sur des cer- 
ceaux, et qui sont trop connus pour que j'en fasse la description. Les femmes, les vieillards et les 
enfants prennent place dans des barques également de peau qu'ils appellent umiait (au sing. umiak)y 
et que les Russes ont nommé baidafka. Elles servent à la chasse de la baleine. 

Le k^ayak sert à la chasse du vison, du rat musqué ou ondatra, du phoque et du marsouin. Les 
Esquimaux tuent ces animaux à l'aide de javelines [kapotchin) à pointes mobiles qui diffèrent suivant 
la grosseur et la forme de l'animal. Ils chassent le renne [tuktu) et le bœuf musqué {umimma^k) au 
moyen de flèches barbelées dont ils ont une grande variété. Depuis fort peu de temps seulement ils ont 
adopté partiellement l'usage du fusil à pierre. 

De la mi-juin à la mi-juillet, les Tchiglit se livrent à la pêche du hareng, du poisson blanc et 
de l'inconnu, dans les innombrables chenaux du Mackenzie. Ils conservent le poisson qu'ils ne con- 
somment pas, soit en l'exposant à la fumée d'un petit feu, soit en le mettant en saumure dans des 
outres pleines d'huile de marsouin qu'ils suspendent à des arbres. Il ne se peut concevoir d'odeur 
semblable à celle qui s'exhale de ces vaisseaux, lorsque les Esquimaux les ouvrent pour en déguster 
le contenu. Toutefois, il m'a paru que ces poissons crus et rouges de fermentation doivent être un 
excellent mets, tant nos Tchiglit les mangent avec voracité. 

La chasse du renne suit et accompagne la pêche. Elle a lieu de juillet en août, alors que ces 
animaux arrivent sur les plages de la mer Glaciale. Elle est suivie de la chasse au marsouin, qui se fait 
pendant tout le mois d'août, sur mer, à l'embouchure des fleuves Mackenzie, Natowdja et Anderson. 
Les familles Tchiglit, longtemps dispersées par la pêche, se trouvent alors réunies dans leurs vil- 
lages d'été, qui consistent en maisons de bois {iglti); ils y séjournent jusqu'en octobre. A cette 
époque seulement, leurs provisions d'hiver étant faites, ils songent à se cabaner pour l'hiver, ce qui 
les oblige de quitter les plages désolées de l'Océan, pour pénétrer plus ou moins avant dans l'estuaire 
des grandes rivières précitées. 

A défaut de forêts, leur froide contrée abonde en bois flottants {tchiamot'*)^ que les cours d'eau 
charrient à la mer Glaciale en quantité prodigieuse, et que les courants marins se chargent de trans- 
porter bien loin du continent. Ce bois, ressource précieuse pour les pauvres Esquimaux, leur fournit 
le combustible dont ils se réchauffent en été, avec lequel ils font cuire leurs aliments, construisent leurs 
barques, leurs armes, leurs ustensiles, et surtout leurs maisons; car il ne faut pas confondre ces 
sortes de constructions avec les huttes de neige dont je viens de parler. 

Durant la période nomade de l'été, ils habitent sous des tentes coniques {tuppefk) en peaux de 
renne, fermées par le haut, et meublées à peu près comme un iglo-^iyoafk. 
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Je termine ce long chapitre par la descripion d'une maison d'hiver, celle de mon hôte de 1865. 

Ces demeures {iglu) réunies en hameaux ou villages, ressemblent extérieurement à des monti- 
cules circulaires ou à de grosses meules de foin recouvertes de neige. Elles se trouvent quelquefois 
placées sur la glace elle-même, mais d'ordinaire elles sont adossées à une côte d'une nature friable, 
que les Esquimaux creusent en partie, de manière que Yiglu soit à demi souterraine et à demi 
extérieure. A leur sommet, se trouve enchâssé en guise de ciel ouvert un glaçon plat, carré et bien 
limpide, qui y tamise la lumière du jour. 

Chaque maison est précédée d'un passage long, étroit et un peu courbe qui est construit avec de 
gros glaçons posés de champ et recouverts d'autres blocs, à la façon des dolmens. C'est un véritable 
terrier de 15 à 20 pieds de long sur deux et demi de haut, qui a pour but de préserver l'habitation de 
tout contact avec l'air extérieur. A cette fin, il occupe un niveau inférieur à celui de Yigluy parce que 
l'air froid ne tend pas à monter, tandis qu'il retient au contraire dans la parie supérieure l'air 
échauffé et plus léger. Un simple morceau de parchemin de phoque ferme à l'extérieur ce couloir de 
glace, qui se confond avec le sol environnant, et rappelle parfaitement les mystérieuses galeries 
druidiques que l'on voit en Bretagne. 

Il me souviendra longtemps des singulières impressions que j'éprouvai pour la première fois dans 
ces trous noirs et onctueux. L'odeur qu'on y respire est loin d'être de l'ambroisie ; mais je sentis bien 
autre chose lorsque, me relevant à demi et soulevant avec ma tête un autre parchemin huileux qui 
fermait une trappe en plan incliné ménagée à l'extrémité interne du terrier, la partie supérieure de mon 
personnage émergea dans l'intérieur brillant de clarté de la maison esquimaude. Quelles émanations, 
grand Dieu, m'assaillirent tout à coup I Je crus que j'allais être renversé dans le trou ténébreux où 
je venais de me traîner à quatre pattes. Il y avait là un composé de tous les parfums ; on y sentait la 
sueur, la graisse, le lard rance, la fumée de l'huile de baleine, l'haleine fétide des locataires, la vapeur 
du tabac, le fumet du chaudron, et l'odeur de bien d'autres choses. 

C'était encore pis que dans les huttes de glace, que j'avais la consolation de perforer pendant la 
nuit, afin d'humer par un petit trou l'air extérieur. 

N'importe, je me trouvais en présence de mes hôtes ; les devoirs de l'hospitalité reçue et de la 
charité m'obligeaient à ne point les contrister et à rengainer mon dégoût, pour paraître émerveillé. 

Je posd donc les mains sur le bord graisseux de la trappe [k^ata^k)y et soulevant mes pieds jus- 
qu'au niveau du plancher, en un bond je fus dans la maison. 

Quatre troncs de sapin plantés dans le sol en rectangle, et unis dans le haut par d'autres arbres 
de moindre dimension placés en travers, y formaient une sorte d'échafaudage ; c'était la charpente de 
la maison. Des planches grossièrement équarries à la hache et placées sur cette cage constituaient 
le plafond de l'appartement, au centre duquel le glaçon que j'avais vu à l'extérieur était enchâssé et 
cimenté avec de la mousse et de la neige arrosées d'eau. Les murailles de la maison étaient formées 
par des pièces de bois reposant obliquement contre chacune des quatre faces de l'échafaudage. Leurs 
interstices étaient remplis de mousse et de neige, pareillement tassées et arrosées d'eau. L'espace 
laissé au milieu (A) entre les quatre arbres servant de piliers à l'édifice, était fourni d'un plancher 
semblable au plafond. En outre, d'autres madriers équarris à la hache entouraient la muraille et for- 
maient un lambris de trois pieds de haut. En face et de chaque côté de la trappe ou kfalafk (B) qui 
sert de porte intérieure à l'édifice et s'ouvre dans le kfanitat ou corridor (C), sont les chambres 
(k^irigoçk) (D), tout entières occupées par autant d'estrades ou de divans {iglefklii) (E) qui servent à 

f 



XXII MONOGRAPHIE. 

la fois de sièges, de tables et de lits à une ou deux familles. Ces alcdves sont Daturellement formées 
par l'incliDaisoD des parois (F) depuis le cadre de la charpente, qui surmonte le plafond & ciel 
ouvert (ipû/fp*) (G), jusqu'au sol. Un revêtement extérieur de terre et de neige arrosée d'eau (H) 
complète cette ingénieuse bâtisse, dans la construction de laquelle il n'entre pas un clou, pas une 
cheville, et qui a à peu près la forme d'une église avec sa nef, son abside et son traassept. Toici 
d'ùlleurs la coupe longitudinale et le plan à terre d'une de ces demeures d'hiver . des Esquimaux. 




Coupe loQgitudioale et plan à tom d'une Igio ou maison d'hiver des Esquimaux. 



Celle de NuUumallok, que j'habite, n'a qu'une seule chambre ou alcôve placée au fond, en face de la 
porte; mais les autres huttes avaient chacune trois alcdves, comme il est marqué ci-dessus. 

Dans ces habitations ingénieuses autant que confortables, ce qui étonne le plus, c'est qu'il ne s'y 
trouve point de foyer. 11 ne saurait y en avoir dans les contrées où il n'y a point d'arbres. La localité 
où nous nous trouvons fait exception; mais c'est un campement d'automne que mes hôtes ont eu la 
paresse d'abandonner en hiver. La flamme des lampes ou kfoleit remplace celle du foyer absent, 11 se 
trouve dans ces maisons autant de lampes qu'il y a de familles. 11 y en a donc deux dans celle que 
j'occupe; j'en ai déjà donné la description, et l'on connaît maintenant par quel procédé ingénieux 
elles s'alimentent elles-mêmes et brûlent sans discontinuer et le jour et la nuit. Leur place est au pied 
de chacun des poteaux qui soutiennent l'édifice. Elles sont portées aussi près que possible du plan- 
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cher sur une double rangée de pieux. Au-dessus est placé une sorte de treillis {paneftsiwik)^ sur 
lequel on dépose les objets que l'on veut faire chauffer ou dégeler, ainsi que la viande que l'on veut 
faire cuire. Qu'on se figure quel peut être l'arôme de viandes rôties à la flamme fumeuse d'une lampe 
fétide au delà de toute expression et qui ne rencontre aucune ouverture par où sa fumée noire puisse 
s'échapper ! Voilà le seul luminaire qui éclaire ces terriers durant les longues nuits d'hiver. Voilà le 
seul calorifère qui les chauffe en toute saison, l'été excepté. 

Qui le croirait cependant, ces maisons sont d'un confortable que l'on chercherait vainement 
sous la tente des Peaux-Rouges. Les Esquimaux souffrent évidemment beaucoup moins que leurs 
voisins les Dénês et les Dindjyès. La température de leurs habitations, dépourvues de feu, se main- 
tient toujours de + 5° à + 15® centigrades. En outre, elles sont munies d'une infinité de petits meubles, 
d'ustensiles et d'outils appendus aux murailles : carquois, arcs, pipes, fourrures, vêtements, sachets 
ornés de griffes d'ours, bandeaux en peau de loup ou de renard, lacets à lièvre en fanons de baleine. 
Sur le plancher gisent épars l'outre en peau de baleine blanche {kfoflofafk) qui sert à contenir l'eau, la 
large pelle {pwaléfén) avec laquelle, au début de la construction, les femmes déblayent le sol de la 
neige qui le couvre , des plats de bois, des vases cousus avec des fanons de baleine, des couteaux de 
femme {ulualuk) semblables à des hachoirs à viande. 

Dans chaque alcôve ou kféin-gofky la place des hommes mariés est à l'une des extrémités laté- 
rales; comme il y a d'ordinaire deux couples par alcôve, les hommes se placent à chaque extrémité, 
la femme vient ensuite, à côté de sa lampe, et les enfants ou les visiteurs occupent le centre, cou- 
chant d'ordinaire en sens inverse des gens mariés, c'est-à-dire la tête au fond de l'alcôve et les pieds 
sur le bord du divan; tandis que les maîtres de la maison placent la tête sur le bord du lit et tournent 
les pieds vers le fond de l'appartement. 

Au chevet de chaque Esquimau mâle, n'eût-il que sept à huit ans, est fiché un couteau {tsavifa- 
tsiafk). Cette arme accompagne l'Esquimau partout, il ne fait pas un pas hors de sa demeure sans 
son couteau. C'est pour lui un vade mecum indispensable qui remplace la hache des Peaux-Rouges. 
A l'aide de ce couteau il mange, il dépèce les animaux qu'il a tués à la chasse, il construit en 
voyage la hutte de neige , il se défend de ses ennemis et se venge des injures qu'il a reçues. Le 
tsavifalsiaçk est tout pour lui, aussi il ne le quitte jamais et se munit souvent de plusieurs. Une fois 
j'aperçus entre les mains d'un Esquimau un superbe couteau de chasse provenant d'un baleinier amé- 
ricain. Je le pris des mains de l'Indien afin de l'examiner à mon aise. L'Esquimau se défit sans difficulté 
de cette aime, et me la laissa examiner à loisir ; mais afin de ne point se trouver sans défense il 
passa prestement la main dans sa botte droite, à la manière des Chinois, et en tira un second couteau. 
Surpris de ce mouvement de défiance , et voulant m'assurer de combien d'armes cet homme était 
muni, je lui pris ce deuxième couteau, sans lui rendre le premier. L'Esquimau fut étonné, mais il se 
dessaisit de l'arme; toutefois il plongea aussitôt la main dans sa botte gauche et tira un troisième cou- 
teau. Je pris encore celui-ci, persuadé cette fois que je parviendrais à le désarmer complètement. 
Il n'en fut rien , en un clin d'œil il avait tiré un quatrième couteau de sa nuque, et se mettait alors 
sur la défensive. Je souris de sa crainte chimérique ainsi que de sa méfiance, et rendis à mon homme 
les trois autres couteaux. 

Les Esquimaux fabriquent eux-mêmes leurs armes, comme tous les objets et ustensiles qui sont à 
leur usage. Jusqu'ici ils n'ont emprunté aux blancs que les matières premières : les métaux. Leur habi- 
leté à forger et à travailler le fer et le cuivre n'est surpassée que par l'adresse avec laquelle ils 



pok-ionéoptoap 0(>k. lUamingouD akkiafignin k(>idJigilio(>klutik. 
Apkpidjigilinupublutik opk, katchapklutik inming-nun. Nukkapéit 
gopk, apviklaptopopk, aypa Tchiglinopklunè, aypa Tchubluapaoti* 
DopkluDè. 
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façonnent, sculptent et polissent Tivoire de morse et de mammouth. J*ai vu chez eux des manches de 
couteau, des outils, des épissoirs à arc, des dards de flèche, des outils à coudre, des étuis, des 
boîtes, des pendants d'oreilles, des labrets, des boucles de ceinture, des hameçons entièrement fabri- 
qués avec de Tivoire, et d'une façon qui ferait honneur à un ouvrier européen émérite. Leurs couteaux 
ont souvent deux tranchants, et offrent de six à seize pouces de lame. Ils ont des formes aussi variées 
que curieuses. 

IV. 

ORIGINE ASIATIQUE DES ESQUIMAUX PROUVÉE PAR LEUR TEMOIGNAGE. 

Les Esquimaux n'ont pas l'idée qu'il puisse exister sur terre d'autres variétés d'hommes que la 
blanche, la rouge et la leur. Voici donc comment leur tradition raconte à la fois cette distinction dans 
la couleur, la langue et les coutumes, en même temps que l'origine de l'espèce humaine. Je donne la 
version écourtée comme elle m'a été donnée, et sa traduction fidèle : 

Uava(>ne(>-mun , pamànè, k(>ikepta-mi , kikidjia(>-0(>k mallœ- A Touest, sur la grande mer, sur une grande lie, le castor 

donc créa deux hommes donc. De la ri?e opposée sur ce ri?age-ci 
ils vinrent tous doux à la chasse des coqs de bruyère. Ces coqs 
de bruyère ils se les arrachèrent mutuellement des mains, ils 
se battirent Tun l'autre pour les avoir. Or donc les deux frères 
(par suite de leur querelle) se séparèrent. L'un fut le père des 
Hommes (les Esquimaux) ; Tautre fut le père des SouflQeurs (les 
cétacés, d'où ils supposent que les Européens sont sortis, parce 
qu'ils sont arrivés chez eux par mer). 

La tradition Innok dédaigne de parler ici des Peaux-Rouges. L'ayant fait observer à mon 
narrateur Açviuna : a Oh I me répondit-il, il ne vaut pas la peine d'en parler. Ils naquirent aussi 
dans l'ouest, sur l'ile du Castor, des larves de nos poux. C'est pourquoi nous les nommons 
Itkfélélt. Ils sont méprisables, mais les Kfablunèt et les Innoit sont frères. » 

Nos Esquimaux considèrent donc une grande île de l'océan Indien, à l'ouest de l'Amérique, 
comme leur patrie originelle. Point n'est besoin de recourir à leurs traditions pour s'en convamcre ; 
ils m'ont dit clairement être venus de l'ouest à une époque qu'il leur est impossible de préciser, et pour 
preuve de leur dire ils me demandèrent si je connaissais Ok^ayéuktuaçk ou « l'homme qui ne parle 
pas. » Leur ayant demandé des explications sur cet être qu'ils* me représentaient comme habitant dans 
l'ouest-sud-est, leur ancienne patrie, ils se mirent à contrefah*e, par une mimique habile, les allures 
de l'orang-outang ou de quelque grand quadrumane, marchant sur les pieds et sur les mains, se 
redressant, s' aidant d'un bâton, grimaçant et sautillant, comme si peu d'instants auparavant ils avaient 
vu l'animal qu'ils dépeignaient et qu'il me fut bien aisé de reconnaître. 

Ce seul fait, accompagné de la tradition mentionnée plus haut et du témoignage oral des Tchiglit, 
me paraîtrait péremptoire pour la conclusion à l'origine occidentale^ des Innoît, si nous n'avions 
d'autres preuves. 

\ . Toutes les fois qu'il est parlé d'Occident et d^Orient dans ces pages, il faut l'entendre relativement à la position 
du continent américain. L'Occident, par rapport aux Esquimaux, c'est donc ce que nous appelons en Europe Textréme 
Orient; et l'Orient, pour eux, est notre Europe occidentale. Ceci mérite à peine cette note. 
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Dans plusieurs des traditions groênlandaises recueillies par un savant danois, M. H. Rink, 
traduites en anglais par le D*^ Robert Brown, et résumées par le savant abbé Morillot, il est fait 
mention d'une contrée mystérieuse et occidentale située dans l'ouest, au delà de la mer Glaciale, et 
que plusieurs habitants de la Terre- Verte * visitèrent. Cette patrie (car ils ne peuvent avoir conservé 
le souvenir que du berceau de leur nation), ils la nomment Akilinéky mais ils en ignorent la position; 
de sorte que le traducteur des légendes ne peut nous renseigner sur ce point. 

Je serai peut-être assez heureux pour éclaircir cette question, du moins d'une manière partielle. 

J'ai dit en effet que la septième tribu occidentale connue des Esquimaux du Mackenzie se nomme 
Akilinefméuty c'est-à-dire habitants d*Akilinefk. Par ce nom ils m'ont paru désigner la contrée 
comprise entre le cap Lisbonne et le cap des Glaces, côte qui avoisine de fort près le détroit de 
Behring et qui est connue sous le nom de Nouvelle-Géorgie. 

Voilà donc YAkilinefk des Groënlandais retrouvé, à moins qu'il n'en existe plusieurs, ce qui est 
peu probable en raison de son nom même. En effet, ce mot paraît évidemment composé de l'un des 
adverbes ako ou akugUy au commencement, d'abord, premièrement; du suffixe ne^ky qui, ajouté à un 
verbe ou à un adverbe, équivaut à la périphrase ce qui estj et en fait un substantif; et enfin de 
l'affixe /{ ou riy qui intercalé dans un mot en fait un verbe substantif. Akilineok signifierait donc : a Ce 
qui est le commencement ^ ou terre du commencement, terre de l'abord, terre première. 

Par un jeu de mots comme il s'en rencontre dans toutes les langues, le mot dette se dit en 
esquimau Akiliktçaçky de sorte qu'en appliquant le suffixe causatif nefk à l'un ou à l'autre de ces 
deux mots, on pourrait aussi bien appeler la contrée Akilineok « terre du commencement » que 
« lieu de la dette. » 

Rappelons-nous qu'il y a un combat et une séparation au principe de l'histoire la plus récente 
des Innoït. 

Donc, puisque les Groënlandais ont conservé le souvenir ôl Akilineok y c'est que la dernière étape 
sinon le berceau de leurs pères, fut le détroit de Behring et les rivages compris entre ce passage et 
le cap des Glaces. 

Mais nos Tchiglit du Mackenzie portent la vue rétrospective de leurs souvenirs beaucoup plus loin. 
Akilineok est un point relativement voisin pour eux, c'est le lieu d'où durent s'éloigner les dernières 
hordes de leur nation lorsque, en arrivant sur le continent américain, elles en trouvèrent les abords 
{Akilinerk) occupés par les premiers émigrants. Mais ceux-ci d'où sont-ils donc venus? D'après les 
Tchiglit ce serait de Naté^ovik. Natéfovik est pour les Tchiglit ce qu'est Akilinefk pour les 
Groënlandais et Nunatagmun pour les Esquimaux centraux. J'ai lu en effet dans un des récents 
ouvrages d'exploration arctique publiés par les Anglais, que les Esquimaux des lies de la mer Polaire 
parlèrent aux Européens de Nunatagmun comme d'une sorte de pays de Cocagne d'où leur venaient 
les produits européens ; ils le plaçaient également dans l'ouest. 

Nous retrouvons encore ici ce Nunatagmun^ mais parfaitement précisé par nos Tchiglit. Ce 
sont les abords du détroit de Behring. Nous connaissons donc maintenant Akilineok et Nunatag^ 
mun dont les Esquimaux de l'est ignorent la position. Où est donc Natéfovik? C'est ce que n'ont 
su me dire les Tchiglit. Tout ce qu'ils en savent c'est qu'il est loin dans l'ouest, mais cependant 
pas aussi loin que la grande lie de l'Océan d'où partirent les deux frères dont parle leur tradition. 

4 • Groenland^ signifie terre verte od danois. 
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Fait singulier, dans toutes les traditions de nos Peaux-Rouges, on retrouve cette légende 
primitive des deux frères, quoique diversement racontée. Lisez les narrations des voyages en Océanie, 
vous les y verrez encore seuls sur terre, tout au commencement. L'histoire du premier couple est 
inscrite en caractères ineffaçables dans le souvenir de tous les peuples. Les deux frères sont bien 
connus dans tout le nord de l'Amérique. Donc, Natéfovik est l'Eldorado de nos Tchiglit comme 
Akiline^k est celui des Groënlandais. Jamais vous ne verrez ce peuple tourner ses regards vers l'est, 
c'est-à-dire vers l'Europe ; même après sa mort, sa tête tournée vers l'orient envisage l'occident, le 
berceau d'où partirent ses pères. 

C'est de Natéfovik que les Esquimaux du Mackenzie tiennent et l'usage du tabac et la forme 
de leurs pipes-plateaux et la coupe de leurs bottes les plus coquettes, et la coutume bizarre de se 
percer les joues pour y introduire les labrets ou tutaity et la mode de la tonsure, et celle des énormes 
chignons de leurs femmes, etc., etc. Le cap Bathurst franchi, vous ne trouvez plus dans Test ni pipes 
incrustées, ni bottes finement plissées, ni tonsure bien arrondie, ni putu dans les joues, ni tuglitsjJLV 
la tête des femmes. 

D'où viennent ces grosses rassades bleues? demandez-vous à un Esquimau. Nateçvalimnin (de 
Natéfovik); telle sera la réponse. Où a été acheté ce chaudron de fer? Nale^valini, (à Naté^ovik)^ . 
toujours Natépovik. Là les jours sont longs, le soleil montre le nez, comme l'expriment les Innoït, la 
contrée est chaude, les produits européens abondants ; de là viennent les grosses verroteries des 
Russes, les blanches coquilles du Dentalium et de YArenicolay les plates et larges carottes de 
tabac Cavendish, les longues et vieilles lames de seize pouces, défroques des arsenaux de marine. 

Le nom de Natéçovik semble convenir à l'ancien fort russe Michaëlowski, en ce que la tribu innok 
la plus voisine de ce poste, vers le nord, est désignée par nos Tchiglit sous le nom d! Apkwam-méut 
ou de Sédentaires ; or telle est la position géographique qui convient aux sédentaires Tchukatchîs 
américains, dont la limite la plus septentrionale, selon le capitaine Beechey, est la pointe Barrôw. 

Les Nate^valinèt seraient donc les Kuskutchâwaks ou Tchuktchis américains de Von Baër, et les 
Pifktorméut seraient les Aléoutiens ou les Tchuktchis du golfe d'Anadyr. Quoi qu'il en soit, c'est tou- 
jours vers ce point occidental que convergent leurs aspirations, que se trouve leur idéal de la félicité. 
Eh bien I je dis qu'il faudrait méconnaître notre propre nature pour refuser de voir dans ces souvenirs 
rétrospectifs des Esquimaux l'indice évident d'un passé regretté et d'une patrie absente. 

Et pourtant Behring ne fut pas certainement le berceau primitif de cette nation, maïs seulement le 
lieu de sa diffusion. La légende de la grande lie située si lom à l'ouest-sud-ouest dans la haute mer, 
nous en est la preuve. 

Maintenant que nous avons suivi les Esquimaux d'Akilinefk à Nunatagmun et de Nunatagmun 
à Natépovik au moyen des jalons que nous fournissent leurs souvenirs, il ne reste plus qu'à s'informer, 
sur la côte occidentale d'Alaska et dans les lies Aléoutiennes, où les Kuskutchewaks ou Tchuktchis 
américains, les Tchukatchis, les Aléoutes, les Anadyrs et autres tribus de race esquimaude placent la 
patrie de leurs pères. Nous avons d'avance la confiance, par tout ce que nous avons déjà appris de la 
bouche des Indiens et des Esquimaux en Amérique, que si un savant de bonne foi veut s'occuper de 
cette question, son témoignage ne pourra que confirmer tout ce que nous en disons ici. 
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V. 

ORIGINE ASIATIQUE DES ESQUIMAUX PROUVÉE PAR LA SIMILITUDE DES COUTUMES. 

Je n'ai pas épuisé la question d'origine, mais j'en finis avec les considérations qui s'appuient 
uniquement sur le témoignage oral de nos Tchiglit. 

Celles que j*ai à déduire des coutumes, des mœurs, des traditions et des croyances de ce peuple, 
concourent également à prouver l'immigration des Esquimaux en Amérique du côté de l'occident, 
c'est-à-dire par la voie du Pacifique et de Behring. J'en fais l'objet de deux chapitres. Que ce soit de 
la haute Asie, de l'empire du Milieu, ou de la Malaisie que les Esquimaux aient émigré, c'est ce 
que l'avenir décidera ; mais à coup sûr ils ne sont pas venus des terres arctiques, car toutes leurs 
aspirations reportent leur pensée vers l'ouest-sud-ouest. 

A mon avis, s'il m'est permis d'en émettre un, les Innoit ont toujours été un peuple éminemment 
nautique, et ont dû immigrer de l'Asie par l'archipel aléoutien. Voici ce qui me porte à le croire : ils 
fuient les bois, ne pénètrent jamais dans les terres, et se contentent d'une étroite zone de steppes 
arides sur les rivages de la mer. C'est en suivant le littoral, et non pas en traversant le continent 
qu'ils ont émigré de Behring au Mackenzie, du Mackenzie dans la baie d'Hudson, et de là dans le 
Labrador jusqu'au détroit de Belle-Isle ; tandis que d'autres, en suivant les lies arctiques et les bras 
de mer congelés, allaient aboutir au Groenland d'un côté et aux plages sibériennes de l'autre*. 

De nos jours encore, les Tchiglit se contentent d'hiverner dans les bouches de la Peel et du 
Mackenzie, ils ne remontent jamais ce fleuve au delà de la pointe Séparation ; tout au plus vont-ils 
occasionnellement jusqu'aux remparts naturels du détroit (67^ 20'). Le long des fleuves Andersen, 
Mac Farlane et La Roncière, Us ne dépassent pas le 69^ de latitude nord. — Ceux de la Coppermine 
ne se hasardent pas au delà de BIood-Fall. Les Esquimaux de Repulse-Bay ne remontent la grande 
rivière Back que jusqu'au lac Franklin. 

Les Aggutit de Churchill sont les plus braves. Ils se rendent jusqu'au lac Caribou par la rivière 
des Phoques; mais il y a longtemps qu'ils ont appris à se confier à la bonne foi des Anglais. 

J'ai voyagé en la compagnie des Esquimaux en été et en hiver. Jamais je n'ai pu les persuader 
de camper dans les bois de sapins, ce qui nous aurait valu une nuit confortable, un air pur, et 
l'avantage de nous réchauffer à côté d'un bon feu. Non; il leur fallait dresser leurs tentes coniques 
sur le sable du rivage aride, en été, et en hiver perdre beaucoup de temps à construire sur la glace 
une de ces huttes de neige durcie, dont j'ai parlé, dans laquelle nous devions nous contenter de 
notre chaleur naturelle et d'un air chargé de miasmes. Ainsi en ont-ils agi depuis leur arrivée dans 
cette contrée épouvantable. Ainsi feront-ils probablement jusqu'à leur complète extinction. 

La généralité de leurs coutumes, la forme de leurs ustensiles, de leurs armes, semblent les 
rapprocher parfois des Polynésiens et des Malais, parfois des Hindous et des anciens Égyptiens. 

\ . En effet les Ostiaks, dont les mœurs, les coutumes et le costume rappellent ceux des Innoït, s'appellent eux-mêmes 
Tchoutichis, nom presque identique avec ceux des Tchouktchis et des Tchoukatchis qui sont de race esquimaude. 
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Ainsi, leurs danses diffèrent entièrement de celles de leurs voisins les Dinè-dîndjii pour imiter les pas 
mimiques et rhythmés des Taîtiem et des Tongiens^ décrits par les voyageurs. Au lieu de tourner en 
rond comme les Peaux-Rouges, la troupe des musiciens et des chanteurs y fait cercle autour des 
danseurs qui, en petit nombre, gambadent, gesticulent et posent, en affectant une allure tantôt 
martiale et terrible, tantôt gracieuse ou comique et même burlesque. 

Durant l'été ainsi que dans l'intérieur de leurs demeures souterraines, ils vont nus ou à peu près, 
et ne conçoivent pas plus de honte de cet état que les Japonais et les Chinois. Généralement d'ailleurs 
parmi les Peaux-Rouges, la nudité est un signe de deuil et d'affliction, comme chez les anciens Égyptiens. 

Nos Esquimaux se saluent et s'embrassent en appuyant nez contre nez. Cet usage, qui a été 
retrouvé au Groenland et parmi les lies de la mer Polaire, est également propre aux Peaux-de-Liëvre 
et aux Loucheux. Personne n'ignore qu'il a cours dans la Nouvelle-Zélande, dans les lies Philip- 
pines S et qu'il est aussi usité en Egypte. 

Nos Tchiglit approuvent en fronçant le nez à la manière des Thibétains ou bien en branlant la tôte 
de bas en haut. Leurs houes {tchikla^k) et leurs petites haches {tukinayo^k) sont identiques pour la 
forme aux houes et aux haches des anciens Égyptiens qui se trouvent au musée du Louvre, et dont <m 
peut voir également la description en consultant l'ouvrage anglais The ancieni Egyptians, 

Les dards de leurs flèches et de leurs harpons en silex, en os, en ivoire et en jade, revêtent les 
mêmes formes que l'antiquité nous a léguées. 

Leurs longues rames se composent d'une perche, au bout de laquelle est fixée une palette de 
bois. On retrouve le même modèle chez les bateliers du Gange et chez ceux du Nil. 

Ils se liment les dents jusqu'au niveau des gencives, comme certaines peuplades malaises dont 
il est fait mention dans le livre de sir Edw. Beechey, intitulé Voyage du Samarang. A l'instar des Bor- 
nésiens ou IdaanSj ils se servent de harpons à la hampe duquel sont attachées des vessies gonflées. 

Ils ont l'habitude d'ornementer les voiles de leurs barques; ils y cousent des bandes d'étofies 
multicolores par zones juxtaposées, les décorent de franges, etc. Cet usage se retrouve sur les bords du 
Nil. Leurs voiles, au lieu d*étre suspendues à une vergue, sont tendues entre deux mâtereaux obliques. 

Les filets de nos Innoît sont toujours montés et fixés par chaque extrémité sur deux panforceaux 
ou petites perches qui servent à les tendre, usage hindou et égyptien. 

Nos Esquimaux se percent la cloison nasale, comme ces mêmes peuples, et y portent des ornements. 
En Amérique, le même usage se trouve chez les Dindjié ou Loucheux, les Peaux-de-Lièvre, les Sau- 
teux ou Chippewaysy les Patagons. 

Au lieu de se percer le lobe de l'oreille, ils en fendent le cartilage pour y suspendre des pendants. 
Ils tiennent des Tchukatchis ou Apkwamtnéut la coutume de se percer les joues vers les commissures 
de la bouche, pour y introduire des ornements circulaires, semblables à nos boutons jumelles. Ces 
joyaux ou labrets sont en pierre blanche {tchimmifk)^ ou bien en ivoire et ornés de la moitié d'une 
grosse verroterie bleue {tuiafk). 

Aussi bien que les Égyptiens, les Malais, les Chinois et autres occidentaux, ils sont d'habiles 
voleurs, surtout les enfants et les femmes. Us ne considèrent point comme une honte d'être 
convaincus de filouterie et de vol ; mais ils rougissent de leur maladresse s'ils sont pris en flagrant 
délit de larcin et avant de l'avoir accompli. Sur ce point leur code est Lacédémonien. 

4 . Chroniques franciscaines du R.-P. Gaspard de Saint-An^stîn. 



MONOGRAPHIE. xxix 

Plusieurs de leurs vêtements ressemblent à ceux qui sont représentés sur les bas-reliefs 
découverts dans les ruines assyriennes par Botta et Layard; surtout une sorte d'habit court et rond 
par devant, mais qui par derrière descend jusqu'aux talons en forme d'appendice caudal oblong. Les 
prêtres assyriens portaient quelque chose d'analogue. 

Dans leurs scènes de magie, ils balancent un instrument comme nous le faisons de l'encensoir. 

Un autre instrument de jonglerie consiste en xme boule fixée à un bâton, autour duquel ils 
enroulent une lanière. Ceci rappelle les fuseaux dorés et tournants des Ghaldéens qu'entourait une 
lanière de bœuf « quos rotantes diwtones invocabant » dit un auteur ancien. 

Un signe de grand étonnement chez eux consiste à se frapper la cuisse à la manière des orientaux. 
Plaude super fémur tuuniy est-il dit dans Ezéchiel (ch. xxi, v. 13.) 

Les femmes des Tchiglit portent au sommet de la tête un énorme chignon, et de chaque côté 
des joues deux gros boudins de cheveux entourés de rassades bleues [tuglit). Chignon et boudins se 
composent des cheveux de leurs maris et, en s'accroissant avec Tâge, ils atteignent bientôt un énorme 
volume qui exige un capuchon de proportions colossales. La tête d'une femme esquimaude coiffée de son 
natçafk et flanquée de ses /w^/j/ rappelle assez celle des sphynx. Les hommes portent la tonsure. 

Or nous voyons, par la relation d'un voyageur anglais moderne*, que plusieurs peuplades à demi 
sauvages de l'Inde portent également de faux cheveux et de faux chignons; telles sont les Chukmas, 
les Kumis, les Mris, les Khyenges et les Khyugthas. Les Assyriens se rasaient aussi la tête. Les 
Égyptiens allaient plus loin : on sait qu'ils portaient de faux cheveux et même de fausses barbes. Les 
Tchiglit tiennent encore des Tchukatchis l'usage du tabac, 'qu'ils mélangent avec du saule râpé. La 
forme de leurs pipes, qu'ils tiennent des Esquimaux de la mer de Behring, est presque identique avec 
celle des Chinois. Elle consiste en un plateau circulaire, percé d'un tout petit trou et supporté par 
une sorte de pédicule creux, qui le fait communiquer avec un tuyau de bois formé de deux pièces, 
réunies par une lanière ou par des anneaux de métal. Le fourneau de cette pipe {kwine^k) est 
lui-même de métal forgé et décoré d'incrustations en cuivre. Voici comment ils se servent de cet 
instrument, dont l'invention et l'usage émanent de leur génie. 

Ils arrachent à leur blouse en peau de renne une pincée de poils qu'ils introduisent dans le four- 
neau à l'aide d'une aiguillette. Sur ce petit tampon, qui a pour but d'obturer en partie le diamètre 
par trop large du tuyau, ils mettent une autre pincée composée de tabac pulvérisé mélangé à de la raclure 
de saule. Puis ils allument leur pipe, dont ils avalent la fumée jusqu'à la dernière bouffée. Cette 
opération leur procure une demi-ivresse et une agitation nerveuse; ils se précipitent alors sur l'eau 
froide et en boivent quelques gorgées, après avoir exhalé la fumée contenue dans leur estomac. L'effet 
de ce narcotique les rend défaits, haletants, empressés à rechercher l'air pur. J'en ai vu chanceler, 
se coucher à moitié ivres, en s'accrochant où ils pouvaient d'une main tremblante. J'ai vu des enfants 
et des jeunes filles défaillir complètement après avoir avalé le contenu d'une seulepipe le matin àjeun. 

Il est singulier de trouver une mode identique chez un peuple qui habite aux antipodes des 
&quimaux, quoique sur le continent américain. En effet, les Patagons, nous dit un voyageur moderne, 
fument, dans des pipes qu'ils nomment Kwitrah, du tabac mélangé avec de la bouse dessé- 
chée; comme nos Esquimaux, ils en avalent la fumée qui leur procure le même genre d'ivresse; 
puis ils boivent quelques gorgées d'eau tout en demeurant agités de mouvements convulsifs, haie- 

r 

1. CaptaÎD T. H. Lewin. 
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tants et renâclants. Leurs femmes et leurs enfants se permettent aussi cette détestable habitude. 

Les Esquimaux ne m'ont paru observer aucune de ces coutumes Dènè-dindjii qui ressemblent 
tant à celles des anciens Israélites ; mais ils s'adonnent avec zèle aux pratiques occultes du chama- 
nisme ou fétichisme tout autant que les Tartares, les tribus nomades de l'Asie septentrionale, led 
Algonquins et autres tribus Peaux-Rouges. 

Comme tous ces sauvages différents de patrie, de langue et de type, ils ont des sorciers ou prêtres 
nommés Anfékoit (au singulier An^igok)^ des pratiques ténébreuses qui se passent dans le secret du 
Kéchim ou maison des assemblées. Ces coutumes, qui existent aussi chez les Gris, les Sauteux, les 
Assiniboines et les Pieds-Noirs de l'ouest de la Saskatchewan , les Tchiglit les tiennent encore des 
Tchukatchis de l'ouest. 

Enfin ils sont grands amateurs de bains de vapeur, ainsi que tous les sauvages que je viens de 
nommer et la généralité des peuplades de la haute Asie et même de l'Europe septentrionale, tels 
que les Cosaques, les Russes, les Lapons. Cette pratique qui se retrouve dans l'empire Ottoman, où 
elle y a été apportée par les Turcs, me parait constituer une des coutumes des peuples Scythes ou 
Touraniens. 



VI. 

ORIGINE ASIATIQUE DES ESQUIMAUX PROUVÉE PAR LEUR THÉOGONIE 

ET LEURS TRADITIONS. 

Les Esquimaux ne sont pas plus dépourvus de traditions et d'une théogonie que les autres 
nations de l'univers, dans quelque région et sous quelque ciel qu'elles se trouvent placées. On ne 
saurait dire que leurs idées touchant la nature de l'homme, celle des esprits, la connaissance de Dieu 
et du génie du mal, l'existence d'une autre vie et l'immortalité de l'âme, sont plus imparfaites et plus 
grossières que celles qu'en avait conçues l'antiquité païenne. Elles leur sont peut-être supérieures. 
Pour s'en convaincre, le lecteur pourra consulter, dès qu'il paraîtra, le livre actuellement sous presse 
du savant danois M. H. Ring, traduit par le docteur Robert Brown. J'avoue seulement qu'il faut une 
certaine habitude des légendes indiennes pour y démêler toutes ces connaissances. Assurément les 
Esquimaux qui les possèdent et qui y ajoutent foi ne peuvent s'en rendre un compte tellement exact 
que, interrogés sur leurs croyances, ils puissent, avec l'aplomb d'un jeune chrétien qui possède son 
catéchisme, faire l'analyse de leur foi en synthétisant la substance des différentes traditions nationales. 

Cette analyse de leur croyance et cette synthèse de ses parties, nul sauvage n'en est capable, 
et je défie même la plus grande partie de nos campagnards de pouvoir les faire. Donc il ne faut pas 
être si exigeant que de les demander aux Esquimaux. C'est à nous de disséquer ces traditions, d'y 
démêler la vérité au milieu de cet assemblage de balivernes et de monstruosités, de bizarreries et de 
puérilités, qui sont comme les oripeaux dont la fable l'a habillée. Ce travail est facile à tout homme 
dépourvu de préjugés antireligieux, instruit du génie des Indiens, qui ne craint pas de soutenir 
la vérité lorsqu'elle se présente à lui, et qui ignore tout compromis avec l'erreur. 

En résumant donc les traditions et les croyances de nos Tchiglit^ j'y trouve tout d'abord la 
connaissance de Dieu, Anefné-aluk (Esprit-grand) ; connaissance vague et imparfaite, si l'on veut. 
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mais qui n'est pas moins réelle. Quel est ce Dieu? Où habite-t-il? Inutile de le leur demander. Ils 
l'ignorent et ne s'en inquiètent pas. D'aucuns pensent qu'il est le soleil lui-même et ils l'appellent le 
Père des hommes. En tous cas, il est si bon qu'il ne saurait nuire et ils regardent comme indiffé- 
rent de s'en occuper. 

Quant au soleil lui-même {Tchikfeyneçk)^ les Tchiglit l'adorent et lui font mille protestations et 
recommandations lorsqu'il descend sous l'horizon pour y demeurer environ trois mois. Son retour est 
acclamé et fêté par des danses et autres cérémonies. 

Sur le continent américain lui-même nous retrouvons ce culte chez les tribus Pieds-Noirs et 
Siouses, chez les Apaches, les Natchez, les Péruviens, les Puelches et les Patagons. En Asie et en 
Afrique, il a été et est encore professé, comme personne ne l'ignore, par un grand nombre de 
peuples. 

La large tonsure que portent nos Tchiglit a pour but, m'ont-ils dit, de permettre au soleil de 
réchauffer leur cerveau et de transmettre par ce moyen sa bienfaisante chaleur à leur cœur pour les 
faire vivre. Lequel de nos savants eût jamais imaginé une théorie si transcendante? 

Nos Esquimaux ont conservé vivace le souvenir d'un homme célèbre, bienfaiteur de leur nation, 
qui, après avoir passé en faisant le bien sur la terre, s'éleva au ciel en corps et en âme. Cet homme, ils le 
nomment Pangmuha *. J'ignore s'ils l'identifient à l'astre du jour, mais je n'en serais pas étonné, car 
chez plusieurs nations américaines ou asiatiques qui nous parlent d'un semblable héros ou bienfaiteur, 
son existence est éminemment liée à celle des astres. Pour preuve, je citerai le Napiou Natotis des Pieds- 
Noirs, le MancO'Cappac des Péruviens, YEtsiêgé des Loucheux et le Kotsidaté des Peaux-de-Lièvre. 
Ces deux derniers, s'ils ne résident plus actuellement dans le soleil, c'est, disent les traditions, qu'ils 
l'ont trouvé trop chaud et sont allés habiter la lune, où on peut les voir encore. Sakiamouniy le héros 
et le créateur du Bouddhisme, n'eut-il pas aussi des relations avec l'astre moteur de la lumière ; et 
le dieu Soleil ne fut-il pas considéré comme un bienfaiteur de l'humanité en Chaldée, en Egypte 
et dans tout l'Hindoustan? 

Dans les contrées où cet astre a été l'objet d'un culte quelconque, la lune et les étoiles ont eu éga- 
lement leur part d'adorations. La divinité mâle que les Cris des prairies reconnaissent dans la lune sous 
le nom de Mustaté awasis ou l'Enfant bison, les Pieds-Noirs l'appellent Kokoyé naiuSy les Dènè la 
nomment Sa-kké-dènèy Ebœ-ékon^ Sa-yé-wélay^ Sa-ékfwi-ténè, Sié-zjit-dhidié^ etc. ; les uns et les 
autres la reconnaissent pour bienfaisante, et son histoire offre de grands rapports avec celle de 
Moïse. Elle s'identifie aussi avec le Natous des Pieds-Noirs. C'est ce dieu qui envoie sur terre la neige 
et les troupeaux de rennes. Ils le prient pour en obtenir une grande abondance de viande, comme 
jadis Astarté et Phébé étaient invoquées par les anciens dans un but semblable. Lorsque la neige est 
trop abondante sur terre et qu'il en tombe sans cesse, les Peaux-de-Lièvre prétendent la faire cesser 
en dirigeant vers la lune un tison enflammé qu'ils plantent en terre en manière de torche. 

La lune est également une divinité mâle chez les Hindous, et elle avait un nom masculin dans 
tous les dialectes gothiques*. Eh bien, cette même divinité mâle nous la retrouvons chez nos Esqui- 
maux, qui la nomment Tatkfcm-innok (l'Homme de la lune). Ses attributions et son pouvoir sont les 
mêmes que chez les Dènè-dindjié et dans toute l'antiquité. 

h . De pan ou talpan, en haut, et de mun, vers, c'est-à-dire l'élevé, celui qui est monté au ciel. 
2. Science du langage^ par Max. MUUer, page 7. 
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Les Tchiglit croient aussi aux influences des étoiles et s'imaginent qu'il meurt un homme toutes 
les fois qu'il paraît se détacher de la voûte des cieux un de ces gaz inflammables que nous nommons 
étoiles tombantes. Même persuasion parmi les Bènè'dindjié^ et, il faut bien l'avouer, chez beaucoup 
d'Européens superstitieux ou imbus de croyances orientales. 

Un dieu non moins grand peut-être mais bien autrement puissant et redoutable qa* Ane^né-aluk 
ou le Bon-Esprit, est Tofnçafk (le Séparé, le Retranché). Celui-là est le dieu véritable des Tchiglit 
et généralement de tous les Esquimaux, de même que le terrible Shiva^ le démon du brahmanisme, 
est le plus en faveur auprès des sectateurs de Bouddha, et que Sérapisy l'Osiris ténébreux, le prince 
des mauvais esprits, le fut en Egypte. To^n^afk est respecté et adoré parce qu'il est craint. Les Es- 
quimaux l'aiment parce que, disent-ils, il leur fait voir toutes sortes de choses soit en songe, soit 
par les révélations du Kâchim. 

Cette croyance manichéenne en un bon et en un mauvais principe, la même chez presque 
toutes les nations Peaux-Rouges, est également répandue dans la haute Asie et semble être le fon- 
dement du chamanisme. Le fétichisme américain ou nagualisme^ ou encore todàmisme^ comme 
Ta appelé sir John Lubock, fait partie de ce culte et il a trait aux génies inférieurs ou Ane^néit^ spiri- 
tuels comme Ane^né-aluk et Toçrifafky mais susceptibles de revêtir n'importe quelle forme. Il se 
rapporte aussi aux âmes des défunts ou Innulit. 

Ici donc nous avons la double croyance à la métempsychose et aux incarnations, base de la 
religion en Egypte, dans l'Hindoustan et en Chine ; et le culte des mânes ou des ancêtres si connu 
dans le Céleste empire comme dans toute l'antiquité païenne. Quoi de nouveau sous le soleil? 

En vérité, il faudrait presque de la mauvaise foi pour ne point voir les liens qui unissent l'Amé- 
rique à l'Asie. 

Ce qui caractérise la théogonie esquimaude, ce n'est point que Toçrifa^k soit le génie de la terre 
et qu'il habite dans ses entrailles comme le Pluton antique; ce n'est point q\x* Ane^né-aluk ou le 
Grand-Esprit soit relégué dans un ciel semi-sphérique et glacé ; mais c'est que le paradis des Innoït, 
le séjour des mânes ou Innulit^ se trouve placé au fond de l'Océan. Là les âmes jouent à la paume et 
dansent de sempiternels êh yan, yan, hé! yan, yan, êhl Là se trouvent avec elles, disent-ils, des 
êtres immortels revêtus d'écaillés et avec lesquels ils prétendent entretenir des communications 
même dès cette vie. Voilà un trait distinctif d'un peuple essentiellement marin et qui, entre le lieu 
de son origine et la contrée qu'il occupe de nos jours, a dû parcourir les plages de la mer et les lies 
de l'Océan. 

Comparez à cette croyance celle des Néo-Calédoniens dont parle le R.-P. Gagnière, mariste 
[Annales de la Propagation de la Foi)^ vous trouverez identité parfaite. Les âmes des défunts habitent 
au fond de l'Océan, elles passent gaiement leur temps à danser autour d'un mai de joie, en faisant sau- 
ter gracieusement une orange. N'est-il pas singulier de retrouver ce jeu de paume {ifkpatçafk) en 
si grande faveur, non-seulement chez les Océaniens et les Esquimaux, mais encore parmi tous les 
Peaux-Rouges? Les mais ou arbres dépouillés de leurs branches, sont également très-goûtés des 
Esquimaux, chez lesquels les Européens en trouvèrent l'usage répandu. 

Les traditions groënlandaises parlent d'une déesse qui habiterait le ciel. Cette divinité femelle 
n'est pas connue des Tchiglit^ mais nous la retrouvons parmi les Loucheux et les Peaux-de-Lièvre, 
tribus de la famille Dénè-dindjié, ainsi que dans la théogonie des Otchibway ou Sauteux. Ces derniers 
ont foi en une sorcière nommée Wisakutchask ^ qui offre la plus grande ressemblance avec la vieille 
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Apnakuagsak des Karalits. Vieille, laide, bossue, elle habite les eaux du grand lac Winipeg qu'elle 
troubla et rendit limoneuses en s'y purifiant des ordures dont un de ses ennemis l'avait couverte, et 
qui exigèrent toutes les eaux du lac pour disparaître. C'est à elle, sous le nom de la vieille Gibotte, 
que les Sauteux et môme nos métis font des offrandes dans le but d'obtenir un vent favorable et 
l'absence de tempêtes : « Souffle, ô la vieille I » s'écrient-ils, en jetant dans les flots une guenille, un 
vieux soulier, un bout de tabac en carotte. 

Les revenants ou Eyunnè de nos Dénès sifflent comme les Innulit des Esquimaux. 
Quelque braves que soient ceux-ci, ils conçoivent une grande frayeur des fantômes de leur imagi- 
nation. 

Dans la tradition esquimaude citée à la page xxiv, nous avons constaté la croyance 
à un couple unique primitif. Ce couple masculin se retrouve, avons-nous dit, chez plusieurs 
nations américaines et océaniennes. Il constitue également une tradition égyptienne bien connue 
par la. traduction qu'en a faite le savant comte de Rougé, un des continuateurs de Champollion. 
Les Groênlandais, comme les Montagnais d'Athabaskaw ont retenu plus fidèlement la tradition 
primitive. Ils font naître d'abord le premier homme, qui créa ensuite la première femme d'une 
motte de terre. 

Nos Tchiglit ont conservé le souvenir traditionnel de Géants anté et postdiluviens qu'ils nomment 
anéyoaf-pâluity anuvap-paluit. Us en représentent une certaine classe comme n'ayant qu'un seul œil. 
C'est ce que relate également une tradition des Dénè Castors de la rivière la Paix. 

Mais une tradition beaucoup plus remarquable et bien faite pour prouver l'origine asiatique de 
nos Innoity c'est la connaissance que l'on a du serpent {kfipdn) dans les glaces de la mer Polaire. Il 
y a ici de deux choses l'une : ou un souvenir vivace d'une contrée chaude, peuplée de grands reptiles 
du genre Python, comme le serait par exemple la Malaisie ou l'Asie méridionale; ou la plus antique 
et la plus répandue des traditions religieuses. Dans l'un comme dans l'autre cas, ce fait demeure 
inexplicable et pour les hommes qui veulent voir dans la famille esquimaude une race isolée, autoch- 
tone, et qui n'aurait eu aucunes relations même traditionnelles avec l'ancien monde , et pour les 
savants qui, tout en admettant la vérité de la révélation et l'unité de l'espèce humaine, ne peuvent 
convenir que les Innoit viennent de l'Asie. 

Mais en présence d'un tel fait il faut bien que nous admettions ces deux conclusions, à savoir : 
l'immigration asiatique ou océanienne des Esquimaux, et la connaissance qu'ils ont eue de la 
révélation divine soit primitive, soit mosaïque, car chez eux l'idée et le nom du serpent sont si inti- 
mement liés aux notions et aux pratiques du chamanisme asiatique qui est leur propre culte, qu'il 
est impossible de n'y point voir un reste de cette crainte que l'ancien serpent, séducteur du premier 
couple, a toujours inspirée aux humains. 

En effet, le nom de kfipân (celui qui ferme, du verbe kfiputoaçk^ fermer à cleQ ne convîent-il 
pas parfaitement à l'être qui ferma à nos premiers parents l'entrée du séjour du bonheur? Ce nom 
du serpent ou plutôt la racine de ce nom, kfi ou kfip (car pân ou an ne sont que des suffixes qui du 
verbe kfipayoa^ky ramper, font un substantif) sert également de racine à toutes les expressions qui 
ont trait au mal et au culte démoniaque de To^n^a^ky l'Esprit des ténèbres. Elle présente aussi de 
l'identité avec nos racines ré;p dans ré/?/a/w, r€;p/it>w, et serp^ àsnis serpent; dans l'une et l'autre 
langue, c'est l'union des consonnes r et p qui paraît convenir à l'idée du serpent. 

Outre les mots kçitutuaçky souple comme le serpent, kfipioyoaçky sinueux comme le serpent, 
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nous avons dans le dialecte esquimau duMackenzie kfiyoafk^ malade, c'est-à-dire quia le serpent* ; 
kfilayof (serpentaire ou serpentine), jonglerie, magie, prestige ; k^iuwafk (semblable au serpent ou 
qui est serpent), le démon; k^ilakon^ talisman, fétiche, magique (de kfilayoky magie); Arpt'tolfi^ tam- 
bour magique* à Taide duquel les Aùpékoït opèrent sur les malades; k^ilau-^çidjoafky battre du tam- 
bour magique ; kfilaluvafk^ faire des insufflations sur les malades ; k^ipoafy image ou représentation du 
serpent ou du démon ; kfipigiyafky traquenard, embûche, piège, etc. 

Notez qu'il n'existe pas le plus petit serpent dans tout le nord de l'Amérique dès qu'on a franchi 
le 52^ de latitude nord, et qu'il s'en trouve encore moins sur les plages arctiques. Or les traditions 
esquimaudes, en parlant du serpent, le représentent comme très-grand. Et ainsi s'expriment aussi les 
Dènès. 

La connaissance que^nos Innoit ont de la terre est semblable à celle de l'antiquité. Ils se la repré- 
sentent comme une île disculaire entourée d'eau et sur laquelle repose le firmament ou ciel solide. 
Cette terre repose sur un pivot ou étançon. La même croyance est répandue chez nos Dènè-dindjié 
et chez les Algonquins, comme parmi les Abyssiniens et les Arabes. 

Les Tchiglit ont conservé vivace le souvenirjdu déluge, dont ils donnent pour cause une grande 
pluie et les inondations de la mer. D'après eux, il aurait eu lieu au printemps. Voici cette tradition 
abrégée : 



Avalepmi ullutimatigut, epktçinanayak. Inoim-tupkpepluapk* 
lu(>it, titkpeylungmapit. 

Umiait akélépéklutik ipiutapkpatigéît. Mallœpit Eppet tunapti* 
giyuat; anopem nunaraun tibialungmapit. Innuît paneptolt 
kaléungmata. 

Avalepk nunaeplu apklupo. Onapkpalangmun innoptokponayapk ; 
ulim kpéutapénina. 

Innoit kpeàvakpaiuk tçakpapanata. Néapkponat afiadjapaloat 
mallœpom. 

Innoit umiat ipiutapkpatigéît kpékpcm patadjématik. Apkpalè! 
innoit itçak atanun imulœpoyoa kallummata. 

Innom Anodjium pitiktçia imma-nun kivitalunmayo : « Kpè« 
oœpaotiktçiapk ! » opakioaptoapk. Innuni-minintaopknopluné kivi* 
talufiménéapmapit. Taymak. Itçuk eytut. 



Sur le disque terrestre Teau ayant débordé, on s'épouvanta. 
Les demeures des humains disparurent, le vent les ayant em- 
portées. 

On lia côte à côte plusieurs barques ensemble. Les vagues 
dépassèrent les montagnes Rocheuses; un grand vent sur la 
terre les poussait. Les hommes se firent sécher au soleil sans 
doute. 

Bientôt le monde et la terre disparurent. D'une chaleur af- 
freuse rhomme mourut; dans les flots on périt aussi. 

Les hommes se lamentent. Les arbres déracinés flottent au 
gré des vagues. 

Les hommes ayant lié les barques ensemble, tremblaient de 
froid. Hélas ! les hommes se tenaient recoquillés sous la tente, 
sans doute. 

Alors un homme (un jongleur), nommé le fils du hibou, jeta 
son arc dans la mer : « Vent, c*est assez, tais-toi ! » cria-t-il. 
Puis il jeta dans Teau ses pendants d*oreilles. C'est assez. La fin 
arriva. 



Nos Innoit nomment la vertu nakoyoa^ky c'est-à-dire le bien, et le mal auyoa^k; mais le mal 
moral n'a pas d'autre nom que celui de péché, tchuinauyoapk. L'idée de méchanceté, de malice ne 
s'exprime pas autrement dans leur langue que parles mots qui conviennent au libertinage, tchui- 
nafk; et cette expression, ainsi que celle dekutchuktu^ plus vile encore, dérivent de la racine otchuk. 

Les Tchiglits n'ont pas d'autre loi que le talion. Le droit de représailles est considéré par eux 
comme légitime, et engendre des haines invétérées qui se transmettent de famille en famille. Aussi 



1 . Les Dènès Peaux-de-Lièvre disent de môme d'un fiévreux, d'un épileptique, natéwédi yêita nadénkkwê : le serpent 
est entré en lui. 

2. Le k^ilamij semblable au Cél^èli des Dènès, et au tambour des Lapons, est également identique pour la forme au 
tambour abyssinien, au tambour basque et au darabouka que Ton voit si souvent représenté entre les mains des aimées 
égyptiennes. 
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vivent-ils dans une crainte et une méfiance continuelles les uns des autres. Ils se vengent des 
hommes par le poignard ou par les armes à feu, des femmes par la strangulation. Mais, chez eux , 
comme chez les Peaux-Rouges, la vengeance s'exerce rarement en plein jour ou ostensiblement. Ils se 
couvrent du voile des ténèbres et assassinent leur ennemi durant son sommeil, ou à son insu. La 
superstition et la crainte du ressentiment de Viwiulik du défunt semblent être le mobile de cette 
lâcheté. 

Les meurtriers sont ménagés et respectés par toutes les personnes étrangères au défunt; mais ses 
proches doivent venger sa mémoire. Ils acquièrent ainsi de la gloire aux yeux de leurs compatriotes, 
qui d'ordinaire choisissent les plus braves pour leurs chefs. Il est peu de Tchiglitsqax n'aient exercé leur 
tçavi^çiafk à la vengeance. Mais la mort ne s'ensuit pas toujours. Lorsqu'un Esquimau a causé 
sciemment le trépas de l'un de ses ennemis sans y être obligé par la loi du talion^ il doit se tatouer 
de deux ou trois lignes bleues en travers du visage, c'est-à-dire d'une pommette à l'autre, par dessus 
le nez. On l'appelle alors tofk^ota ou meurtrier (de tofkfOj mort). Ce nom, diffamatoire chez nous, 
équivaut presque chez eux à un titre de gloire, car il est en quelque sorte l'équivalent de guerrier, 
et mérite aisément à celui qui le porte le titre d*Innokpalukj ou grand homme. Ce tatouage du nez 
se nomme tomnilik. 

C'est sur l'épaule que nos Esquimaux inscrivent, au moyen d'un autre tatouage, leurs hauts 
faits à la pêche de la baleine. Ils l'appellent tçava^k^ et il consiste à dessiner sur la peau autant de 
croix que le chasseur a tué de baleines franches. Cet usage n'aurait-il pas eu cours dans l'Orient 
anciennement? Et la parole du prophète : « Il portera sur son épaule le signe de sa gloire, » tout en 
s' appliquant exactement au Sauveur, n'aurait-elle pas eu sa raison d'être dans une pratique ana- 
logue à celle que nous constatons ici, et qui aurait alors rendu le sens de la parole mystique par- 
faitement compréhensible à ceux auxquels s'adressait le prophète ? 

Il est temps que j'achève ce long chapitre, consacré à établir l'origine occidentale et asiatique des 
Esquimaux. Je ferai remarquer, en finissant, que les peuplades qui bordent les rivages glacés de la 
Sibérie, quoique différant des Esquimaux quant à la langue, en ont cependant les traits, les mœurs, 
le costume, les armes et jusqu'aux ustensiles. 

Rien ne ressemble plus à un Esquimau et à un Groënlandais qu'un Kofiak, un Ostiak, un 
Samoiede. Ils ont des traîneaux à chiens, vivent de chasse et de pêche, se revêtent d'habits de peau 
de phoque^ de renne et de lièvres blancs; ils avalent la fumée du tabac et mangent la viande crue 
comme nos Esquimaux. Si nos Innoit américains et groënlandais n'élèvent pas le renne, ceux du 
Kamstchatka l'ont domestiqué ainsi que les Samoïèdes et les Lapons. Voyez ce qu'en dit Hooper *. 

Il ne suit pas de là que nos Esquimaux soient venus des bouches du Kolyma, de l'Obi ou de la Lena, 
puisqu'ils assurent être venus de l'ouest-sud-ouest. Mais serait-il improbable que le flot de cette 
émigration partie des mers de la Chine ou du Japon, et côtoyant les rivages orientaux de l'Asie, se fût 
scindé à Behring, après qu'une partie de la horde eut pris possession des premiers rivages sur les deux 
continents; et que, pendant que les uns se dirigeaient vers l'est et atteignaient le Groenland, les 
autres eussent mis leur cap de route vers le nord-ouest, en suivant toujours les bords de la mer 
Glaciale? Je ne vois là non-sjulement rien d'impossible, mais rien que de très-admissible et de très- 
probable. 

\ . Ten months amongsl the lents of ihe Tuskis, — Les Russes appellent les Samoïèdes du môme nom que les 
Algonquins donnent aux Esquimaux : Mangeurs de chair crue, Sirogneszi (Malte-Brun). 
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Quoi qu'il en soit et à quelque conclusion qu'on en vienne, je crois avoirprouvé par les données que 
je viens d'exposer sous les yeux du lecteur, que la vaste nation des Innoît n'a pas eu originellement 
d'autre berceau que le nôtre, c'est-à-dire le continent asiatique. Voilà pour moi la question capitale 
et fondamentale, la seule que j'aie essayé d'éclaircir, car si nous n'allons droit au but, nous risquons 
fort, à force d'hypothèses ingénieuses, de nous égarer de plus en plus dans nos conceptions et de faire 
faire fausse route à la question. Aujourd'hui, celle de l'homme préadamique ne parait pas assez 
solidement établie, pas assez irréfragable aux savants matérialistes qui l'ont le plus vivement 
défendue et soutenue, pour être susceptible de saper l'ordre religieux et intellectuel par sa base, en 
attaquant sur un point la véracité et partant l'autorité des Livres saints. Ils croient avoir trouvé 
quelque chose de plus convaincant en posant en principe l'autochthonie des Américains et surtout des 
Esquimaux. On tâche de représenter ces derniers comme un peuple tellement distinct et séparé du 
reste des hommes par sa conformation, par ses usages, sa langue et ses croyances, qu'il est totalement 
dénué de l'idée de la divinité, qu'on ne trouve dans son histoire légendaire rien qui rappelle cette 
révélation divine, dont la tradition des peuples et la Bible nous parlent, et que nous affirmons hau- 
tement. 

Nous venons de voir le contraire; nous avons trouvé, parmi les coutumes, les croyances et les 
légendes esquimaudes du Mackenzie, quantité de points de ressemblance, non-seulement avec les 
coutumes et croyances de la Chine, de l'Indoustan, de l'Océanie et de l'Amérique, mais encore avec 
celles des peuples éloignés dans l'extrême Occident, notre Orient à nous, et dont il ne nous reste que 
le souvenir. Qu'est-ce que cela prouve, sinon une origine primitive commune à tous ces peuples? 

C'est là tout ce que nous avons voulu établir, c'est là le seul point qu'il fallait éclaircir, et nous 
nous estimons heureux si nous avons pu produire la conviction dans l'esprit de nos lecteurs. Que 
nous importe que les Innoit soient les restes misérables d'une invasion mongole ou bien une peuplade 
d'origine malaise; qu'ils soient les descendants des colonisateurs chinois du Fou^sang^ ou une colonie 
japonaise; qu'ils aient émigré en Amérique en même temps que les Dènès-dindjié et les Algonqums, 
ou bien après eux, comme ceux-ci même le rapportent ? Ces recherches pourraient séduire notre curio- 
sité, rassasier notre imagination amoureuse du merveilleux; mais elles ne nous apprendraient rien 
de plus dans la voie de la vérité. La seule conclusion qui puisse servir celle-ci et augmenter notre 
foi en la sainte Bible, en l'étayant par des arguments qui lui sont étrangers, c'est qu'il ost bien cer- 
tain que les Esquimaux sont sortis de l'Asie, berceau du genre humain, et que par conséquent les 
adversaires de la Révélation ne sauraient trouver dans ce peuple la preuve qu'ils cherchent vainement 
contre elle. 



'4 . M. de Guignes, daas son Histoire des Huns, a prouvé, par la traduction qu'il Gt de rhistorien chinois Li-your 
/c/^ou^ qu'une immense contrée nommée Fou-sang^ située à Test de Tempire chinois, fut colonisée par des bouddhistes en 
Tan 458 de J.-G. Il est très-probable que ce pays est l'Amérique. 
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ace accusatif. 

a4j adjectif. 

adj. pi adjectif pluriel. 

adj. dér adjectif dérivé 

adj. num adjectif numéral. 

ad|. V adjectif verbal. 

adv adverbe. 

anim aaimé. 

conj conjonction. 

dat datif. 

gén génitif. 

i. e c'est-à-dire. 

imp impersonnel. 

imper impératif. 

inan inanimé. 

interj interjection. 

loc locatif. 

loc. adv locution adverbiale. 

loc. conj locution conjonctive. 

loc. prép locution prépositive. 

loc. interj locution interjective. 



n. dér nom dérivé. 

n. plur nom pluriel. 

n. V nom verbal. 

n. rac nom racine. 

n. c. ou comp nom composé. 

nom nominatif. 

plur pluriel. 

plus plusieurs. 

prép préposition. 

pr. pers pronom personnel. 

pr. poss pronom possessif. 

pr. ind pronom indéfini. 

pr. inter pronom interrogatif. 

pos possessif. 

V. intr verbe intransitif. 

V. g (ver 6i graha), par exemple. 

V. mut verbe mutuel. 

V. réfl verbe réfléchi. 

V. tr verbe transitif. 

V. unip verbe unipersonnel. 

voc vocatif. 
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DIALECTE DES TCHIGLIT DES BOUCHES DU MACKENZIE 



CHAPITRE PREMIER 



ALPHABET ET CLASSIFICATION DES LETTRES. 



I. — DES LETTRES. 



Le dialecte esquimau du Mackenzle possède 28 lettres qui sont : a, b, ch, x* ^t ^9 ®9 g* h* î« 
dj, k, U i\ m, n, n, o, p, p, s, t, ts, u, v, w, y, z. 



A, se prononce comme dans avare, amour. 

B, se prononce comme dans barqw, bambin. 
CH. se prononce comme dans charmant, chant . 

X, exprime un soufflement guttural qui précède certaines 
voyelles ou accompagne les consonnes g et p. Son emploi est 
rare. 

É, bref et fermé se prononce comme dans bonté. 

Èf long et ouvert se prononce comme dans tête, 

Œ, équivaut à notre $ muet, et se prononce eu comme dans 
heureux. 

O, a toujours le son dur comme dans guêpe, guidon. (Suivi 
de l'apostrophe * il est accompagné du soufflement exprimé par 
la lettre X.) 

H, se prononce comme dans héros, hardes. 

h se prononce comme dans image, imiter. 

DJ, a une prononciation mixte entre DJ et DZ. Prononcez 
l'une ou Tautre de ces consonnes doubles, les dents serrées. 

K. se prononce comme dans cabane, kcU)ile. 

L, se prononce comme dans lame, léger. (Doublé il n*est ja- 
mais mouillé). 

L\ se prononce comme chl^ accompagné d'un soufflement pa- 
latal, qui se produit en tenant la langue cont ournée dans un 
coin de la bouche. Son emploi est très -rare. 



M. se prononce comme dans maison, même. Final il est tou- 
jours sonore comme dans le latin gladium, suam. 

N, initial, se prononce comme dans nager, nébule. Final ou 
médiant, il est toujours sonore comme dans lo latin non, musi- 
cen, innumerabilis. 

fit est nasal et forme diphthongue avec la voyelle qui précède 
comme dans enfant, ingrat, nonne, unda^ ondoyer. Lors donc 
que, dans le corps d'un mot, il est suivi d'une autre voyelle, il 
ne se lie point avec elle, mais exige un hiatus. 

0, se prononce comme dans opérer, commode. 

F, se prononce comme dans paradis, pape. 

p, exprime VR dur et grasseyant des Arabes. Suivi do l'apos- 
trophe (') il devient encore plus guttural, étant accompagné du 
soufflement palatal. VR doux, tel qu'on le prononce dans la 
France centrale, en Espagne, en Angleterre, etc., n'existe pas en 
esquimau. 

s, se prononce comme dans savoir, souci. Son emploi est 
très-rare. Il conserve le même son entre deux voyelles. 

T. se prononce comme dans bonté, tout, tendre. Sa pronon- 
ciation reste dure môme devant t, comme dans nous portions. 

TS, a une prononciation mixte entre ts et tch. Prononcez 
cette consonne double les dents serrées, comme pour dj, 

U. se prononce comme ou dans ours, pour, cou. 
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V, se prononce comme dans van, vouloir. 

W, n'est autre chose que la lettre U formant diphtliongue avec 
la voyelle ou syllabe qui suit, comme dans Tanglais will, tven. 
Ainsi prononcez [VA comme le mot français oie. WI comme 
oui, etc. 



Y. se prononce comme dans yack, yéble^ et non pas comme 
dans royaume, ayant, 

Z, se prononce comme dans zigzag, sèbre. 

Il est ordinairement lié avec la consonne D, laquelle ne se 
rencontre jamais seule. 



i'* Remarque. — La consonne G suivie de TN ne se prononce jamais avec un son mouillé, comme 
dans agneaUy mais elle conserve sa valeur phonétique propre, se liant à la voyelle ou à la syllabe qui 
précède, comme dans le latin ignis. Ainsi igne^k^ feu, se prononce ig-neçk, 

2* Remarque. — Les consonnes qui terminent les mots conservent leur voix et doivent se faire 
sentir, comme en latin. 

3« Remarque. — U y a affinité entre les consonnes B, M, P et V; TCH et DJ; S et DZ; GH, 
X, G, K, p et Y. Ces consonnes sont donc susceptibles de permutation. 

4^ Remarque. — La plupart des mots esquimaux commencent par une des voyelles A, É, I, 0, U, 
ou par la consonne gutturale K, qui les termine aussi en grande partie. On ne trouve point dans ce 
dialecte de mots commençant par les consonnes B, D, G, L, R, p, S, Z. 

5* Remarque. — Pour bien parler esquimau, il est essentiel de s'exprimer avec lenteur, d'un 
ton de voix doux et très-accentué, et de bien observer la quantité prosodique. A cet effet, je place 
un accent grave ou circonflexe sur les voyelles longues. 

6« Remarque. — Le K se change et s'adoucit en G, ou en p, au génitif et au possessif. 
Ex. : (çiktçikj marmotte; nappartum-tçiktçiga (marmotte des sapins), mulot. 



II. 



DES MOTS. 



En esquimau il y a neuf espèces de mots : le pronom, le nom, l'adjectif, le verbe, le participe, 
l'adverbe, la postposition S la conjonction et l'interjection. 

Le nom, l'adjectif et l'adverbe sont convertibles en verbes au moyen de suffixes. Le verbe ou le 
participe peuvent devenir un nom ou un adjectif. En adjectif peuvent également se transformer les 
adverbes. 

L'article n'existe pas. 

En esquimau, on distingue les nombres et les cas. 

Les genres n'existent pas pour les mots qui expriment des êtres inanimés, tels que arbre^ 
maison^ ou des êtres de raison, comme joie^ mon, esprit. Pour l'homme, le genre est intrinsè- 
quement contenu dans les mots homme inîiok, femme apnéy garçon nukatpé^afky fille a^nafénafky etc., 
ou dans les adjectifs mâle afihon, et femelle açnénœ^afk. 

On forme les genres des animaux en ajoutant à leur nom ces mêmes adjectifs, qui se traduisent 
par pahgneçk, mâle et kulavufk, femelle, pour les grands animaux; anhutéviaky mâle, et kibiofk, 
femelle, pour les petits animaux. 



4 . Les mots que nous nommons préposiiions en français se plaçant, en esquimau, après les autres mots, ils ne méri- 
tent plus le nom de prépositions, mais bien celui de postpositions. Cependant, pour l'intelligence du vocabulaire, nous 
leur ayons conservé le nom de prépositions. 
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11 y a trois nombres en esquimau : le singulier qui convient à l'unité, le pluriel qui convient 
à la multiplicité, le duel qui exprime deux personnes ou deux choses. Ces trois nombres s'appliquent 
au pronom, au nom, à l'adjectif, au verbe, au participe et à l'adverbe. 

Le pluriel est caractérisé par la consonne finale!, le duel par le K. Il en sera question plus loin. 

Le cas est la propriété qu'ont les noms de marquer leurs relations verbales et leur emploi dans le 
discours à l'aide des changements de leur désinence. 

La récitation de tous les cas d'un mot, tant au singulier qu'au pluriel, se nomme déclinaison. 

Les pronoms, les noms, les adjectifs, les participes et les adverbes se déclinent, en esquimau, 
au moyep de flexions formées par l'addition de suffixes postpositionnels au radical des mots. Ces suf- 
fixes ont la valeur de nos prépositions et leur sont comparables. 

Il y a huit cas en esquimau Tchiglepk, et ils affectent l'adjectif comme le substantif. 

1<* Le nominatif y qui indique que le nom ou le pronom est sujet, et que l'adjectif, le participe 
ou l'adverbe se rapportent au sujet du verbe. Seul parmi tous les cas il ne prend pas de suffixes; mais 
c'est lui qui est passible des suffixes casuels. Sa place est avant le verbe, à moins qu'il ne soit pro- 
nom, car alors il se lie intimement avec lui. 

2° Le génitifs qui marque une relation de filiation, de provenance ou de propriété. Il correspond 
à nos prépositions duy de^ de la, des. Il exige que le mot auquel il se rapporte précède le sujet, qui 
prend alors la forme possessive. On le forme par l'addition au nominatif d'une des consonnes M, B, P 
ou V pour le singulier et le pluriel, et de M, G ou p pour le duel. Exemples : 



Le lard de renne : tuktub o^tchoç^a. 

La terre des Blancs : k^bluna^ nunafiga. 



L'os du front : kragup tçaunœçia. 
La peau de belette : téç>éyum amépa. 



3* Le datif y qui exprime la convenance, la nécessité, la tendance, la possession (le mieny le tien). 
11 remplace les prépositions françaises ày aUy verSy pour y et il est formé par des suffixes qui ont une 
signification analogue : nuny nuty nuxiy gnuny muny mnuny muna. Ces dernières marquent le mouve- 
ment. Exemples : 



Itk^, haute mer; Uk^nun itçukan itowut, nous gagnons la 
haute mer. 

Taleçpik, la droite; tale^pimun iiliktoa^k, il est assis à 
droite. 



Içik^lénulu tchiglinulu kipuktapnéa^tufia, Je vais le raconter 
aux Peaux-Rouges et aux Esquimaux; 
. Inno^nun k^léa^tufia, je parle à la foule. 

lUimnun ok^ratçidjoami. Je m'adresse à toi. 



à* Le locatify qui exprime la position, la place, la superposition, la submission, l'intérieur. Il 
tient lieu de nos prépositions eny dansy sur y sous eipary lorsque cette dernière préposition a la signi- 
fication de en, dans. Les suffixes qui leur correspondent en esquimau Tchiglepk sont néy méy gnéy gmé; 
miy niy gni. 

On n'emploie pas le locatif lorsque le Verbe implique mouvement. C'est la fonction du datif. 
Exemple : 



Nuna, terre; nunanè, en terre, dans la terre. 
Nunami, sur terre; iglumi, dans la maison. 
Immepk, eau ; immané, dans l'eau. 



Pifiatçuni ubluné nunamik tchénéya Ane^néaluk, le troisième 
jour Dieu créa la terre. 
Atkçiafigné illifignunk^léa^tufta; c^esi en son nom quejeteledis. 

k 
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5° Vaccitsatify qui sert à distinguer le régime du verbe de son sujet. Il est caractérisé par les 
suffixes mik, mniky nmik, gmik^ qui sont intraduisibles en français. Exemples : 



Donnez-moi de la viande de castor et de renne. 



I kikidjiamrne^kfiimikhluné tuktulhne^k^mikîu uvamnun aytutin. 



6** V ablatif y qui marque l'éloignement, la récession, la translation. Il est formé des suffixes min, 
gnifiy niriy minuriy mingnuriy qui correspondent à nos prépositions de^ depuis^ desy de lày du. 
Exemples : 



Eç^^min tikituiia, j'arrive des montagnes. 
Nunamiiignun tçavikhaç^ktoa^k, il est parti de son pays. 



Adgi^miflgnun olopoyoçk, il est tombé de mes mains. 



7° Le causatify qui exprime le moyen, la cause instrumentale, et se rend par les affixes niky 
miniky nmiky qui signifient avecy dey par. Exemples : 



Kadjunamnik nunamik tchénéya, il flt la terre par sa pensée. 
Maramnik inéoloaç^ta Nunatchénéya, Dieu créa l'homme du 
limon de la terre. 



Kannoyaç^nik taptçimnik k^a^jilaiUi, je vais faire des flèches 
avec des cercles de cuivre rouge. 



8° Le vocatify qui sert à appeler, à interpeller. On l'emploie très-rarement et seulement avec les 
noms de parenté. Il est caractérisé d'ordinaire par la désinence a. Exemples : 



apafl, père ; apaiïa ï ô mon père. 



amama, mère; amma! ô ma mère! 



Outre ces huit cas, le nom, l'adjectif et Tadverbe sont passibles du possessif y qui se forme par 
l'addition d'un crément particulier. 11 en sera parlé dans le chapitre suivant. 



CHAPITRE II. 



DES PRONOMS. 



Les pronoms sont des mots qui représentent les personnes ou les êtres considérés dans leurs 
relations de sujet et de complément. 

En esquimau, les pronoms personnels, outre la valeur qui leur est propre lorsqu'on les con- 
sidère isolément, ont trois propriétés : leurs désinences s'ajoutent comme suffixes aux noms et aux 
adjectifs pour remplacer les pronoms possessifs; elles communiquent à l'adjectif et à l'adverbe 
la forme verbale; elles se lient aux racines verbales pour former l'élément personnel des verbes. 
C'est pourquoi nous plaçons les pronoms en première ligne. 

On divise les pronoms en personnels, possessifs, démonstratifs, relatifs, interrogatifs et indéfinis. 

Us n'ont point de genres et prennent les trois nombres et les cas, à l'exception des pronoms 
interrogatifs. 
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I. — DES PRONOMS PERSONNELS. 

Ces pronoms se nomment subjectifs lorsqu'ils font l'action exprimée par le verbe; rêfléchisy lors- 
qu'ils sont à la fois sujet et complément du même verbe ou que l'action s'opère en eux; complétifSy 
lorsqu'ils sont seulement régime du verbe. 

Dei Pronomi pertonneli lubjeetifi. 

Ce sont les suivants pour les deux genres : 



SINGCLIER. 



PLl'RIEL. 



DUEL. 



/* pers. uvaha, moi. 

^ pers. illuit, toi. 

/ orna (présente) 

3* pers. tabioma (absente) 

' ibiunma 



lui, elle. 



uvaput, nous, 
illiptçi, vous. 

okkoa (présentes) 
tapkoa (absentes) 



eux, elles. 



uvapuk, nous deux, 
illiptik, vous deux. 



okkoak / 
tapkoak ( 



eux, elles deux. 



La seconde personne du singulier, illuît^ me parait signifier « ce qui est de même nature que 
moi, » et dériver de la racine illay substance, à laquelle appartiennent également les mots illak^ 
parent, proche, illépaky ami {au Labrador)^ illuliyak^ égal, semblable, illua^ doublure, revers, 
envers, illuala^aluy allié, beau-frère, etc. On peut lui comparer nos pronoms latins, ille, illa^ illud. 

Orna paraît signifier animatuSy i. e. vivant ; il a la même racine que ômân, cœur, àmayok^ 
animal, ômayoafk, animé. Tabioma est un mot agglutiné, formé de tablio^ peut-être, et de omayoky 
vivant. 

Les pronoms personnels subjectifs, quand ils sont employés isolément, se déclinent de la 
manière suivante : 



SINGULIER. 



PLIRIEL. 



DUEL. 



^ [ /' pers. uvanam, de moi. 
~ ) ^ pers. illu-tim, de toi. 



uvapum, de nous, 
illiptçim, de vous. 

okkoam, d*cux. 



uvapung; uvapup, de nous deux, 
illiptira; illiptip, de vous deux. 

okkoang ; okkoap, d*eux deux. 



/* pers. uvam-nun , à ou pour moi. uvaptim-nun, à ou pour nous, uvapuî^g-nun, à ou pour nous doux. 

^ pers. illingnun ; illimnua, — toi. illiptçim-nun, — vous, illiptig-nun, à ou pour vous deux. 

iumnua \ à 

omuna, takiomuRa ( ou pour okkom-nua, — eux. okkoangnun ; okkoangnua, à ou pour eux deux, 

tapçomnun; tapçomnua ) lui. 

p I 1^ pers. uvam-né {ou ni), en ou sur moi. uvaptim-né(ouni),enousurnous. uvapungmé {ou mi), en ou sur nous deux. 

5 ! ^ pers. illifig-mc (ou mi), — toi. illiptçin-mè (ou mi), — vous, illiptigné (ou ni), — vous deux. 

g, \ 5* pers. tapçom-né {ou ni), — lui. okkoamnè (ou ni), — eux. okkoangmé {ou mi), — eux deux. 



5 , /• pers. uvam-nik, moi. 

i ) 2* pers, illin-mik , toi. 

t ( S* pers. tapçom-nik , lui, elle. 

p / 1* pers. uvamnin, de moi. 

la ; 9* ««r« îllincf-mïn Aa tnî 



P 

i 

s. 



}/cj3> uvaiiiiiiu, uo UJUi. 

^ pers. illing-min, de toi. 

î* pers. tapçom-nin, de lui, d'elle. 



uvaptin-mik, nous, 
illiptçinmlk, vous, 
okkoanmik, eux. 

uvaptimnio, de nous, 
illiptçimnin, de vous, 
okkoamnin, d'eux. 



uvapung-mik, nous deux, 
illiptig-mik, vous deux, 
okkoap-mik, eux deux 

uvapuAgmin, de nous deux, 
illiptigmin, de vous deux, 
okkoapmin, d'eux deux. 
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SINGULIER. 



PLURIEL. 



DUEL. 



^ / /* -pers, uvam-nik , avec ou par moi. uvaptim-nik, avec ou par nous, uvapum-nik, avec ou par nous deux. 

illim-nik ) ^ . .... ^ . .. .,,. . 

— toi. illiptçim-nik, — vous, ilhptim-nik, — vous deux. 



:; } 2- pers. } .""T""-! I 
illutim-nik ) 



^ ( 3' pers. \ 



tabiun-mik i 
umiHga ^ 



— lui, elle, okkoam-nik. 



— eux. okkomiîiga. 



— eux deux. 



Le vocatif n'existe pas pour les'pronoms personnels. Des interjections en tiennent lieu. 

Des Pronomi pertonneU subjectifs employés en oomposîtîoD. 

En composition, les pronoms personnels sont tellement liés avec le nom, l'adjectif, le verbe, le 
participe ou Tadverbe, qu'ils ne peuvent en être séparés. Ils communiquent alors la forme conjuga- 
tionnelle à tous ces mots, par l'addition des désinences personnelles. On peut leur comparer les 
flexions des verbes latins. V. g. amo, sunas, ama/, sunamus^ d^matisj ^mani. 

Exemples de la manière dont l'élément pronominal-personnel s'ajoute aux racines pour en for- 
mer des verbes. Du mot nefkçê, chair, uni aux désinences pronominales, dérive le verbe néf^ê-yurUiy 
je mange : 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



DUEL. 



/• pers. néppè-yuna, je mange. 
2* pers. néppè-yotin. tu manges. 
5* pers. néppè-yoapk, il mange. 



néppè-yowut, nous mangeons 
néppè-yoptçé, vous mangez, 
néppè-yoat, ils mangent. 



néppè-yowuk, nous deux mangeons, 
néppè-yotik, vous deux mangez, 
néppè-yoak, eux deux mangent. 



De imme^k eau, dérive le v. imme^tuna^ je bois : 



f « pers. immep-tuna, je bois. 
t* pers. immep-tutin, tu bois. 
5^ pers. immep-toapk, il boit. 



immep-towut, nous buvons, 
immep-totçi, vous buvez, 
immep-toat, ils boivent. 



immep-towuk, nous deux buvons, 
immep-totik, vous deux buvez, 
immep-toak, eux deux boivent. 



Exemple de la manière dont l'élément pronominal-personnel s'unit à l'adjectif pour en faire 
un verbe. De nakoyoçky bon : 



/• pers. nako-yuna, je suis bon. 
^ pers. nako-yotin, tu es bon. 
3' pers. nako-yoapk, il est bon. 



nako-yowut, nous sommes bons, 
nako-yoptçi, vous êtes bons, 
nako-yoat, ils sont bons. 



nako-yowuk, nous deux sommes bons, 
nako-yotik, vous deux êtes bons, 
nako-yoak, eux deux sont bons. 



Exemple de l'union de l'élément pronominal-personnel avec l'adverbe pour en faire un adjectif 
adverbial. De illo^atey^ tout : 



i^ pers. illopanut, nous tous. 
^ pers. illopatçé, vous tous. 
3^ pers. illopatit, eux tous. 



illopey-klutik, nous tous, 
illopey-klutçi, vous tous, 
illopey-klutit, eux tous. 



illopanuk (nous), tous deux, 
illopatçik (vous), tous deux, 
illopatik (eux), tous deux. 



Exemple de l'union de l'élément personnel avec l'adverbe, pour en faire un verbe intransitif. 
De unatçiktoçy loin : 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



DUEL. 



1* pers. unatçiktop-ituRa, je suis loin, unatçiktop-itowut, nous sommes loin. uf^atçiktop-itowuk, nous deux sommes loin. 
?• pers. — itutin, tu es loin. — itoptçé, vous ôtes loin. — itotik, vous deux êtes loin. 

3« pers. — itoapk, il est loin. — itoat, ils sont loin. — itoak, eux deux sont loin. 
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Rètmné. 



Les éléments personnels subjectifs des verbes et de tous les autres mots passibles de la con- 
jugaison esquimaude sont les suivants : 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



/• pers» una. 

^ pers. otin ou utin. 

3* pers. oapk ou ok, ou ak. 



owut ou opput ou opwut. 
otçi ou optçi ou optçé. 
oat ou oit ou ut ou éit. 



DUEL. 

owuk ou oppuk ou opwuk. 

otik. 

oak ou uk. 



Quelques adjectifs qui, même en français, se lient foncièrement aux pronoms, font exception à 
cette règle. Exemple : inmina^k^ . l'homme même. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



/' pers. uvam-ninapk, moi-même. 
2* pers. iilîAg-ninapk, toi-même. 
5* pers, inmi-ninapk, lui-même. 



uvaptim-ninapk, noua-mémes. 
illiptçin-minapk, vous-mêmes. 
okkom-Dioapk, eux-mêmes. 



DUEL. 



uvapuAg-ninapk, nous deux mêmes, 
illiptin-minapk, vous deux mêmes, 
okkoang-ninapk, eux deux mêmes. 



Du Pronom penoaael réiléohi indépendant. 

Il est unique, pour tous les genres et pour tous les nombres : umina, soi. En voici la déclinai- 



son : 

/° nominatif umiîîa, soi (inminlna, soi-même). 

i° génitif. umiiiam, de soi. 

5® datif. inmi ; iumi-nun, à soi ot< pour soi. 

4^ locatif inmi-në; inmè; iuminigop, en soi ou sur 

soi. 



5° accusatif.. . . . uminam-nik, soi. 

S'* ablatif inmina; inminin, de soi. 

7« causatif. j "■"'"•-'"«ik. par Mi, de wi. 

( inmmik, avec soi. 



Joint à un verbe, le pronom réfléchi en modifie la forme et perd son autonomie propre. 

Des Pronoms personnels complétifs. 

Les pronoms complétifs se^ me^ te^ le^ la^ nonsy vous^ lesy n'existent pas, en esquimau, indé- 
pendamment du verbe. Ils s'y ajoutent comme suffixes et changent la désinence verbale mentionnée 
ci-contre en la désinence possessive qui suit. 



II. — DES PRONOMS POSSESSIFS. 



Les pronoms possessifs mouy ma^ meSj ton^ ta, tesj etc., n'existent pas indépendamment du nom 
ou de l'adjectif, en esquimau. Us se lient aux mots sous forme de suffixes qui, en se combinant avec 
les personnes, prennent la forme conjugationnelle. C'est ce que je désigne sous le nom de conju- 
gaison possessive. 
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Exemple de l'union du pronom possessif avec le nom singulier : niirui^ terre : 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



nrBL. 



t" pers. nuna-pa, ma terre. 
J* pers. nunâ-n, ta terre. 
3* pers, nuna-a, sa terre. 



nuna-pwut, notre terres 
nuna-ptçi, nunapyi, votre terre, 
nunàt, leur terre. 



nuna-pwuk, notre terre à nous deux, 
nuna-ptik, votre terre à vous deux, 
nunàk, leur terre à eux deux. 



Même exemple avec le pluriel : nunat, terres. 



/• pers. 
i* pers. 
J« pers. 



nunat-ka, mes terres, 
nuna-tin, tes terres, 
nunat, ses terres. 



nunat-iwut, nos terres, 
nunat-iktçi, vos terres, 
nunatt, leurs terres. 



nunat-iwuk, nos terres à nous deux, 
nunat-itçik, vos terres à vous deux, 
nanaîk, leurs terres à eux deux. 



Même exemple avec le duel : nuriak, deux terres 



1* pers. nunaga, mes deux terres. 
2* pers, nunak-tin, tes deux teiTes. 
3" pers. nunàk, ses deux terres. . 



nunap-iwut, nos deux terres, 
nunap-itçé, vos deux terres, 
nunagatf leurs deux terres. 



nunap-iwuk, nos deux terres à nous deux, 
nunap-igtik, vos deux terres à vous deux, 
nunagak, leurs deux terres à eux deux. 



Relativement à la place qu'il doit occuper en se liant avec le radical des noms, des pronoms ou 
des adjectifs, le sulïîxe possessif doit précéder la flexion casuelle. Exemple : 



1° nominatif nunapa, ma terre. 

i° génitif nunapam, de ma terre. 

Sédatif. nunapam-nun, à ma terre. 

4° locatif. nunapam-nè, dans ma terre ; nunapam- 

ni, sur ma terre. 



5* accusatif nunapang-mik, ma terre. 

6° ablatif nunapamnin, de ma terre. 

7^ causatif nunapam-nik, par ma terre. 



Rétumé. 



Les éléments possessifs sont ordinairement les suivants; pour un seul objet : 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



DUEL. 



/• pers. apa, aga. 
2* pers. an, in, en. 
5* pers. à. 



apwut, ou awut, ou aput. 
aptçi, ou aptçé, ou atçi, ou ayi. 
at. 



apwuk ou awuk. 
aptik ou atik. 
ak ou e!k. 



Pour plusieurs objets 

/• pers. atka. 
2* pers. aktin. 
3* pers. àt. 



atiwut. 
atiktçi. 
ait. 



atiwuk. 
atitçik. 
aik, 



Pour deux objets : 

/* pers. aga. 
2* pers. akUn. 
Supers, âk. 



apiwut. 


apiwuk 


apitçi ou apitçé. 


apigtik 


agat. 


agak. 



GRAMMAIRE ESQUIMAUDE. 



XLVII 



J'ai dit ordinairement^ parce que les Esquimaux varient indéfiniment les suffixes possessifs, 
selon que l'euphonie exige l'addition, l'élision ou l'élimination d'une lettre ou d'une syllabe. Ces suf- 
. fixes dépendent aussi de la manière dont les noms forment leur pluriel. L'usage seul peut les ap- 
prendre, car on en remplirait des pages sans toutefois donner des règles fixes. 

Les pronoms possessifs le mien^ le tien^ le sien^ le nôtre^ le vôtre^ le leur, etc., s'expriment par 
le datif des pronoms personnels. Exemple : 



uvamnun, à moi ou le mien, la mieane. 
Ulifignun, à toi ou le tien, la tienne. 
umnua, à lui, à elle, ou le sien, la sienne. 



uvamnut, k moi, ou les miens, les miennes. 
Hlingnut, à toi, ou les tiens, les tiennes. 
omnuat, à lui, à elle, ou les siens, les siennes. 



Ainsi de suite pour le duel et le pluriel. 



III. —DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

Ce sont les suivants, qui se déclinent de la même manière que les pronoms personnels. 



CE . CET, CETTE, 
CELm-CI, CELLE- 
CI (animés) .... una. = imna. = tamna. 

CE, CET, CETTE, 
CECI {inanimés) . . maya ou madja. =? oma-puîia. 

CEUX-CI, CELLES-CI. tapkoa. 

CE, CET, CETTE, CE- 



LUI-LA. CELLE-LA 

{animés) igoa. = kpébiunma. 

CE, CET, CETTE, 

CELA {inanimés) . . tava. =: tamana. 

CEUX-LA, CELLES-LA itkoa. 

TEL, TELLE taymana. := taymao. 

TELS, TELLES. . . . taymat. 



IV. — DES PRONOMS RELATIFS ET INTERROGATIFS. 



Ce sont : 



LEQUEL, LAQUELLE, kiya. = kina. 
LESQUELS , LES . . kikuU 

QUI? kiya-kiya?=kina-kina?=kitçik-kitçik? 

QUE? QUOI? tchuna? = tchuva? = tchuvaop? = 

tchuna-tchunaT 



QUI? LESQUELS? 

{animés) kiput? = nakit? 

QUE? LESQUELS? 

{inanimés) tchuvit? 



Ces pronoms ne se déclinent pas. 

Les pronoms ou adjectifs conjonctifs quiy que^ dont^ à quoi, ou n'existent pas en Tcbiglepk. On 
peut cependant y exprimer les suivants : 



CELUI ou CELLE QUI. innu-in(>op. 



CE DONT, CE PAR 

QUOI? Umapmik. = tabiu^nua. = uminapk. 

= umiiia. 



V. — DES PRONOMS INDÉFINIS. 



Les pronoms indéfinis ou indéterminés sont : 



ON innok. 



QUELQU'UN, QUEL- 
QU'UNE innun. 
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QUELQUES-UNS, 

- UNES avikiupit. 

QUELQUE ..... avaya-illuaptop. = tçuatçiapk. 

QUELQUES avait. =: illafigéït. = tçualçiat. 

QUICONQUE iauupopkpona. 

CHACUN attunim. 



PERSONNE. AUCUN. 

NUL innuitop. ^ innunmiktopop. 

AUTRUI, AUTRE. . . innunné.=a3rpa.=aypa-inna.=:iIlainL 

NUL AUTRE kitçian. 

RIEN nupuntop. = tçuatçia-illuaptop. 



Ces pronoms sont susceptibles de déclinaison comme les pronoms personnels. Exemple : quel- 



quun, innun. 

Nominatif innun. 

Génitif. innum. 

Datif. innim-nun. 

Locatif. innuh-mé. 



Accusatif înnufl-mik. 

Ablatif. innum-nin. 

Causatif innom-nik. = innufig-nik. 



CHAPITRE III. 



DU NOM. 



Le nom est un mot qui sert à désigner les personnes oiî les choses. 

En esquimau, les noms se divisent en noms racines^ noms composés^ noms dérivés et noms 
verbaux. 

Les noms racines sont des mots originaires, simples et indivisibles; ils sont ordinairement dissyl- 
labiques comme iyiky œil, innok^ homme, ulik^ vague, taafky obscurité, ublu^ky jour, a^néy femme, 
putUy trou, apun^ neige, igluy maison, tçikoy glace, etc. 

Rarement ils sont monosyllabiques comme pây ouverture, neçky corps, kû^ky rivière, kawk^ 
tremblement, po^ky paquet, awky sang. 

Les mots composés sont formés ou de deux noms racines agglutinés comme tulu-açna^ky hiron- 
delle (corbeau-femme) , immuh-tçialuky tasse à boire ; ou d'un nom racine auquel se joint un suffixe 
exprimant la qualité, la comparaison, la ressemblance ou la contenance. Y. g. 



InnuAik, fantôme (i. e. semblable à un homme); igol^-pôk, 
fort (i. e. grande maison); kutchu-^^k, stalactite (i. e. semblable 



au verre); tuppep-kat, compagnon (i. e. qui a la même tente); 
nép^-vik, salle à manger (i. e. lieu ou Ton mange). 



Les noms dérivés sont formés d'un nom racine ou d'un nom verbal qui comporte évidemment 
une antériorité de facture, ou bien même d'un verbe. 

Krilak^n, fétiche, dérivé de k^ilayok, magie (ce mot est l fette, dérivé de igneçk, feu; ivinepk, huile de lin, dérivé de 
lui-même dérivé de A'ptpdn, serpent); ignéçtùfit, volcan, mouf- | ivik, herbe, plante; aunepk, sanie, pus, dérivé de at^fc^ sang. 

D'autres noms dérivés se forment d'un verbe en changeant sa désinence personnelle en l'un 
des suffixes ne^k, awny eny ony an. Exemple : 



aile^toapk, il croit, aûe^nepk, foi ; nttopaptoap^^ il a le hoquet, 
tittopdum, hoquet; tchénéyoapkj faire, travailler, tchénén^ outil, 



instrument de travail; nutchti^ga, tirer, nutchu^um, drisse; 
nanuktoapk, oindre, nanulûn, onguent, cte. 
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J'appelle noms verbaux ceux dont la forme est identique en tant que verbe et en tant que nom, 
et qui par conséquent se conjuguent; tels sont, par exemple : 



Forgeron, tçavilio^toa^k, qui signifie aussi il forge; magicien, 
uilavaomayoapk, qui signifie également il évoque» 



Pêcheur, itkçMle^k-k^yoaç^k, qui veut dire aussi il pêche, etc. 



Les noms racines et les noms composés peuvent se convertir en verbes au moyen de l'addition 
des suffixes verbaux : Toa^k, yoaçky tçidjoa^k^ etc., v. g.: 

Il fait le fantôme, innuliktçidjoagk ; il fait la magie, k^ilayoktoaçtk ; il serpente, il rampe comme le serpent, k^ipayoa^k, etc. 

Les noms dérivés du verbe doivent^ pour redevenir verbes, remplacer leur suffixe substantif par 
les suffixes pronominaux propres aux verbes. 

Dédînaiton dei Nomi. 

Les noms se déclinent comme les pronoms personnels, dont la déclinaison leur sert de modèle. 
Exemple : nuna^ terre, nunatj terres, nunak^ deux terres. 



f® Nominatif, 
2° Génitif, . . 
3» Datif . . . 
4<' Locatif . . 
5° Accusatif, 
6» Ablatif. , 
7° Causatif, , 



SINGULIER. 

nuna. 

nunam. 

nunam-nun, nunamun. 

nunané, nunami. 

nunamik. 

nunamin. 

nunaminik. 



PLURIEL. 

nunat. 

nunap. 

nunaknun. 

nunagnè, nunagni. 

nunagmik. 

nunagmin. 

nunagminik. 



Autre exemple tupepk^y tente. 

/° Nominatif tupepkp. 

2° Génitif. tupkib. 

3^ Datif tupepmun. 

4<» Locatif tupepmé. 

Ô^ Accusatif tupepmik. 

Q° Ablatif tupepmin. 

7^* Causatif tupepminik. 



tupkpéit. 

tupket. 

tupepmun ; tupkinun. 

tupkimné. 

tupkit. 

tupepmin. 

tupkimnik. 



DUEL. 

nunak. 

nunap ou nunag. 

nunafigiiun. 

nunangmé, nunafigni. 

nunangmik. 

nunangnin. 

nunaîigminik. 



tupapkp. 

tupap. 

tupaiîgnun. 

tupahgné. 

tupangmik. 

tupangnin. 

tupangnik. 



Outre les cas, les noms sont encore susceptibles de ce que j'appelle conjugaison possessive, 
c'est-à-dire de leur union avec les suffixes possessifs^ comme on Ta vu au § des pronoms possessifs. 
J'y ai dit que les Esquimaux varient ces suffixes selon que l'euphonie l'exige, et selon la manière 
dont les noms forment leur pluriel et leur duel. Or voici comment s'opère cette formation : 



Les mots terminés 


forment 


et 




au SINGULIER en : 


leur PLURIEL en : 


leur DUEL en : 


EXEMPLES : 


f ^^' 


at ou ait. 


ak. 


milak : tiqueté. 


ak. 


kpat. 


kpek. 


uyapak : pierre. 


apk. 


at. 


ak. 


kpaléuyapk : livre, écrit. 


apk. 


tçet 01* tçat. 


tçak. 


nuyapk : cheveu; kpafiapk : crochet. 


Ssinences ^^^' 


et ou èit. 


ak. 


akluuapk : corde. 


en A. »P^ 


apkpat. 


apkpak. 


nutapk : fils; kpoapapk : feuille. 


1 ^9^' 


aluit. 


aluk. 


kpikepktapk : lie. 


1 apk. 


kpet. 


kpek. 


tulupapk : corbeau ; nutkupiapk : enfant 


f ^9^» 


kat. 


kak. 


kpoapapk : feuille. 


papk. 


gaii. 


gapk. 


adjipapk : main. 


\ kpoa. 


kput. 


kpuk. 


kpapkpoa: front. 



m 
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Lea mots terminés forment et 

au SINGULIER en : leur pluriel en : leur ddel en : 



EXEMPLES. 



désinences/ ^' 

) en 
en E. 



en I. 



en 0. 



en U, W. 



éit. 

it. 

kpéit. 

éit ou éaU 

it. 

et. 

epklit 

it. 

kpet. 

ot. 

otit. 

opkit. 

oit. 

ou 

ut. 

oput 

oa. 

ut. 

gutit. 

awt. 

awgut. 



ék. 

ék. 

kpepk. 

éik. 

ik. 

ék. 

epklik. 

ik. 

kpek. 

ok. 

otik. 

opuk. 

uk. 

uk« 

uk. 

opuk. 

oak. 

uk. 

gutik. 

awk. 

awguk. 



apné : femme. 

tuglé : tresse de cheveux. 

atéA : nom. 

talepk : bras. 

amepk : peau. 

éppepk : montagne. 

iglepk : lit. 

iyik : œil ; tumipk : pist). 

patçipk : coquille univalve. 

epklo : entrailles. 

oUuapôn : favoris. 

atopôn : chant. 

afipégok : devin, sorcier; innok : homme. 

mitkpok : poil. 

tapéopméopk : marin. 

ikapgopk : falaise. 

ipun : rame. 

ublupk : jour. 

aggut : homme. 

tchubi&wn : aiguillette. 

àwk : sang. 



J'ai dit qu'en général les suf&xes du possessif sont : 



pa, n, a, pour le singulier. 



ut, tçi, at, pour le pluriel. 



uk, tik, ak, pour le duel. 



Voici quelques exemples de conjugaisons possessives qui indiqueront la manière multiple dont 
les Esquimaux varient l'union de ces suffixes avec les noms. 

amama : mère. 



SINGULIER. 


» 


PLURIEL. 


DU 


/* perx. amaiia, ma mère. 
^ pers. amaman, ta mère. 
5* pers. amama put, sa mère. 


amamaput. 
ammapktçi. 
amamat. 


- amamapuk. 
ammaptik. 
amamak. 


• 




a^nè : femme. 




apnapa. 

apnén. 

apna. 




apnavut. 

apnatçi. 

apnat. 


apnavuk. 

apnatik. 

apnak. 




/ 


aten : nom. 




atœpa. 

atkpen. 

atkpa. 




atepput. 
atepptçi. 
atkpat. 

atkfeit : noms. 


atepvuk. 
atepptik. 
atkpak. 


atépait. 

atkpit. 

atkpat. 




atavut. 
ataptçi. 
atkpéit. 


atavuk. 
ataptik. 
atkpèk. 
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innok : homme, 



SINGULIER. 


PLURIEL. 


DUEL. 


innoktapa. 


innoktavut. 


innoktavuk. 


innokten. 


ionoktaptçi. 


innoktaptik. 


ioookta. 


innoktat. 

Oman : cœui. 


ianoktak. 


ômatiga. 


émativut. 


ômativuk. 


ômaktio. 


ômatektçi. 


ômateptik. 


ômata. 


omataît. 

awk : sang. 


omatak. 


awkana. 


awkativut. 


awkativuk. 


awkatin. 


awkatitçi. 


awkatitçik. 


awka. 


awkat. 

umit. — um^it : barbe. 


awkak. 


umitka. 


umivut. 


umivuk. 


umiktio. 


umiktçi. 


uoiitik. 


umpa. 


umpit. 


umapik. 


p 


talefpik : droite. 




taleppitka. 


taleppivut. 


taleppivuk. 


taleppiktin. 


taleppitçi. 


taleppitçik. 


taleppéa. 


taleppéat. 

talefk : bras. 


taleppéak. 


talépa. 


talé V ut. 


talévuk. 


talin. 


taleptçi. 


taleptik. 


taléa. 


taléat 

kadjunafk : pensée. 


taléak. 


kadjunapa. 


kadjunapput. 


kadjunappak. 


kadjunan. 


kadJuDaptçi. 


kadJuDaptik. 


kadjuna. 


kadjunat. 


kadjunak. 



. Il est aisé de voir que ces nuances, sans être bien tranchées ni s'écarter beaucoup de la conju- 
gaison possessive modèle nuna^y ma terre, peuvent varier indéfiniment. 
La suffixation des cas s'ajoute après celle du possessif. 



Gon¥«nion des Noaii en Verbes. 



Un nom se change en verbe au moyen de flexions que l'on obtient par l'addition des sufiixes 
oynafky iyoafk^ itoafky fiyo^ky itofk. Exemples: 



innok, homme, innoçHyoa^k, il est homme, inno^iyufia, Je 
suis homme. 

iglu, maison, iglumi, dans la maison, iglumitoaçk, il est 
d«n8 la maison. 



apaii, père, apa^yo^k, il est père, apa^yovuk, nous sommes 
pères. 
tchikçieyne^k, soleil, tchik^néitopk, il fait soleil. 
ano^, vent, ano^Uç4oaçk, il vente. 



LU 
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Des démit. 



Les noms dérivés se forment par d'autres mots plus simples, ou par la sufQxation. Voici quel- 
ques exemples de noms dérivés : 



De tçivu, Tavant, la partie antérieure, on tété formés : tçivupneç,k, 
buste, torse, tçivoç,kpa, midi, sud, tçivoçtak et tçivu- 
likloçfO, consécutivement, tçn'uç,nœ^né, et tçivuç^nœ' 
ÇfOgun. avant que, tçivuç^nœç^n, avant, prépos., 
tçivuç,lœ^^toaç^k, devancier, etc. 

De kiiiu. l'arrière : kifiuneç,k^ arrrière-train, kiiïunœ^, après, 
kiflomuk, en arrière, kinunœç^gun, après, kifiuléa, 
ci-après, kinuleç^k, dernier, kiùuyoaç,k, chavirer, 
kiiïulu - otugl ta , avant - dernier , kiiiiUeç^çatoaçik , 
arrière, etc. 

De illa, substanci*, identité : illak, parent, proche, illaak, 
trois, illaminik, consubstantielleracnt, illâlik, com- 
mun à plusieurs, illagœlun, conjointement, Uluït, 
toi, nullakçtè, époux, conjoints, illa-illa-illo, com- 
munément, illa^iknitapk, parent éloigné, illua, inté- 
rieur, revers, Hlâwn, escoubane (l'objet qui pénètre 
dans l'eau), tZ/upapé, jupon (vêtement de Tintérieur), 
illuaçotaç^k , doublure, illupa^k, aubcUe, ullua, 
joue, Uluala^u, ami, allié, Hlutaç,k, intérieur des 
cuisses, etc. 

De tçaneçtk, mal, péché (ce qui n'est pas droit) : tçaniça^k, côté, 
tçanigmun, de côté, (çanepArpapa, contrairement, 
malgré, tçanik, balayures (ce que l'on jette de côté), 
tçaruBpon, balai, tçanéané, con tre, auprès, ^a^ApaiuA:, 
marc, déchet, tçanéa, à côté, tçanéané, en dehors 
de, tçaneçtkçtanitoaçfk, contredire, etc. 

De tçava^ky co\mni:tçavapluktoaçtk,èire irréfléchi, prompt, etc. 

De kç>aa, toiture : kç>aan, dessus, sur, kç>ata^k, chaudron, 
kç^aaçtk, tapis, ^'pa/epeii, pile de bois, kçHilépit, 
empilés, kç»aléç,ék, croisés, kpalénotot, dix (les deux 
mains appliquées l'une sur l'autre), k^léuya^k, livre, 
k^éçktoç,k, terrasse, k^]futa^k, plat, écuelle, etc. 

De pifi, élévation : pin ! bravo ! piilot, mamelonné, piiïoçttçapio^k 
colline, dune, pifiuya^k, verrue, pifïotapk, démoli, 



piÛaç>otçaç,ktoaç,k, s'ébahir, pidoç^ça^iuk , grotte, 
piflo^itçioç^ioç^k , le Très-Haut, etc. 

De ôma. lui, ou de ômân, cœur : ômayoaçtk, vivant, ômayokto, 
les vivants, les humains, ômayok, animal, dmanepXr- 
toa^k, vivre, ômaç4oa^, érigé, debout, etc. 

De nepk, corps : neç^kçé, viande, chair, népçéyoa^k,- manger, 
tçaone^k, corps, ne^kiktçet, provisons (Labrador). Et 
en y ajoutant l'a privatif : anepne^k, esprit, Ame, 
souffle, respiration, aneçtné^uk, Dieu, anopé, vent, 
an^pnaopfc, respirer, anéçiéaç^toaçk, souffler douce- 
ment, etc. 

De okpaç^k, langue : ok^ok, batterie de fusil, ok^méun, parole, 
o^paân^ prière, ok^yua^k, parler, opaA'payopXc . 
prière, ok^yoytM^k, prêtre, orateur. Observez que 
ces mots ont la même racine qu*en latin, car âe et p 
ont entre eux affinité : ortUio, orare. 

De taa^k, obscurité : taçaç^k, ombre, silhouette, taçaç^ktot, mi- 
roir, tatkça^k, lune, taça^mi, k l'ombre, etc. 

De ^pïtA'pa, milieu : Aptl^pA*, reins, milieu du corps, k^Ue^klo' 
pon, anneau, bague, kç^Ue^naçtk, nœuds des filets, 
kpiU^kleçtk, médius, k^te^kpaç^k, midi, kpeyk^n ot 
kç>itk^<mè, au milieu, etc. 

De toçklo, gosier : torkloalik^ chalumeau, to^loa^k, tuyau, 
to^klok, tunnel, etc. 

De k^ipàn, serpent : k^ipun, taraud, vis, k^ipotçe^toa^k, Ytsser, 
tarauder, A'pipayoapJlE, ramper, serpenter, k^iputoa^k, 
fermer, serrer, k^iputit, serrure, ^ptpoop, serpent, 
kpiuwaçtk, diable, k^iyova, tonsuré, consacré à 
Kriuwapk, kpigo^k, tonsure, A;pjfSapA*top^', couronne 
en peau de carcajou, k^iogdjiaç^k et ^piopia, aurore 
boréale, kpilayok, magie, jonglerie, k^Uayon, tam- 
bour magique, kçtilak^on, fétiche, talisman, ^pt- 
pioyua^k, tortueux, sinueux, k^itotoaçtk, souple, 
kçik^tépon, autel, etc. 



CHAPITRE IV. 



DE L ADJECTIF. 



I. — DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 



L'adjectif est un mot qui ajoute au nom une idée de qualité ou de détermination. En esquimau, 
il se place après le nom. 

Les adjectifs sont les mêmes pour les deux genres, ils prennent les nombres et les cas comme 
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les pronoms et les noms, et s'accordent en nombre et en cas avec le nom auquel ils se rapportent, 
au moyen des mêmes suffixes. Exemple : 



Avez-vous mangé Texcellente viande que je vous ai donnée? 
ne^krémik nakoyomik aytuléaçitauginnéçtçtèvéït? 

Je vais voir la belle terre dont vous m'avez parlé : Nunan- 
gnun tiguyominaynun umamnun kçioléçloa^tutin takumapkap» 
kluila. 



Tarrive h peine par les hautes montagnes : éçipegmin takiyufl» 
gmin tikiktuiïa upalœç^alo. 

Comment vous trouvez-vous mal dans une demeure si propre 
et si bien éclairée? k^anô-k^nô k^anmwa^k'kpapta^ta^utin 
taymana iglumi tiUue^ktuni lu k^umaçktumi blu? 



En esquimau, tous les adjectifs sont susceptibles de se conjuguer et leurs désinences se dis- 
tinguent par des terminaisons verbales. Les plus ordinaires sont : 



o^k, exemples : nakoyoç^k, bon, tipi^itoçik^ odorant, Uliyoç^k, 

ressemblant, manéa^topk, doux au toucher, 

nakepktoçtk, droit. 
a, — kçilukta, recoquillë, oteçttUa, rendu, marna- 

fiaya, savoureux, ulo^ota, tombé, k^iyova, 

tonsuré, ap^opa, flexible. 



é, exemples 
apA*, — 
ik. - 



Pour leurs conjugaisons, voyez celles des verbes. 



igitané, abandonné, makitané, relevé, inmé, 
môme. 

ikéa^eta^k, stratifié, mikiyo^atçia^k^ très- 
petit, nadjitaçik, conçu, itchivavaçk, sédentaire, 
nuléalik, marié, ignilik, acéré, illalik, com- 
mun, ipuliçidiik, frit. 



Comparatif et Superlatif. 

Ils se forment à l'aide de la suffixation. 

Le comparatif se fait en changeant la désinence du positif en ilœfa. Le superlatif, en lui sub- 
stituant oikféya ou itkféya. Le suffixe (çoaçk exprime aussi le superlatif. Exemple : 



POSITIF. 



aîiéyopk, grand, 
tchuinapk, mauvais, 
nakoyopk, bon. 



COMPARATIF. 

aîiilœpa, plus grand, 
tchuîna-ilœpa, pire, 
nakoilœpa, meilleur. 



SUPERLATIF. 



ànotkpéya, très-grand, gigantesque, 
tchuinaotkpéya, détestable, 
nakootkpèya, nakoyopktçoapk, excellent. 




Augmentatif et Diminutif. 

L'augmentatif se forme à l'aide des suffixes ji^dA: ou pâf, piky pôk^ vâk^ vik (très-rarement), 
tiliky qui s'ajoutent aux mots. 

Le diminutif se forme également par la flexion au moyen des suffixes aluk, apky iafk yoaç. 

Le suffixe aluk^ outre la petitesse, la faiblesse, la division, la diminution, la filiation, la multiplica- 
tion, exprime aussi, de même qu'un très-grand nombre de racines déné-dindjiéy la contradictoire de 
toutes ces acceptions, c'est-à-dire la grandeur, l'unité, la force. Exemple : ane^né-âluky le grand 
Esprit, Dieu, anéyoa^pâluk y géant. 



POSITIF. 



AUGMENTATIF. 



DIMINUTIF. 



iglu, maison, 
umiapk, barque, 
tépéap, belette, 
itkpaluk, poisson, 
kupk, rivière, 
tuktu, renne des déserts. 



iglop-pôk, fort (grande maison), 
umiap-p&k, navire (grosse barque), 
tépéap-pftp, vison (grande belette), 
itkpalukpik, saumon (gros poisson), 
kupvik, fleuve (grande rivière), 
tuktu-vàk, caribou ou grand renne des bois. 



iglu-piapk, hutte (petite maison). 

umiapaluk, petit esquif. 

tépéapaluk, hermine (petite belette). 

itkpaloapk, fretin. 

kupapk, petite rivière. 

tuktupapk, capricorne (i. e. petit renne). 

n 
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La progression dans le diminutif se fait au moyen des suffixes àluky aiçiafky atçiafàluk. 
Exemple : 

mikiyopk, petit. mikiyopaluk, plus petit. mikiyopâtçiapk, très-petit 

kupapk, petite rivière. kupapàluk, ruisseau. kuptçiapk, rigole. 

La progression dans l'augmentatif se fait à l'aide des suffixes pâk, pôk^ pâluk. 

anéyopk, grand. anéyopkpôk, très-graDd. anéyoappàluk, géant. 



Privatif. 



Il s'exprime au moyen des suffixes ito^k^ oyofk qui signifient sans. Exemples : 



STÉRILE paneptopk. 

STEPPE kpéyuitopk; nappaptoyopk. 

DÉPOURVU . . . . itopopk. 



AVEUGLE takuman-illuaptopk. 

SOURD-MUET. . . . tutçiiayopk. 



Suflixei adjectifs pouvant tenrir à former les mots. 

Voici comment les suffixes qui expriment le comparatif, le superlatif, l'augmentatif, le diminutif, 
et d'autres suffixes encore s'unissent aux racines substantives ou verbales pour la formation de 
certains mots. Ainsi au moyen du suffixe : 



aluk (aluït), sont formés les mots : nutaç^luk, fils cadet, ino» 
neç,luk, blasphème, pudjualuk, lycoperdon (petit 
champignon), utkutçialuk, chaudron, anituaçialuk, 
arbre frêle, rachitique, ipéaçiiuàluk, arbre brûlé dont 
la cime seule subsiste, atçiyaçiluk, pétiole, pédicule, 
tçak^aluk, dépôt, marc, tçiUa-luk, pluie, anopap* 
luktualuk, déguenillé, etc. 

De t;t^ (vif), qui exprime la contenance, le récipient, le lieu, sont 
formés les mots suivants : tchénavik, atelier, neppe* 
t;t^^ salle à manger, réfectoire, auberge, allugvik, 
auge, k^a^livik, carrefour, kçiO^vik, vase de nuit, 
Hluve^vik, cercueil, bière, aktopvik, charnier, atop* 
vik, église, odje^vik, balance, etc. 

De nepk (net, ticppé^, qui signifie corps, comme racine substan- 
tive, sont formés, à titre de sufilxe adjectif, les êtres de 
raison, les causalités, les abstractions : içaymane^k, 
grâce, bénédiction, miktçékaçinepk , bond, saut, 
aiiepne^k, foi, ulopeyneç^k, courage, apk^utçine^k, 
sentier, chemin, aktça^neçik, courant, A'pop/onepA;, 
cascade. 

De ot(/E(ot<(), sont formés les motsqui exprimentun objet en bois, 
un objet qui a un pied, un manche, une tige, une 
queue : tchénéçàtik, brouette, nutçoçaotit, armoire, 
o^itk^lik, arbuste, k^otik, plante, kpamutik, 
traîneau, etc. 

De popit (kat)i qui indique ressemblance, similitude entre le mot 
comparé et la racine dont il provient, sont formés les 
mots : naptopap/p, champignon, tutu^a^k, corbeau, 
k^eymi^^k, colline, k^alépa^k, cloche, tikitço^^k. 



écureuil, matopap^, couvercle, kutchuça^k, stalac- 
tite de glace, etc. 

De alik (atopi'Oi qui a la même signification, les mots : topA*/oa- 
lik, chalumeau, e^nàlik, oignon, tchulialik , affaire, 
a^éalik, l'extrémité d'un lac, etc. 

De tapk (tétt)^ qui exprime la matière dont Tobjet est formé, sa 
nature, viennent les mots : k^éyukta^k, écuello, 
plat de bois, uiiéa^taçik, capuchon de femme, t//api^* 
nitaçtk, parent éloigné, etc. 

De piapfc (ptaït), qui marque la propriété, Tentité, sont formés 
les mots : tnnoptap/;, humain, nunapia^k, terrestre, 
k^istopia^k, chrétien, nutçu^ia^k, gland, cordon de 
sonnette, etc. 

De méoçk {meut), qui marque la résidence, la possession, sont 
formés les mots : tp^opm^'op^*, sédentaire, casanier, 
nunaçméopk, terrien ou terrestre, k^ikeçttapméo^k , 
insulaire, tap^opmeop^, marin, kpéyo^kméopk, fores- 
tier, imma^méo^k, aquatique, etc. 

De kat (kèt)^ qui marque communauté d'origine, de vie, d'idées, 
iglomokat, voisin, locataire, tuppe^kat, concham- 
briste, compagnon, nuna^kat, compatriote, etc. 

De en {étit)^ qui indique l'appropriation de l'objet, son usage, 
sa fin, sont formés : tchénen, couteau de travail, 
n^pp^n, couteau de table, pwalœ^, pelle, etc. 

De on {otit)y qui a la même signification : adjaçion, échelon, 
marche, degré, nu/pupaon, drisse, ^polauj/on, crayon, 
plume à écrire, /pt7/i7ep^pon, onguent à blessures, 
kçiummeçk^n, onguent napolitain, kiléunmiya^n, 
rabot, varlope, patk^n, cure-moelle, etc. 
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II. — DES ADJECTIFS NUMÉRAUX OU NOMS DE NOMBRE. 

Gomme les Dénè-dindjiéy les Esquimaux comptent sur leurs doigts, de sorte que la main est 
pour eux l'étalon du calcul. 

Nombres oardînauz. 



1 


ataotçipkp. 


20 


2 


aj pak. = mallœpok. 




3 


illaak. = pinatçut. 




4 


tçitainat. 


21 


5 


tallémat. 




6 


apvénèlœ(>it. 


22 


7 


apvénèlœpit^ypak. 






mallœponik-apvénèlœpit. 


23 


8 


apvénèlœpit- illaak. 






pinatçunik-apvénèlœpit. 


24 


9 


apvénèlœpit-tçitamat. 






kpolln-illoat. 


25 


10 


kpolit. = kalènnotot {les deux ma%n$ appliquées). 




11 


itiangnépat. 


26 




ataotçi-itiangnélœpit. 


27 


12 


itlangnépat-aypak. 


28 




itiangnélœpit. 
malloeponik j^hilcpalik; 


29 
30 


13 


itiangnépat-ilaak. 


40 




.. i itiangnélœpit. 
pinatçunik j ^^^^^^^''^ 


50 


14 


itiangnépat-tçitamat. 


60 




^'^^^ \ Sr 


70 
80 


15 


itiangnépat-tallémat. 


90 




-"^-'^ 1 sïïr"- 


100 
200 


16 


igluin-itiangnélœpit. 


300 




itiangnépat apvénèlœpit. 


400 


17 


igluin-itiangnélœpit aypak. 


500 




itiaîîgDépat apvénèlœpit aypak. 


600 


18 


igluin-itiaHgnélœpit illaak. 


700 




itiangnépat apvénèlœpit illaak. 


800 


19 


igluin-itiaHgnélœpit tçitamat. 


900 




itiangnépat apvénèlœpit tçitamat. 


1000 



kpoléti. 

( naamayopk {pieds et mains), 
innun \ ^ r ^ 

\ nayopk. 

iglut-tcheptiit 

innun tchikpapk. 

iglut-aypatopk. 

innuntchikpapk aypak. 

iglut-illayopk. 

innuntchikpapk illaak. 

iglut tçitamatopk. 

innuntchikpapk tçitamat. 

iglut tallématopk. 

innuntchikpapk tallémat. 

innuntchikpapk apvénèlœpit. 

innuntchikpapk apvénèlœpit aypak. 

innun apvénèlœpit illaak. 

innun apvénèlœpit tçitamat. 

innok kpolinik-tchikpalik [unhommeplus les deux mains), 

innun mallepok {deux hommes), 

adjigaynapmitoat [autant de fois 40 que de doigts dans 

la main). 

nnumipit (trois homtnes), 

nnunmallœponik apvénèlœpit. 

nnun pinatçunik apvénèlœpit. 

nnun tçitamanik apvénèlœpit 

tchangnepkp. 

tchangnepkp aypak. 

— illaak. 

— tçitamat. 

— tallémat. 

— apvénèlœpit. 

— mallœponik apvénèlœpit. 

— pinatçunik apvénèlœpit. 

— tçitamanik apvénèlœpit. 
itcbangnep-pàpk {le grand cent). 



Je ne connais dans le dialecte Tchiglepk que trois nombres ordinaux : Premier, tçivuleçk^ (i. e. 
celui de devant), second, tçivulu-otugliay (i. e, celui qui suit le premier) et troisième, pinaynt. Les 
autres ne sont pas usités, ou bien on y substitue les nombres cardinaux. 

Geux-ci sont susceptibles de déclinaison. 
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CHAPITRE V. 



DU VERBE. 



Le verbe est un mot qui, dans la proposition, exprime le rapport du sujet au régime. 

Les verbes esquimaux sont transitifs^ intransitifs ou réfléchis. Ils se placent en dernier lieu 
dans la phrase et possèdent les mêmes nombres et les mêmes personnes que les pronoms. 

L'esquimau a trois temps : présent, passé et futur, et six modes d'après Hans Egède : indi- 
catif, interrogatif, impératif, permissif, conjonctif et infinitif. Mais je n'en reconnais que cinq, savoir : 
les trois premiers nommés, le substantif ou indéfini et le participe ou gérondif. Ils se forment tous par 
des suffixes. Exemples des modes et des temps : 



X*' mode 

INDICATIF 



PRÉSENT je mange. 

immédiat . . je viens de manger. 

PASSÉ défini. . . je mangeai. 

indéfini . . . j*ai mangé. 

( éventuel . . je vais manger. 

FUTUR j 



riepfxfyufUi. 

néçiÇiémaniktoa, 

né^^otka. 

n^^éa^ktufla. 



2* mode 

INTERROGATIF. 



absolu. ... je mangerai. 

i immédiat . . as-tu fini de manger? né^pélé^lutin?. 
défini. . . . mangeas-tu? néçi^lao^véit? 

• AAa ' 4 **"*" mangé? 
indenoi. . . J * -i -« ^« 
r a-t-il mangé? 

. FUTUR veux-tu manger? 

i mange! 

( ne mange pas! 

4« mode SUBSTANTIF ou INDEFINI . . . manger, le manger. 

^ . , i participe présent, en mangeant. 

5*^ mode gérondif | 



3« mode impératif 



né^pévéit? 
néçt^pe^ka? 
nép^tÂaloaçpatin ? 

n^ppen/ 



mangeàtes-Tous? neppetaoppe^? etc. 
avez-vous mangé ? né^^Hçi ? 
ont-ils mangé? né^pépe^kèt? 



! 



né^pèvaflncBpèt I 
né^ne^k. 
nê^kluné. 
né^péyotka. 



▼eut-il manger? 
mangez! 
mangez! (duel.) 



ils se déclinent. 



néç>péyualoa^pak ? 
néppigitik? 



participe passé. . mangé. 

On peut obtenir une forme impersonnelle du verbe en ajoutant à sa racine les affixes ohayak^ 
nanayaky v, g. i 



on mange : n^ppénaflayofc. 

tok^yoa^k : il meurt. ^ tok^ofiayak : on meurt. 



e^ktçidjoaçik : il est effrayé. 
e^ktçinafiayak : on est effirayé. 



Le passé immédiat se forme par l'intercalation de l'affixe maniky qui dérive de manna^ man- 
nagOy présentement. 

Le passé défini se forme au moyen de la suffixation en a. Il équivaut à un participe passé et à 
un adjectif. 

Le passé indéfini se forme par les affixes luaf^ loafy léa^y laof , qui demandent quelquefois que 
la désinence se change en loafk^ toa^k^ ou miyoafk. 

Véventuely par les affixes néa^^ naof^ qui exigent ordinairement que la désinence soit méofk, 
miyofk. 

Le futur absolu, par les affixes yéafy yomaf, V^^fy qui veulent la désinence en toaçk. 

V interrogatif y par les suffixes véit, vit, et y en, ain, awn. 

Vimpératify par les suffixes ity in, ény uny awn. 

Relativement à leur nature, les verbes esquimaux sont simples ou composés. 

Les verbes simples sont formés d'une racine invariable à laquelle se joignent les suffixes prono- 
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minaux qui constituent l'élément verbal comme terminaisons. Les affixes qui marquent les temps se 
placent entre la racine et la désinence, comme nous venons de le voir. Exemple de verbes simples : 



Nép^-yuila, jo mange Qc viande), de ne^k^, viande, et yuna, 
Je (en tant qu'élément personnel verbal). = itufla, j'y suis. 



uliktufla,ytLi froid (je fais couverti^re, je requiers couverture), 
de ulik, couverture, et tuHa, je (comme élément pers. verbal). 



Les verbes esquimaux prennent la forme négative par l'incorporation, entre la racine du verbe et 
sa désinence, des aflîxes tchi\ tchui^ yulk^ qui sont les abrévations de l'adverbe de négation tchuito^, 
non; ou de pa^naky vafinafy bafinak, qui dérivent de pinnafuiy je ne veux pas; ou encore de Taffixe 
lai. Exemple : 



né^péytUin, tu manges. 
né^^éyt^ktutin , tu ne manges pas. 



né^çtévanilœ^et î je ne veux pas que tu manges (défense). 
né^^lailutin ! ne mange pas! 



Les verbes simples et affirmatifs peuvent tous se conformer aux cinq conjugaisons modèles qui 
suivent : 



l" en toa^k v. g. 

2*» en yoapfc ou djoa^k. — 



3*^ en a^k 



Uca^k, y être, ulliktoa^k, avoir 

froid. 

né^péyoapk, manger, tçidjoapk, 

faire. 

nalu^açk, jeter au feu, nippitû 

taçk^ coller. 



4® en opfc V. g. 



b^ en ik 



kapiyo^k, darder, percer, taki* 
yoçik, être grand. 
akitilik, reposer sa tête, winilik. 
être marié, natça^alik, avoir 
un couvre-chef. 



Au reste les verbes tchiglit ne présentent pas la même régularité que ceux du Labrador et du 
Groenland, et l'euphonie joue un grand rôle dans le changement de la désinence. Les temps ordi- 
nairement employés sont le présent, le passé indéfini et le futur. 

1® Conjugaison en tou^k^ v. g. itoafky y être. 



PRÉSENT. 



PASSÉ 
INDEFINI. 



FUTUR. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



DUEL. 



/• pers, ituna, j'y suis. itopvut, nous y sommes. itovuk, nous deux y sommes. 

^ pers, itutin, tu y es. itoptçi, vous y êtes. itoiik, vous deux y êtes. 

3* pers, ituapk. il y est. itoat, ils y sont. itut, eux deux y sont. 

Les Tchiglit ont de plus pour le pluriel et le duel les désinences suivantes : 

itoàné, nous y sommes. itoangné, nous deux y sommes, 

itoiné, vous y êtes. itoingné, vous deux y êtes, 

itut, ils y sont. ituk, eux deux y sont. 



INTERROGATIP. 



/• pers, iluaptuna, j'y ai été. 
2* pers, iluaptutin, tu y as été. 
5* pers, iluaptoapk, il y a été. 

/* pers, itopnéapméuna,j*y serai. 
i* pers, itopnéapméutin,tuyberas. 
( 3* pers, itopnéapméopk, il y sera. 

itopvit? y es-tu? 



I 



iluaptopvut, nous y avons été. 
iluaptopçé, vous y avez été. 
iluaptoat, ils y ont été. 

itopnéapmévut, nous y serons, 
itopuéapmétçi, vous y serez, 
itopuéapméut, ils y seront. 

itopvitçi ? y êtes-vous? 



iluaptovuk, nous deux y avons été. 
iluaptotik, vous deux y avez été. 
iluaptoak, eux deux y ont été. 

itopnéapmévuk, nous deux y serons, 
itophéapmétik, vous deux y serez, 
itopnéapméuk, eux deux y seront. 

itopvitik? y êtes vous? 



2° La conjugaison en yoaok et djoa^k est la même que celle en toa^ky à l'exception du passé 
défini qui fait néffé-lua^-lunay etc. 



IMPÉRATIF. 
INTBRROGATIF. 



neppen ! 
néppévit? 



neppcgitçi ! 
néppévitçi? 



néppègitik ! 
néppévitik ? 
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3^ Conjugaison en apAr, v. g. nalufafk, jeter du feu. 



SINGIMFR. 



PI.rniEL. 



PASSÉ. 
FITIIV. 



akiti-lau-méuna. etc. akiti-lau-mévut, etc. 

akitchcp-néap-méuna, etc. akitchep-néap-môvut, etc. 



D t F f . . 



PRÉSENT. 


j /• pers, nalugapa, je jette, etc. 
1 2* pers, nalupgan (ou pkao). 


nalugapput, nous jetons, etc. 
nalugaptri, vous 


nalugappuk. 
nalugaptik. 




3' pers, nalugapk, 


nalugat (ou kat), ils 


nalugak (ou kak). 


PASSÉ 
INDÉFINI. 


[ /• pers, nalu-laopnôapa. 
j 2* pers. nalu-laopni}apèn. 
! 3" pers. nalu-laopnùapa. 


nalulaopncapput. 

nalulaopnt^aptçi. 

nalulaopncapat. 


nalulaopnéappuk. 

nalulaopnéaptik. 

nalulaopnéapak. 




/ /*" pers, naluiuVipméuna. 


nalunéapmtWut. 


nalunéapmévuk. 


FITIR. 


1 ^ pers, nalunéapmûutin. 


naluiK^apnu'tçi. 


nalunéapmétik. 




1 3* pers, nalunéupniéopk. 


naluméapméut. 


nalunéapméuk. 


INTKRnOGATIF 


naliigivit? 


nalugivit<;i? 


nalugivitik? 


IMPÉRATIF. 


naliikan ! 


nalupaptçi ! 


nalupaptik ! 


4° Conjugaison en opA-, v. g. kapiyo^k^ 


percer. 






/ /• pers, kapiyiina, je perce. 


kapiyovut, nous perçons. 


kapiyovuk. 


PRÉSENT. 


• ir pers. kapiyotin. 


kapiyotçi. 


kapiyotik. 




' 3'' pers. kapiyopk. 


kapiyut. 


kapiyuk. 




( /•" pers, kapiloapniL'ufia. 


kapiloapmévut. 


kapiloapmévuk. 


PASSÉ. 


1 2* pers, kapiloapm(3utin. 


kapiloapmétçi. 


kapiloapinétik. 




' 5" pers, kapiluapmcopk. 


kapiloapmévut. 


kapiloapmévuk. 




( /* pers, kapinéapni'hina. 


kapinéapmévut. 


kapinéapmévuk. 


FI TIR. 


V f pers, kapinéapniéutiiî. 


kapinéapmétçi. 


kapincapmélik. 




l 5* pers. kapiiiéapmcopk. 


kapinéapincut. 


kapinéapméuk. 


INTERROGATIF 


kapigivit? 


kapigivitçi? 


kapigivitik? 


IMPÉRATIF. 


kapôn ! 


kapotçitçé î 


kapotçitik ! 


5° Conjugaison en «A-, v. g. akitiliky reposer sa tête. 






[ /' pers, akiti-li;:né. 


akiti-lagné. 


akiti-langné. 


PRÉSENT. 


! 2* pers, akiti-lipkin. 


akiti-ligné. 


akiti-lingné. 




( 3*= pers. akiti-lik. 


akiti-liut. 


akiti-liak. 



akiti-lau*mévuk, etc. 
akitchep-néap-mévuk, etc. 



Lorsque le verbe est pronominal, c'est-à-dire qu'en outre des pronoms subjectifs, il se con- 
jugue avec les pronoms complétifs, la désinence du verbe change par suite de la flexion produite par 
l'addition des suflîxes pronominaux complétifs. 

L'élément réfléchi change également la désinence du verbe par une nouvelle modification des 
suffixes pronominaux. 

Cependant beaucoup de verbes ne s'incorporent ni le pronom complétif, ni le réfléchi. En ce cas, 
ces pronoms se déclinent indépendamment du verbe. Exemple des formes pronominale et réflé- 
chie du verbe ; tçavafkféyoafky parer. 



FORME INDEFINIE. 



FORME PRONOMINALE COMPLÉTIVE 



FORME RÉFLÉCHIE. 



/* pers. je passe, tçavapkpé-yuna. 
2* pers, tu tçavapkp(i-yutin. 

3* pers. il tçavapkpé-yuapk. 



/* pers, je le pare, tçavapkpé-yagapa . /• pers, je me pare, tçavapkpé-yoamé. 
2* pers, tu le — tçavapkpé-yapkio. 2* pers, tu te — tçavapkpé-yotin. 
3* pers. il \c — tçavapkpé-yapa. 3* peri.il le — tçavapkpé-yoapk. 
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FORMF. INDÉFINIE. 



FORUE PRONOMIXALE COMPLETIVE 



FOnME REFLECHIE. 



/' pers, pi. 

^ pers. pi. 

3* pers, pi. 
/• pers, duel. 
^ pers. 
5* pers. 



tçavapkpéyuvut. 

tçavapkpéjutçé. 

tçavapkpéyuat. 
tçavapkpéyuvuk. 
t(;avapkpé-yutik. 
tçavapkpé-yuak. 



i* pers, pi . 

2* pers. pi. 

3* pers. pi. 
i" per5. duel. 
2* p«r5. 
3* pers. 



tçavapkpéj 



yaàné, 

[yapput. 

, . i yaïnè, 
tçavapkpé]y^p^^.^ 

tçavapkpé-yapat. 
t^vapkpé-yaagnè. 
tçavapkp«i-yaîgnè. 
tçavapkpé-yapak. 



/• pers, pi. 
2* pers. pi 

3* pers. pi. 
/• pers. duel. 
2" pers. 
5* pers. 



tçavapkpé-yovut. 

tçavapkpé-yotçé. 

tçavapkpé-yoat. 
tçavapkpéyovuk. 
tçavapkpéyotik. 
tçavarkpéyoak. 



Voici maintenant remploi des éléments pronominaux complétifs en renversant Tordre ci-dessus 



je me pare, tçavapkpéyoamé. 
tu me tçavapkpé-yapma. 

il me tçavapkpéyana. 

vous me tçavapkpé-yaptçina. 

ils me tçavapkpé-yata. 

vous deux me tçavapkpé-yaptina. 
eux deux me tçavapkpéyaka. 



tu nous parcs tçavapkpé-yapkut. 
il nous tçavapkpé-yaput. 

nous nous tçapvapkpé-yovut. 
vous nous tçavapkp(5-yoptçiput. 
ils nous tçavapkpé-yoatigut. 

vous deux nous tçavapkpé-yoptigut. 
eux deux nous tçavapkpc-yoakput. 



je te pare, tçavapkpéyugin. 

tu te travapkf»(5yotin. 

il te tçavapkpcyatin. 

nous te tçavapkpéyavugin. 

ils te tçavapkpé-yaàtin. 

nous deux te tçavapkpéyapvugin. 

eux deux te travapkpt^yakin. 



je vous pare, tçavapkpé-yautçé. 
il vous tçavapkpé-yatçé. 

nous vous tçavapkpé-yovutçé. 
vous vous tçavapkpéyoïçé. 
ils vous tçavapkpé-yoatçé. 

nous deux vous tçavapke^yotiktçé. 
eux deux vous tçavapkpéyaktçé. 



je les pare, 
tu les 
il les 
nous les 
vous les 
ils les 



tçavapkpéyagapat. 

tçavapkpéyatin. 

tçavapkpé-yatit. 

tçavapkpéyativui. 

tçavapkpéyatitçi. 

tçavapkpéyatit. 
nous deux les tçavapkpéyativuk. 
vous deux les tçavapkpéyatitçik. 
eux deux les tçavapkpéyatik. 



Toutes ces combinaisons doivent être appliquées aux autres temps, en changeant la désinence 
du verbe en lauga^a^ fen, ça^ fputy fiçi\ çat pour le passé, et nM^miya^ay migirij miya^ miyapçiU, 
miyaftçi, miyaft pour le futur. 

En esquimau, Tinlinitif proprement dit, tel que boirCy dormir^ être^ n'existant pas et étant rem- 
placés par des substantifs formés avec le verbe, tels que le boircy le dormir, ou par des imper- 
sonnels tels que on boit, on dort, on est dans la coutume de remplacer cet infinitif absent par la 
3« personne du singulier. C'est ce que j'ai fait dans le vocabulaire qui suit. 

Dans le dialecte tchiglepk, la troisième personne du singulier est ordinairement terminée en 
toafky yoafky tçidjoa^k, yofk, to^k, ta^k, fafk, lik, mais tous les verbes qui s'emploient avec les 
pronoms personnels complétifs ont la troisième personne du singulier terminée en a, fa, ya, dja, va, 
ga, etc. 

Quelques verbes composés ont une terminaison irrégulière adverbiale, tels sont les verbes ter- 
minés en ugo, une, ané, ama. Leur pluriel se fait régulièrement. En voici des exemples. 



VKRBRS EN UGO. 

/• pers, aypapiluna , j*accom - 

pagne. 
^ pers, aypapi lutin, tu. 
3« pers. aypapilugo, il. 
pi. /• pers. aypapiluta, nous. 
t* pers, aypapiluta, vous. 
3* pers, aypapilutit, ils. 
duel. /• pers. aypapilunuk, nous deux. 
^ pers, aypapilunik, vous deux. 
3* pers, aypapilutik, eux deux. 



VER BBS EN USE. 



VERBES EN ANÉ. 



nalugaptchapkluna,j*agis sans réflexion kaymagapa, je suis libre. 



nalugaptchapklutin, tu 
nalugaptchapklunè, il. 
nalugaptchapkluta, nous, 
nalugaptchapkluta, vous, 
nalugaptchapklutit, ils. 
nalugaptchapklunuk, nous deux, 
nalugaptchapklunik, vous deux, 
nalugaptchapklutik, eux deux. 



kaymagapkin, tues, 
kaymagané, il est. 
kaymagaoné, nous, 
kaymagainé, vous, 
kaymagat, ils. 
kaymagapugné, nous deux, 
kaymagapignè, vous deux, 
kaymagapk, eux deux. 



LX 



GRAMMAIRE ESQUIMAUDE. 



VERBES EN UGO. 



VERBES EN UXÉ. 



VERBES EN ANÉ. 



MÊME PASSÉ AVEC luop, 

FUTUR, aypapi nèapmiy oamé. 
aypapinéapmiyutin. 
aypapi néapmiyoaok, etc. 



MÊME PASSÉ AVEC /uOp. 
FUTUR 

comme ci-contre, en neaçtmiyoamè, 
VERBES EN A MA. 

aytotçcppalukima, je promets, 
aytotçcppalukipkin, tu. 
aytotçeppalukama, il. 
aytotçeppalukitigin, nous -kopuk,duel. 
aytotçeppalukiptçi, vous — kiptik. 
aytotçeppalukikat, ils — kikak. 



PASSÉ, kaymalua-ayapa, etc., 
comme dessus. 

FUTUR en néapmiyapa, etc. 



Gonjugaîton îrrégullère pronominale 

en f(i, ta, djUy ya, va : 



/•" pers, naluHgitapa, je le devine. 

^ pers, nalungi-tapen. 

o* pers. nalui^gi-ta. 
pi. /* pers. nalungitapput. 

2* pers. nalungitaptçi. 

5' pers. nalungitat. 
duel. 4* pers, naluûgitappuk. 

2' pers. nalungitaptik. 

3" pers. nalungitapk. 
autre pluriel en aon^, aïnè, 
autre duel en açiugmé, açignè. 



PASSÉ 

en lua-apa, comme au présent. 

FUTUR 

/* pêrs, nalufiginéapemma. 
2^ pers. nalunginéapepkin. 
3* pers. nalufîginéapiga. 
i* pers, nalunginéapeptivut. 
etc., etc. 



Sans doute il existe beaucoup d'autres exceptions dans les verbes, et peut-être pourrait-on 
trouver un plus grand nombre de conjugaisons. Mais en l'état de ma connaissance actuelle de l'esqui- 
mau tcbiglerk, c'est tout ce que j'ai pu découvrir. 



AS-TU RÉPONDU ? , 

AS-TU FINI DE MAN- 
GER? 

L'AS-TU FAIT?.. . . 

QUE FAIS-TU ? . . . 
POURQUOI PLEURES- 
TU? 

ENTENDS-TU? . . . 

COMPRENDS-TU? . . 
L'IONORES-TU?. . . 

L'AIMES-TU? . . . . 



okpapévit? = plur, okpapévitçi? = duel 
okpapévitik? 



Exercîoe sur rinterrogatif. 

AS-TU DORMI? . . . 

AS-TU VU? 



néppéiépalutin? 

tchénéovapén? = pi. tchônéovapétçi? = 

d. tchénéovap<^tik? 
tchuna-tchuna tchénavion? 

tchupavit kpiyavit? = pi, kpiyavitçi? = 

d. kpiyavitik? 
tutchovit? = pi. tutchavitci? = d. tu 

tchavitik? 
tutcliayotin aln? 
nalupèt? = pi. nalupétci? = d. nalu* 

pétik? 
kumlgiyéo ? = atçéaptopén ? 



ES-TU LIBRE?. . . . 

PARS-TU? 

T'ES-TU GANTÉ ? . . 
L'AS-TU DIT?. . . . 
L'AS-TU TUÉ?. . . . 

L'AS-TU COUPÉ ? . . 

EST-CE ASSEZ?. . . 
EST-TU ASSIS ? . . . 



tchinikpit? = pi, tchiniviktçiî = d. 

tchinivitik? 
takuvigin? = pi. takuvipétçi? = d. 

takuvipétik? 
kaymagivit? = p/. kaymagivitçi? 
aulapén?=p/. aulapétci7 = d. aulapétik? 
adjupivigit? = pi, adjupivigitçL 
okpapatagén? = pi. okpapatapétçi? 
innuk tavappit? = pi. tavappitçi? ^ d, 

tavapvitik? 
kpipigivit? = pi. kpipigivitçi? = d. 

kpipigivitik? 
taymaîQ? 
iniktivit? = pi, iniktivitçi? = d. inikti* 

vitikî 



Exercîoe sur rimpératif. 



ASSIEDS-TOI ! . . . 
COUCHE-TOIl . . . 



iniktin! = pi. ifiiktitçi ! = d. iniktik! | FAIS-LE 
tchinigén! = pi. tchinipiktçi ! = d. DORS! 
tchinipiktik ! 



tchénépit ! = tchénigep ! 

Dullitin ! = pi, nullitçin ! = d. nullitik ! 



GRAMMAIRE ESQUIMAUDE. 
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FERME LA PORTE. . okuan ! = pi, okuatçin ! = d. okuatik! 

maptitup! 
RESTE TRANQUILLE 1 nokapit!=f^ nokapitçi! = d. noka« 

pctik ! 
MANGE! néppen! = pl. néppégitçi ! = d, néppé» 

gitik î 

LÉVE-LEl iképun! = p/. iképitçin! =d. iképétik! 

VA-rENl aîllœpit? = p/. aïllœpitçi ! = d. aillœ. 

pétik ! 
OTE-TOI DE LA! . . pin! = aiiin! 

VIENS! kpain! 

LÉVE-TOI! de couc/i^ ; tupapin! = p(. tupapiktçin! 

=: d. tupapûtik! = — debout : niku' 



DÉCOCHE-LA! TIRE- 
LE! 

DEVINE! 

MARIE-TOI! 

RÉPONDS-DONC ! . . 

RELÉVE-LE! . . . . 

METS TES GANTS ! . 

POIGNARDE - LE! 
PERCE-LE ! . . . . 



vitin ! = pi, nikuvititçin ! = d. niku* 
viiéptik ! = — sur ton séant : maki- 
tin ! = pL makititçin ! = d. makitep* 
tik! 

pitiglipéapun! = pi. pitiglipéaptçiun ! 
oalugiga!=p/. naluktçin ! = d.naluktik! 
tchagén ! = pi. tchaktçin ! 
okpapen ! = pi. okpapélçi ! 
makitapkin! = pi, makitayné! 
adjukit! = pi, adjukitçi ! 

kapon ! = pi, kapotchitçi ! 



Exercice sur le Négatif. 



NE RECÈLE PAS!. . idjeppapnago ! = pi. idjeppapnagit! 
NE MANGE PAS! . . néppévannœpët ! = pi, néppévannœ< 

pétçi î 
NE TRAVAILLE 
PAS! tchulilaîtun! 



NE LE TUE PAS 1 . . topkpotchultoptio ! = pi. topkpotchuL 

toptçé ! 
NE LE DÉROBE PAS! tigiiiyuïktin ! = pi. tigiliyuîktçé? 
NE REGARDE PAS! . takulailutin ! = p/. takulailutçél 
NE BOUGE PAS! . . nutchigio! 



Det alEzet modificatift du Verbe. 



Quant à leur conformation intrinsèque, les verbes esquimaux sont composés de radicales dissylla- 
biques, quelquefois monosyllabiques, auxquelles s'ajoutent des affixes qui expriment l'être, l'action, 
la manière, l'habitude, la réitération, le manque, la négation, la défense, la possession, l'indéfini, etc. 

Nous avons déjà vu quelques-uns de ces affixes. En voici quelques autres : 



pt, marque Têtre : apafl, père, apafl^ivo^k, il est son père. 

H (yoapfc), marque une cause active, Taction de rendre tel. v, g, 
talopktoa^k, honteux, talopktuliyoa^k, faire honte; 
aulaUopk, être complet, aulaïtuliyuaçik, compléter; 
iglu, hutte, igluliyoak, faire une hutte. 

tçt (djoap^), marque aussi Taction de faire : né^péyoa^k, manger, 
ne^kpé-tçidjoa^ky faire manger; miluktua^, têter, 
miluktulçidjoa^k, faire téter. 

a, {yoa^k), exprime Totat, c'est la forme ordinaire des verbes 
intransitifs anop«, vent, anoç^éayoaç^k, il vente; 
unuçik, nuit, unuafioyuaçtk, il fait nuit; kpatétçey, 
chef, k^atétcéoyuapk, il est chef; açnè, femme, 
açnéoyua^k, elle est femme. 

figilak, qui au Groenland marque la négation, le défaut, se re- 
trouve en tchiglepk dans quelques verbes, mais 
modifié en figitap, figilua^, v, g, tutchaomaye^put, 
sensé, tulchctomaUgitaçiput, sot; takuyao^k, clair- 
voyant, takumafigiluaçfto^kf aveugle. 



a^k, op (foap^), désignent aussi une cause active, instrumen- 
tale, Taction de faire, v, g. apkçutçineçk, sentier, 
apk^utçinepo^toapk, faire le sentier; innok, homme, 
innéo^toaçk, créer un homme ; 

ma, mi (yoap, yaptoapk)^ indiquent Thabitudc, la répétition de 
l'acte, itçimayoa^k, siéger, être sédentaire; tmriMp* 
ufimiyoa^k, être buveur, ivrogne; avatafl-miya^' 
toapfc, rôder. 

afia (t/oapÂ;), marque également Thabitude, v. g. allafiayo^k, 
nomade; allafioç^tanitoaçik, immuable. 

toyap {tuapk)y marque la simulation : tchénéyoa^k, faire, tchéné» 
toya^ua^k, faire semblant de faire; o^aktoa^k, 
dire, opa^foyap^uap^, faire semblant de dire; 
né^^yoaçtk, manger, n^ppetoyap^uap/;, faire semblant 
de manger. 



Enfin ce que nous avons dit des afflxes adjectifs convient aussi aux verbes, puisque tout se con- 
jugue en esquimau. 

Les verbes esquimaux se transforment en substantifs par le changement de la désinence verbale 
en l'un des suffixes nefk, en, 6n, âivn, an. (Voir p. lxviii). — Ils se changent en adverbes au moyen 
des suffixes /m/i^, klunéy rimé, miniky v. g. Kuyofk, être mauvais, kuyonofklunày mal (adv.). Nakoyoçky 
être bon, nakoyoo^kluné, bien (adv.). Dans cette forme le verbe équivaut aussi au ^é^rondi/ latin. 

La simultanéité dans l'action est intrinsèquement exprimée par le duel. 

P 
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Le mutuel- réciproque se rend au moyen des locutions pronominales : l'un à côté de l'autre, de 
l'un à Vautre, l'un sans l'autre, l'un pour l'autre, etc. ; elles sont soumises à la déclinaison. 

La forme passive du verbe est caractérisée par les désinences adjectives dont il a été parlé en 
leur lieu, et par l'intercalation de l'aflixe li ou pi', apan^iwuna^ je suis son père. 

Le participe est le même que le prétérit, et il est aussi adjectif. 



CHAPITRE VL 



DE LADVERBE. 



L'adverbe modifie d'une manière complète le verbe, l'adjectif ou un autre adverbe. En esquimau, 
les adverbes sont très-nombreux et se divisent en : 



f ADVERBES DE TEMPS. 

AUJOURD'HUI. . . . ublup-kpakimna. 

DEMAIN apkpagii. = ublakon. = ublum-aypa. 

HIER IkpekKiapk. 

MAINTENANT. . . . upaloepalo. = awpàlœ(>odJiuD. = aw* 

palœpolut. 

PAS ENCORE .... tçulé. = kpakutçila. 

POSTÉRIEUREMENT, kiftunœpa, 

PREMIÈREMENT. . . tçivupnœpané. 

APRÈS-DEMAIN. . . ubiuk-illaa. = akpagu-ufialiago. 

QUAND? kannakpè? 

A PRÉSENT roanna. = mannago. 

DEPUIS QUAND? . . tayman-aptanin? 

TOUJOURS tçokpon. = tçopé-ilapk. 

SOUVENT katimayut. 

QUELQUEFOIS. . . . tçokon-iktoat. = innuviaktut. = ani* 

guyapéit. 

DE LOIN EN LOIN. . akpagop. 

ENCORE aktçun. = malinuya. 

LONGTEMPS unavakun. 

DE NOUVEAU. . . . anakpanatop. = otepkpakluné. = taku* 

vimni unepkluné. 

PEU APRÈS anakpàn. 

AUTREFOIS aypané. 

DEJA ipoktçân. 

DÉJÀ? taymaiaî 

TRÈS-LONGTEMPS. . kpaîialipami. 

PEU DE TEMPS . . . tchivikitop. 

JADIS alpàné. 

AU MÊME INSTANT, maliôgna. 

BIENTOT kpanikoa. = kplllamik. 

TOUT A L'HEURE . . anakpatop. 

DE SUITE, AUSSITOT upaloptop. 

TOUT DE SUITE. . . tiguana. 

D'ABORD ako. = akugu. 

PAR AVANCE. . . . tçivupnœpatigun. 



2° ADVERBES DE LIED. 

Les principaux son^ : 

ICI unàn. = tamàn. =ovàn-m&n. 

ICI-PRÉS avufïa. = uvufîa. 

LA umàn. 

LA-PRÈS inuf^a. = tablioma. 

LA-DEDANS uwàa. 

LA-DESSUS kpaÀn. 

LA-DESSOUS .... kanàa-atimni. 

LA-HAUT pikàn. 

LA ou ik&n. = ikaoè. = akiptifiDÔ. 

ou nàni. = kitop. = kitumi. 

ou? natnut?= nam-Daw7=:nawk?=oakit? 

ou ET POURQUOI? . nawkutî= tchokôn? 

PAR COTÉ tçaaéa. ^ tçanigoa. 

PAR-DESSUS .... mifïgépa. 

PAR-DESSOUS. . . . atapoD. 

AILLEURS awané. = kpaninitop. 

PARTOUT tamaptigun. 

DEDANS atané. = ané. = itané. 

DEHORS kpaoi. = tçillatAn. 

PRÉS, PROCHE . . . kpaniktop. 

DE PRÈS kpaniktom-nin. 

LOIN avaoé. = kupa. = appiok. 

TRÈS-LOIN ufiatçiktop. 

DE LOIN kiluvanin. 

EN BAS unào. = atpanun. = anmuD. 

EN DEDANS. ... at&n. 

EN DEHORS kpatçàn. = tçanépané. 

EN FACE akuoapk. 

EN HAUT p&n. = tatpànma. = tatp&onut. = kpu* 

lipnut. = kpabiap-nut. 

DEVANT. EN AVANt tçakpap-mut. = tçatkpam-nan. 

EN ARRIÈRE .... kinupg&n. = tunémut. 

A RECULONS .... kino-muk. = tunom-miin. 

DERRIÈRE kinupDàn. = kifiupDOdpèa. 



GRAMMAIRE 

BEAUCOUP AU DELA uhaktçiktom. 

AILLEURS kpanifiitop. 

DORÉNAVANT. . . . kpakopyoapop. 

3^^ ADVERBES DE QUANTITÉ. 

BEAUCOUP inDuî-aktunik.= innuvi-aktut. =innuî- 

aklutik. = toyôwut. 

COMBIEN? kpaptçinik?=kpaptçi? 

COMBIEN DE >rEMPS? akûnit? 

PEU ikiput. = innupiktut. 

UN PEU nuktop. = nablichamik. 

PEU DE CHOSE . . . pimaptunitapk. 

TOUT illopatey. == illopeyklutik. 

ENTIÈREMENT. . . . tamanuopk. = tamatkipéit. = tamat< 

kepklupit. 

AUTANT tayma-illiblup. = Uyma-illiblupit. 

MOINS mikiyomun. 

PAS BEAUCOUP. . . innukitut. 

GUÈRE innukitut. 

PAS PEU DE CHOSE, pimaptoapk. 

ASSEZ tayma. = namataynaptop. 

é^ ADVERBES DE QUALITÉ. 

BEAUCOUP aklopkan. 

PEU kpayulu-méneptop. 

FORT, TRÈS unuptup. = kpanok. 

TRÈS-BIEN tçavapiga. 

BIEN nakoopkluné. = mamaptomik. 

Voyez les autres dans le dictionnaire. 



ESQUIMAUDE. 
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5® ADVERBES DE MANlèRB. 



AINSI, COMME. . . . 

AUTREMENT .... 
DIFFICILEMENT. . . 
DIRECTEMENT. . . . 
SEULEMENT 

GRATUITEMENT. . . 
COMMENT? 



TOUT BAS 

VAINEMENT 

VRAIMENT. CERTAI- 
NEMENT 

POURQUOI? 



taymak. = taymatçi. = imanna. = 

kpaunna. 
pinnago. = tayma-tçiliopt^S. 
tchiniklun. = ugluktopmik. 
nakepktçibluné. =: nakepktomun. 
kitçimi. = kitçivit. = kitçiàn. = apva* 

ya-illuaptop. 
ami-iinin. 
naw-naw? = naw-kut? = kpano-kpano 

= nna-una? 
itchiviukluné. 
uniii. 

tamadja. 

tchuma? = tchupavit? 



6° ADVERDE d'affirmation ET DB NÉGATION. 

OUI in! 

PAS nupiintop. = eptopopkp. 

C'EST BIENI C'EST 

ASSEZ. ...... taynian! = taymana! = nupuiltop. = 

namaktuna I 

NON . . tcbuîtop! = diunak! 

NE PLUS apklupo. = apklupit. 

C'EST BONI. . . . kpanak! 



CHAPITRE VII. 



DE LA PR&POSITION. 



La préposition est un mot qui modiGe le verbe et l'adjectif d'une manière incomplète. 
La préposition suit toujours le verbe ou l'adjectif en esquimau, et doit s'appeler par consé- 
quent post-position. 

Nous avons déjà vu celles qui servent de suffixes. 

Voici les principales postpositions employées isolément. Le dictionnaire fournira les autres. 



ENSEMBLE illagœlun. 

A TRAVERS akuDœpatigiin. 

AVANT, AVANT QUE. tçivupnœpané. = tçivupaœpagun. = 

tçivapnœpéyayné. 
SUR kpaàn. = kôn. = kûo. = kut. = 

kulonio. 
ALORS. POUR LORS, pin! 
CONTRE . AUPRÈS 

DE tçanéané. s tçanéanun. 

AU LIEU DE inan-ipa. 

A PEU PRÉS . . . piueplakton. = pinepktut. 
LE LONQ DE ... . kpôl&nun. 



DE L'AUTRE COTÉ 
DE akkia. = luîalayné. = avec mouvement 

d'arrivée : akkiafignun. = akkimiAg- 

nun. 
EN RETOUR; MO- 
YENNANT tuktçépon. = tuktçeptop. 

ENVERS tçanepkpapa. 

DEPUIS, DEPUIS QUE tayman-aptat. 

SANS itopop. 

AUTOUR ag'ut. = kaviaptut. 

APRÈS, APRÈS QUE. kinunœpa. = kifiunœpèn. = kifiunœ* 

pagUD. = kinupgan. = kiiiulépélt. 



LXIV 

SOUS; A COUVERT 

DE 

AU MILIEU DE . . . 

AU PIED DE 

VIS-A-VIS 

PRÉS DE 

DE PRÉS 

LOIN DE 

ENFIN 

EN PRÉSENCE DE. . 

PARMI 

ENTRE 
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atàn. = atanun. = atané. = 

k(>itkpan(^. = kpeykpam-nun. 

kiklina. 

akiwut. == akunapk. 

avunamnun. 

kpaniktomnio. 

unavanun. 

kinunœpen. = kinupgan. 

tçakpamui. 

kpitkpàn. 

akonœpet. = akkianaoé. 



atpané. 



DE PLU3 

DE PLUS EN PLUS . 

PLUS. DAVANTAGE. 

JUSQUE 

JUSQU'A CE QUE . . 

A CAUSE DE ... . 

TOUCHANT. CONCER- 
NANT 

MALGRÉ , CONTRE 
(oppos.) 

PAR DELA 

SUIVANT, D'APRÈS . 



malingoya. 

agUvaliablupit. 

kilu. = anéyoman. = tchikpalik. 

tikillugo. 

manDa-tikillugo. 

pim&n. 

taykân. = akkiaoé. 

tçanepkpapa. 

ufïaleynuD. 

tayma-illiblap, = titoBpapklané. 



CHAPITRE VIII. 



DE LA CONJONCTION. 



La conjonction exprime un rapport entre deux propositions. En esquimau elle est toujours finale. 



SI. . . * allugo. := umik. 

PUISQUE pimàn. 

MAIS ami. 

QUAND. LORSQUE. . pân. = pala {suffixes), 

COMME taymana. = imanna. = taymaHa-mun. 

= taptçotunapk. 
SUPPOSÉ QUE ou JE 

SUPPOSE kpanop-mi-kpaoop. 



AUSSI. ET. ENCORE, blu. == lu. = Tu. 
CEPENDANT. NÉAN- 
MOINS amik-amik. 

PUIS kinuDœpagun. 

C'EST POURQUOI?. . uminga. = uminapk. 

DONC unami. = umiiîga. 

PLUT A DIEU QUE . tchuvatçanik. 



CHAPITRE IX. 



DE L INTERJECTION. 



JUSTEMENT! .... matunina! 

AH, AHl (admir.) . . kpatçia ! = apkpalé ! 

HALTE! anakpanàn! 

HÉ! HOLA! (appel). . kpopk! 

HÉLAS! AIE! na-na! 

MERCI! illépanayDé! = kpayanayné! = kpaya* 

napa! 



BON! ASSEZ! .... taymân! 

VIENS ! kpaio ! 

VA-T'EN anin! 

CHUT! SILENCE! . . tayma! nipapnak! 

PUISSÉ-JE I tçuvatçané ! = tçuvatçaiâga. 

QUOI ! (étonnement^ . kpalé ! = apkpalé ! 

VRAIMENT! aîn! 



N. B. Nous sommes persuadé que les linguistes qui voudront étudier V Esquimau trouveront à 
cet idiome plusieurs rapports avec les langues Ougro-fmnoises. 



DICTIONNAIRE 



FRANÇAIS-ESQUIMAU 



A 



ABO 



A. AU prép. (dat. pos.) nun. Avec let pronoms : nua. = mua. 

= V. g. d moi : avam-n&n ; à quel' 

qu'un : inDum-nun. 
A, AU (locatif). ... mi. = Dé. 35 nut. = nik. = um. = 

wut sa V. g. il est au ciel : Kreyla-um 

itoApk. /I aborde à la pointe : nuvu- 

mi apoptopk. 
A. AU (directif) . • • mon. = tçivumuD. = V. g. i7 t'en va 

à la maison : iglo-mun aulak. 
A, AU (relatiQ. . . • pan. = ran. = an. «= L0 soleil se lèvera 

d midi : Icpitepkpap-pan kpagyan-oéaf»* 

toapk. 
ABAISSÉ, adj . . . • akpublaptapk {anim,) = ak(mblapt&ué. 

(tiiafi.) 
ABAISSER. V. tr. . . akpublaptitçidjoark. 
ABAISSER (s')« ▼• ^^^^ mkpablaptoapk. 
ABANDONNE, E.. . ^ (ontm.) igiUfk. = (tnan.) igitané. = 

demeure t inuiktopam. 
ABANDONNER. V. tr. igitoapk, igita. {l'pers,) ■ 
ABANDONNER (8'), V. 

réfl inminik-igitoapk. 

ABATTRE. V. tr . . . matoyotfk. = — (a tente : itça-djoapk. 
ABATTU, adj ... . ulopota. 

ABDOMEN akoafk. = akoak. (C.) 

ABERRATION (être 

dans!*) tîtaA-uyapk. 

ABHORRER. T. tr. • • omitço-tçidjoapk. 
ABHORRERCaOï^-tUttt. ]>adj^po-omitço-tçidJoak. 

ABÎMÉ. a4I Spkpa-oyapk. 

ABIMER. V. tr (inan,) ipkpa-oyapk-toapk. = (antm.) 

tannéyotaoyuapk. 
ABJECT <ôtre), T. intr. péamiliflilœpa-yoapk. 
ABLUER. V. tr. . . . tanik-toapk. 
ABONDAMMENT, adv. Umaita. r= Umat-kiréit 
ABONDANCE (en) . . illa-illa-illo. = — de vtande : nepkpé' 

po-aneptoat. 
ABONDANT. E. adj. . illalik. 
ABONDANTS. ES. . . illalit. 
ABONDER innul-aktdik. 



ACC 

ABONNIR. V. tr . . . nakoli-yoapk. 

A BORD umiak-mi. as umiappak-mi. 

ABORDER. T. locom . à pied ou à la nage : tuloptopk. =r — 

en canot : apoptopk. 

ABOUTER..T. tr . . . des cordes : ataotçipk-mopktéapk. = — 

des étoffes : killoak, killoaka (i) = — 
des pièces de bois : kpapaA-ukta, ukta* 

ABOUTÈS. ÈES. adj. v . killoat (étoffes), k(Mipan-ukUt (bois, cor- 

des). 

ABOTER. T. unip. . . kpilumépaluktçapk. 

ABRI, D. c opkpoévik. 

ABRUTI, adj kpcymipnak. 

ABSENT (ôtro\ v.intr. 
et ABSENTER (s*) . mapkpeyne(>-toa(>k. 

ABSOLUTION, n. c. . tchuinaoyuat aulatitanéapktoat. 

ABSORBANT, adj. . . nippititanœpèt. 

ABSOUDRE V. tr. . . aulapektik-tçokpo-tçepkpiyotik. 

ABSOUT (être) ▼. intr. tcbuinaoyuat-aulatitanéapta. 

ABSTINENT (être), v. 
intr payàyopk. 

A CALIFOURCHON. 

adv abluméuktapia. = abIaktopk.=^mr [« 

cou de quelqu'un : apnapia. = — sur 
le dos de quelqu'un : kakapia. = — 
sur Vépaule : ipktsupia. = — sur un 
objet quelconque : ablan-mi-tcbipma* 
ojrapk. 

ACAUSEDE, loc.prép. piman {final). = — 71101 ; tcbupa-vit? 

ACCAPARER, v. tr. . tamatkepklupit-tchéjapéit. 

ACCEPTER. V. tr. . . tiguniaplugo. 

ACCIDENT, n. V . . . kpano-éytok. 

ACCIDENTÉ, adj. V. . kpanik-toat. 

ACCLAMER, v. tr. . . kpagoptoapk. 

ACCOLADE, n. V. . . patikti-nepk. 

ACCOLER (s'), V. réfl. patikti-toapk. 

ACCOLÉ. E. adj. T. . patiktitapk. plur : patiktitat. 

ACCOMPAGNER, v. tr. aypapilugo. 

ACCOMPLIR. V. tr . . illingap-tchapmik-toapk. 

4 
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ACCORDÉON, n. c . . atoptik-tapk [le chanteur). ^ *^^* • -^ ^ | 

ACCOTER (8*), V. réfl. ipaptoapk. = igaptoptopk. ., -^ -^^ ; r r,-r,fi| 

AOCOUCHÉE, n. V. . anivigiya. 

ACCOUCHER, V. tr. . epnéyoapk-toapk. = v. tnir. ïrtWyÉ.' -*- 

ACCOUCHEUSE, n. v. epnéyoapk; plur : epoéyoat. 

ACCOUDER (s*),v.réfl. ikutçi-mi paptoptopk. 

ACCOUDOIR, n. c. . igaptop-vik. 

ACCOUPLER (8'), et 
ACCOUPLÉS. . . . avayapé-klutik. 

ACCOURIR. V. intr. . kpaîtkpoyapk. 

ACCOUTREMENT, n.c. anopakaluk; plur : aao;>akaluU (vent 

caché). 

ACCOUTUMÉ et AC- 
COUTUMER (8*). . . tchumé-otçidJoa(ik. 

ACCROC, n. rac . . . allapk. 

ACCROCHER, v. tr. . niktchigap-toapk. 

ACCROCHER (»'), v. 
réfl pakinik-toapk. 

ACCROUPI, E (être), 

V. intr akpublaptoapk. 

ACCROUPIR (8*), V. réfl akpublinaptoapk. 

ACCUMULER, v. tr. . nuatepk-toapk. . 

ACCUMULÉ. ÉEadj. v. nuatepk; plur. : nuatat. 
ACCUSATEUR. TRICE 

(être) nuktitépé-yoapk; plur, : nuktitépéyoat. 

ACCUSÉ, ÉE (ètre),v. 

intr nuktitigapa. 

ACCUSER. V. tr . . . nuktitépéyoapk. 

ACCUSATION, n.v. . nuktitépap-nepk. 

ACÉRÉ. ÉE. adj. c . . ignilik. plur, : ignilit. 

A CETTE HEURE, adv. upalœpodjuD. 
ACHARNÉ (être), et 

ACHARNER (8*). . . kpeymîpktçéapnêpk. 

ACHETER. V. tr . . . akpafieptoapk. = niuveptopk. 

ACHETEUR, n. c. . . niuveptopk. 

ACHEVÉ. adJ. ?.. . . otcheptun. = otcLeppéun. 

ACHEVER. V. tr. . . . utcheptopk. (8e dit de parler comme de 

A CONTRE -CŒUR. faire). 

loc. adv amaf^uyapklnnè. 

A COTÉ DE. loc. prép. tçanéa. = tçanigna. == ^ Ton de Vau- 
tre : tatutapklêpét. 

A COUVERT DE. loc. 

prép atanun. 

ACHETÉ d*estomac 

(avoir de 1*). v. intr. kidjiepk-tçidjoapk. 

ACTIF (être), v. intr . nutéyuiktuapk. 

ACTION, n. v . . . . piuva. = piliuva. := tçuliyoapk. 

ACTIVER LE FEU. V. 

tr naupa-lalapkpitçaga. 

ACTUELLEMENT adv. mawna. = up&lepodjun. 

A DEMI (être), V. intr. illapiktoapk. = ~ mûr, v, inir. optçop* 

tapk. = — plein, v, intr, ikeppaw* 
mayopk. = imawaptopk. 

A DESSEIN, adv.. . . opotpit. 

A DEUX BOUTS, adj . tunulépek-itçuk. 

A DEUX FACES, adj . tunulépek-avatik. 

ADHÉRENT, ADHÉ- 
RER, v. intr .... 

A DISTANCE adv. . . 



atapotçin-optoapk. 

onatçiktum. = être — v, intr. onatçik' 
tum-itoapk. 



ADMIRATEUR, ADMI- 
i«£H. v. tr. . .... 



ADOLESCENT. TE adj. 
ADORATION, n. c . . 
ADORER. V. tr . . . . 



takonpéova. 1* pers. : takofipéovapa. = 
*'— tî.re/l, takonpéovapk. l'pers : ta- 
koiipéovapma. 

tçiumuk. = être — : tçiumuk-toapk. 

ipénaf^nepk. 

ipénaptoapk. 



A DOS. loc. prép . . . nanmapk. 
A DOS DE NEIOE (au- 
tour des huttes). . . çaw. 
ADROIT (être),v. intr. avayalluaptopktui tchénéyopk. == — » ait 

(tr : nitJA itoç^ {de Varc), = pitiktçi 
aptopk {du fusU), 
À DROITE, loc. adv. taleppim nun. = taleppiwut 
ADULTE, n. masc . . a&hôn. = afi-hutimapik. = — «. fim, 

apnapk. 
ADULTÈRE, n. v. . . kutchuktu. = apioapeik {mutuel). 
ADULTÉRIN, adj. v . tigumiyaptifta. 
A ÉOALE DISTANOE 

(l'un de l'autre). .• . kpayépotéit. 
A EUX. A ELLES . . okkom nna. = okkoa nut. = à eux^ 

mêmes, d eUee-fnémeg : iomia nut. 
AFFABLE (être) v.intr. pilopiktoapk. 
AFFABILITÉ, n. v. . pHopiftnepk. 
AFFAIBLI , AFF AI - 

BLIR (s*), V. intr . . mépayuft-oyaptoapk. 
AFFAIRE, n. c. . . . tchuli-alik; plur, : tchuli-alepit. 
AFF AIRE. ÉE (être). V. 

intr tcbuli-yoapk. 

AFFAISSER (a»), v.intr. iktchaptap-toapk. 
AFFAMÉ. E (être), v. 

intr payàyopk. = kpaktçoapk. 4* pers : kpa^* 

tçoapma. 
AFFECTIONNÉ . E ; illupiyaik. f • pers. : iUapiyaIoé. 

AFFECTUEUX. SE. 
AFFILÉ. E. adj . . . kinapk. 
AFFILER. V. tr. . . . tchili-yoapk. 
AFFLIGÉ, AFFLIGER 

(8*), V. intr kpigœluk-tuapk. 

AFFLICTION, n. v. . kpigœluA-nepk. 

AFFLUENT, n. c. . . kup-alik {de riv.), = aypam iaotkpolo* 

toapk {de lac). 
AFFREUX, SE (être), 

V. intr tchulna-oyoapk. 

AFIN DE, AFIN QUE. imufia. = mu {finals). 

loc. prép 

A FLEUR DE (être), v. nalépcktapk. = kpaépktopk {et parcâté), 

intr 

A FORCE, prép. . . . tchiniklun. 

AGAÇANT, adj. v . . kpuking-unaptopk. 

AGACÉ. E (être) v.intr. tchépneptopk. 

AGACER V. tr . . . . ^„ actes . tuyuk-alonîiik-toapk. =— «n* 

paroles : tchutiginepk-toapk. 
A GAUCHE, loc. adv.. tçawmim nun. =tçawmi wut. 
ÂGÉ. E (être), v. intr. afi-ayukiepk. 
AGGLOMÉRER, v. tr. kavifioyi-yoapk. 
AGGLOMÉRÉS. ES adj . 

V. . . . • kavifi-oyiyét. 

AGENOUILLER (a*), v. 

réfl tchitko-méyo-aptoapk. =tchitko-mégaft- 

aptoapk. 
AGILE (être), v. intr . matcholok-toapk. 

AGIR. V. tr piwap-toapk. = tchuli-yoap-toapk. = — 

à contre-cœur : ama&-uyap-toapk. =s 
— en cachette : tchuna tayvamna 
tchéné-yoapk. = — sans réflexion : 
mulugaptckap-toapk. = — parfaite^ 
fnent : tchavapik-tuléoptoapk. 
tçayuktuapk. 

ipsuktop-tuapk. = — aulak-kpiluktuapk. 
= — en ébronlant : kpapultsopk- 
toapk. 
inérartoapk. = i. e. se donner du mou- 

vement : kpaybia-oyoapk. 
tchupepktopk. 



AGITÉ. E (être), V. intr. 
AGITER(enrair).v.tr. 



AGITER (s»), V. intr. . 

AGONISANT, SER. v. 

intr 



Aïs 
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ALL. 



naktchi-taotit. 
ipiatcheptoyaapk. 



AORAFE, n. plur. . . 
AORAFEB/ V. tr . 
AGRANDIR, v. tr. . . aglilip'a. 
AGRÉABLE (être), v. 

AGRÉMENT. D. c. • . 
AHl interj. d*adm!r. . 



AHURI (être), y. intr. 
AIEI interj. de doul. , 

AIDE. n. V 

AIDER, y. tr 

aïeul, n. ne 

AÏEULE, n.nc. . . . 
AIGLE, n. c 



AIGRE, ad]. .... . 

AIGRETTE, n. c . . . 

AIGREUR d'estomac 

(avoir de 1'; ...... 

AIGRIR. V. iotr . . . 

AIGU. E, adj 

AIGUILLE . . ^ . . . 

AIGUILLON 

AIGUILLETTE ( de pi- 

pe) 

AIGUILLONNER, vtr. 
AIGUISÉ, ÉE. V. int. 
AIGUISER, y. tr . . . 
AILE. D. rac 

AILÉ. E. V. intr . . . 
AILERON (descétacésj. 
AILLEURS adv. .* . •> 

AIMANT 

AIMÉ. E (être), v. intr. 
AIMER, y. tr. . • • • 



AINE. n. rac 

aîné (fils) 

AINSI, adv 

AIR (aer). n. rac . . . 
AIRELLES ...... 

AISÉ. adJ 

AISÉMENT, adv. . . . 
AISANCE, n. y. . . . 



aviyopiomlyapktopk. 

okapka tigépepnepk. 

kpatçia! = kpalë! = akpalé! {au super- 
latif)^ 

tçuméu-tçiman-itoapk. 

nana ! 

tçanepk(>a-tçtd]oapk. 

tçanepkpa-tçeptavaopk. /* pers. : tçepta* 
yapa. 

atâta! au vocatif, = atatapk. 

anana ! au vocatif, = ananapk. 

tigméap-pak (piseau^ros). ^= — améri- 
cain n, rac. k&nepk. = épgmiutét. = 

— brun : nektopalik. 
tçepnaptopk. 
tchuluAa. 

kidjiepk-tçidjoapk. 

tçepnaptoapk. 

ignilik. 

metkpon; plur. : n^kpotii. = — carrée : 
kpoapi-ulik. = — fine : aulapè. ^ — 
grosse : ulapiten. = — de glace : tç\» 
koplinepk. 

kapôo. = — dC insecte : igu-uta. 

tchunbiapn. 

kapo-yoaptoapk. 

apikta. = kinapk. 

apiktoapk. 

itçapok. plur : itçapot. = itçapkpopk: 

{les deux —) 
itçapolik. = tigmi-vak-topk. 
kpeymiploat. 
awàné. = kpanin-itop. =: — {être) v, 

intr, kpanif^itop-toapk. 
iUupiyait. 
kpumigiyapk. 
kpumigiyappk, /* perr.: kpumigiyapa. = 

— la viande^ les mets: mamapiyaopk. 
/* pers.: mamaplyapa, -yapkin. = — 
les personnes, i. e. aimer d'amour: 
nagligidjapk. /*f>er«.>djapa,-djapkin. 
= — les choses v. g. les beamc ha- 
bits : atçéaptoapk. 

imùnak. 

Dutapapk. = aA-ayuklepk. = frère — : 

aA-ayoalu. 
taymak. = taymatçi. = imanna. =kpa- 

unna. =étre — v. mfr.optunepkp. == 

— soit'il! loc. interj,^ tayman-tçuVa* 
tçat. 

tçilla. = — {aura) n. c. anopè-poapk. = 

— de musique : atopkton. 

bleues {vaccinium uluginosum) okpo!t; 
sing.: okpopk. = — rouges {arbulus 
idea vttœ) : kimninét; sing.: kimni- 
napk. =: — rouges, dites graines de pie 
{arbutus alpina) ; awnœpét; sing,: 
awnœpépk. = — noires {empetrum 
nigrum): paonœpét. «in0.:paon(Bpepk. 

okitopk. 

okitopkluné. = tçavap-eytoapk. 

okitaAnepkr 



AISSELLE, n r. . . . 
À JEUN (être), y intr. 
AJUSTEMENT. .... 
AJUSTER (s*), y réfl. . 
AJOUTER. V. tr. def- 

fectif . 

A L'ABRI DE. loc adv. 
A LA FILE (être), v. 

intr. 

A LA FIN. loc ady. . 
A LA FOIS, loc prép. 
A L'AGONIE (être). . 
A L'AIR, loc. adv. . . 
A LA MÊME PLACE. 

loc. adv 

A LA PLACE DE. loc. 

prép 

A LA PORTÉE (être). 

V. intr 

A LA RAQUETTE loc. 

adv 

A LA RENCONTRE DE 

loc. prép 

A LA SURFACE, loc. 

adv 

ALARMÉ, ALARMER 

(8')i V intr.. .... 

AL' AVANCE, locprép. 
A LA VEILLE, loc adv. 
A L'AVENIR, loc adv. 
A LA VUE DE. loc. 

prép 

A L'ÉGARD DE. loc. 

prép 

ALÊNE, n. c 

A L'ENTOUR. loc adv. 
A L'ÉTROIT, loc. adv. 

A L'EST, loc. adv. . . 
A L'EXCEPTION DE. 

loc. prép 

A L'EXTÉRIEUR, loc. 

adv 

ALGUES, n. plur. . . 



ALIGNÉS, ad), plur . 
ALIMENT, n. v. . . . 
A L'IMPROVISTE. loc. 

adv 

A L'INSTANT, loc adv. 
A L'INTÉRIEUR, toc. 

adv 

ALLAITER, v. tr . . . 
ALLÈGE i. e vide (bar- 
que) 

ALLER. V. tr 



ônepk; plur,,. ônéit. 
tçuUé néppéyoapk. 
tchupian-annakopep-tçoptçimaya. 
topao niy ap-toapk. 

tatkpéklugo i* pers.: tatkpé-pégapma. 
atinun.=:^<re — v, intr, atanun-itoapk. 

wiwulépeft. 

kiî^unœpén. 

kalodjat. = tamap-mik. 

tchupepk-topk. 

tçilla-mi. 

inna. 

inan-ipa. 

ayufi-itoapk* ■ 

tagœlunnik. 

tçakpap-mun. = aller — tikilapk-tçi* 
djork. 

kpeptoa-mi. 

epkçidjoapk. 

udjeptuf. . 

tuno-mugtuta. =r tchippcp-pari. 

kpakop-yoapop. 

tçivupnœpéU 

akkiané, = taykan. 

tupntapk. 

avata. 

tatil)luné. = é/re — v, intr. tatitçibluné- 

iniktoapk. 
niyepk-mi. 

inuviak-tunik. 

tçilla-tanè. 

epkloyalult {intestins de l'eau). = tapé- 

Mut {dans la mer), =kpopktçop-paluk- 

toat. 
wiwulepelt. 
néppèyoat. = nepkiktçat. 

upinœgapklupu. 

mawna. = maliiigna. = malakut. 

illua-mi. = teyu-ané. = iglu-mi : {en 

compos.) i 
roiluktu-tçidjoa^k. = amamuk-toapk. 

ima-itopk. 

aulaopkl Impers.: aulaplana. aulaplapin. 
plur.: alllut. = — d /a chasse : tuktu/ 
léapk. =— d to mer: unuléap-toapk. 
= — d /a viande (i. e. chercher dans 
les bois un animal tué): nepkpè-tçap* 
toapk. = — à la voile : tingœlapau* 
Up-toapk. = — att fond : kiviyoapk. 
= ^ au feu: Ignep-pangtçinéaptoapk. 
= ^ au large : itçuk-aftitoapk {en 
canot). = itçuk-ayoapk (d pieds). = 



AMU 
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APO 



ALLIÉ, (ôtre) v. într . 
ALLONGÉ. E v. intr.. 
ALLONGER, v. tr . . 

ALLONGER (»'). étant 
couché. ...... 

ALLONS! interj. . . . 

ALLONSDONCI interj. 
(pour faire cesaei'). . 

ALLUMÉ. E V. intr. . 
ALLUMER. V. tr. . . 
ALLUMETTE, n. v . . 

A L'OPPOSÉ DE, loc. 

prép 

AL'OPPOSITE. locadv. 

ALORS, prép 

A L'OUEST, loc. adv . 
ALTÉRÉ. V. int . . . 
ALTERNÉS, adj. plur. 
A LUI , A ELLE . . . 
AMADOU, n. C. . . . 



AMANT, AMANTE . . 

AMARANTHE disci- 
pline de religieuse, 
n. plur 

AMAS, n. plur. . . . 

AMASSER, V. tr . . . 

AMBULANT, v. intr . 

AME. n. c. 

AMENER, V. tr . . . . 



AMER,adj. ▼ 

AMI,n. V. ..... . 



AMIANTE, n. c. . . 
A MIDI, loc. adv . . 
A MOI 



A MOITIÉ, loc. adv. 



AMONCELER, v. tr. . 
AMORCE (d*hameçon}. 

AMOUREUX, SE. . . 
AMPLE, adj. y. . . . 
AMULETTE 



— au portage la Loche : ibiapialigé- 
aptoapk. ^= -^ au loin : pitchayétop- 
toapk. =s uî)ava-nun-éaptoptuapk. = 

— chercher : aykléftoapk. = — de- 
dans : utepktoapk. = — dehors : atçi* 
nepktoâpk. := — directement: nakepk- 
toapk. = — en esprit [et esprits): 
tçitayukétitoapk. = — nu-pieds : 
kawga-eytuapk. = — nu-4éte : natsap- 
eytuapk. = — ramtLsser des fruits : 
atçidJap-toa(ik. = — visiter les filets : 
kubiaptoapk. s= — voir : takumapka(>- 
kluné. 

aképawn-mituapk. plur; aképawn-mitoat. 
amiktulun«oyapk. 

tatçidjo^tita. = — les jambes : epkpik- 
toapk. = — les bras : ichaptoapk. 

ichapkchimayoapk. =tatçidJoapk (tnan.). 
pin! = kè! tçavikta! {allons I par- 
totisf), 

tchunéappit! = tchuva una, tchura- 

tchuva! 
ikiyoapk. = îméopta. 
iméoptoapk. = imiuktoapk. 
ikkut (C.) = ikkit. (C.) = iknaut (C.) 

= ikitawn. plur,: ikitaotit. =anud« 

jopk. 

akilépepk. 

akivut. 

pifi. 

uvangna-mi. 

imépuktoapk. = patitçon-vuyoapk. 

apglalik. 

tapçom-nua. = tapçom-inua. := umnna. 

tchuput; plur, : tchuputit. = umaliyok 

(C.) = — de sauû : pallek. plur : 

palléit. 
kpumigiyayl uaptopk. 



appioyat. 
kpalépélt. 
nnatepkoapk. 
nipitçoatappak. 

innu-lik. = tapnœ. = anepnepk {esprit). 
ikiyané. /* pers,: ikigaAa = — un ani- 
mal par la corde : uniapia. = — en 

captivité : aniteyniliktoapk. 
kpatçilinaptopk. 
kpumigiyapk. = kpopk! {voc.) ^ (On 

emploieaussi le mot beau-frère comme 

en déné et en algonquin.) 
mitkpotçapk. = uyapid^-kaumayopk. 
kritepkpap-pan. 

datif : uwam-nut. = possessif : uwam- 
nun. 
avat^-mun. = uvuna-muu. = être — : 

îllapiktoapk. = être — plein : imak- 

itop. 
nuatepk toapk. 
amepk. = — de traquenard : nappéapk. 

= — d'arme à feu : tchiutaoyapk. 
kpumigiyayluaptopk. 
tçiliktopk. = iilutuyuapk. 
kpilakpon. 



AMUSEMENT, n. v. . 
AMUSER, v. tr. . . . 
AMUSER (s*), V. intr. 

AMYGDALE 

AN 

ANCÊTRE 

ANCIEN. NE, V. intr. 
ANCIENS (les). . . . 
ANCIENNEMENT. . . 
ANDOUILLERSdu bois 

de renne 

ANDROMÈDE (bruyère 

rampante) ..... 
ANGE, n. c. . • . • 
ANGÉLIQUE ou Berce 

(plante ombellif.). • 
ANGLAIS ( et les 

Blancs) 

ANGLE (rentrant).. • 

ANIMAL, n. rac.. . • 

— ruminant. • . 



— à fourrure. . 
ANIMÉ, E, V. intr • . 
ANNEAU, n. c. . . . 



ANNÉE 



ANNELÉ, E. adj. v. . 
ANNULAIRE (doigt). . 
ANNONCER, T tr. . . 

A NOUS 

ANSE (de pot). • . . 

— (petite baie).. . . 

ANTÉCÉDENT, adj. . 

ANTENNE 

ANTÉPÉNULTIÈME. . 

ANTÉRIEUR 

ANTRE 

ANUS, n. rac ... • 
AORTE, n. rac. . . . 
AOUT, n. c 

APAISER, V. tr. (quel- 
qu*un en colère).. • 

APAISER, (s') V. intr . 
A PART, loc adv. . . 
A PARTS ÉGALES 

loc. adv 

A PEU PRÉS, locprép. 
APHTES (avoir les). . 
A PIC (colline), adj. . 
APLANI, adj. vj . . . 
APLANIR. APLATIR 

(les bois), V. tr. . . 

APLATI, adj 

A PLUSIEURS. . . . 
APOPHYSE (condilia- 

que) 

APPARAITRE, v. intr. 



kpuviâtçoneçk. 

piuyeptoapk. = afiepkpoloo^lfMipk. 

piuyaptopk. «s aiiepkpoli. ^ ^'— 

paroles badines: tçatiojaplloâpk. 
kpiaepktchiiiak.. 
ugiopk (hiver) 

taymuAa-nnpnmayMpJc. TfUer : ««uqrott. 
eypanitapk. 
ejrpaoé tokposroat. 
eypané. 

nagyuk. = nafjuk. 

iktçinlik (C). 

anepnepk {esprit) = kpiUtam-lDiuia. 

kpapligit. 

kpablunak. plur. : kpablnnélt. = kappé* 

lunak. plur.: kappélnnéC (G.) 
killuk. = — sortant: Itehok. s .. «a^ 

terne de fœt/ ; iyépotik-killuk. 
ômayok : (vivant, deômams, eœur)plmr: 

ômayot. 
pangnepkp; pUtr. : pangnéit =s — «Ttut 

cm {faon, veau) noftpapk. plur.: Doii« 

peit. 
omapkpoléataptopk > 
ômayopk. = ômayoapk. 
kpitep-klopon. plur»: kpltap-klo^otit. ==. 

— nasal : nuvapon plur.: nuYapotit. 
ugiopk {hiver) = l'amie ëemêirv : eyps» 

ni-u^oçk^ 
napitçàpolik. 

mikilépapk. = mikillœpak (GJ. 
kilœgonépapk. 
uraptim-nuD. 

noplôk». {Vu final est trèÊ-fnibk). 
kaiiépaluk; plur.: kaoépaliill. 
tçlTulepktoafUg'a. 
nagyuk. = nagjuk. 
kiAulu-oto^ia. 
tçivnlepktuaftiga. 
tcbiti. = tcfaitilik : {de Vaurs) = pinop* 

tçapiuk (t. e. grotte). 
itepk. 
Atéta. 
itçayoat : {ils muent, c-à-d. luné de la 

mwe). 

îllitchimnan-oyaltuapk. = — im mêfeuit 
qui pleure : inepktiga, gapma, gané. 
utchepktnapk (te dit aussi des élémmUê). 
tçiaklutik. 

tayma-illiblupiyalt. 

pinéplukton. 

îpkpélepktoapk. 

kpeymipk. 

natepnapk. 

tçavig*a. = (e sol : pattag'a. = nipitl- 

tig'a. 
tçakpaktig*a 

innui-aktunik. = innoiig-nik. 
tunu-tçuk. = — > -masMide : tçkitit- 

tunupik. 
nulytiapk. 
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APPAREMMENT adv» 
APPARENT, TE, adj.v. 

APPAT 

APPAUVRIR (8*),v. int. 
APPEAU à rats mus- 
qués 

APPELER, V. tr. . . 

APPELER (s»), V. intr. 
APERCEVOIR. V. tr. . 
APPLAUDIR. V. tr.. . 
APPOINTER. V. tr. . . 

APPORTE I 

APPORTER, T. tr. . . 
APPORTS des rivières, 

(sédimeots) 

APPOSER (un sceau) v. 

tr 

APPRENDRE A, v. tr. 
APPRENDRE DE. Y. 

intr 

APPRÊTER (les mets), 

V. tr 

APPRÊTER (s*), V. intr. 
APPRIVOISER (s') V. 

intr 

APPROCHER. V, intr. 

APPROCHER (s*), de 

lui 

APPROUVER. V. tr. . 

APPUI, n. V 

APPUYER, V. tr.. . . 

APPUYER (8*) contre, 

y. intr 

APRE, adj 

APRÈS» prép 

APRÈS-DEMAIN, adv. 

A PRÉSENT, ady. rac. 

APRÈS-MIDI. adv. . . 

APRÈS QUE, loc. prép. 

A PROFUSION.loc.adv. 

A PROXIMITÉ (être). 
V. intr 

A QUELLE DISTAN- 
CE ? 

A QUELQU'UN. . . . 

A QUI? 

AQUILIN. a4J 

AQUILON, n. rac. . . 

ARABESQUES .... 

ARAIQNÉE 

ARBALÈTE 



ARBORER, y. tr. . . . 
ARBRE, n. nc« ... 



tçilla-tAn. 
takuyapk. 
voir amorce, 
kpalupeptoapk. 

kpalpop-taodik. = — d rennes : avilopk- 

tat. 
kpopopktoapk. = t. e. nommer : attçi- 

dja. 
attçidjapa. 

takunnapa. /* pers,: takunnag*apa. 
pataktopk. 
ignipitsag*a. 
kpaylik 1 
kpaytçiyoapk. 

itchopkp. = itchopopkp. 

nipidjiutçiova. 

kilœgopnœpapk. = illitçapo-tçidjoapk. 

illitçaptoapk. 

upalupktoapk; 1* pers.^ -tui^a. 
upalupktoapk; 1* pers,, -toami. 

kpulnaktueptuapk. 

kpaniniaptoapk. := ataptopk. = tutukay! 
approche I (C.) = — sa tête de quel- 
qu'un : uveptoapk. 



ataptopk. 

afiaya; /* pers,: aAayapa, = 

tête : afiayoapk. 
igaptop-vik. 



— de la 



ay&yoapk. = — sa tête sur : akitçep- 
topk. 

igaptoptopk. = — sur : ayapeptoapk. 

illuputçuatanpitoapk. 

kiA-unoepa. = kin-unœpén. = kift- 

unœpagun. = kiii-upgan. = kin-ulé« 

péit. 
ubluk-ilaa. = akpagU'Ufialiago. 
mannago. =: manna. 
uata. = nukachapéapa. 
kii^uncspagon. 
tamatkipelt. 

ayuA-itoapk. 

kpano ufiatçik? 

innim*nan« 

kepkéa? 

pépéiî-ayopk. 

niyépk {N.-E.). = ofiaôlapk (iV.-O.). 

illœpavioyak. 

piloBpaytchopktopk. = — d^eau : kiîlok, 

tçatkoyapk {l*arbalète est en usage chez 

les Innoit comme elle Vêtait chez les 

Dénès de l'Ile à la crosse). 
tikoptita. . 
kpéyuk. := nappaptopk. = — fourchu : 

kpayliik. ss — . frêle : amitaapaluk. 

= — penché : aupafi-«ptopk. = — 

tordu : amagdjifiayopk. = — touffu : 

tchiliktOApk. 



ARC. n. c 

ARC, ARCADE. . . . 
ARCEAU antérieur du 

kpayak 

ARC-EN-CIEL, n. c. . 

ARCHE (cofifre). . . . 

ARCHET 

ARCHIPEL, n. plur. . 
A RECULONS, loc. adv. 
ARÊTE, n. plur.. . . 

ARGILE 

ARIDE, adj. v 

ARME 

ARMÉE, n. plur. . . . 
ARMOIRE, n. plur. . 
ARMOISE (plante card.) 

n. plur 

ARMUS (extrémité du 

cubitus) 

AROMATIQUE, adj. . 
ARPENTER, v. intr. . 
ARQUÉ, adj. v. . . . 
ARRACHÉ, adj. v. . . 
ARRACHER. V. tr. . . 



ARRACHIS (arbre dé- 
raciné et entraîné 
par les eaux). . . . 



ARRANGÉ, adj. v. . 
ARRANGER, v. tr. . . 

ARRÊTE! 

ARRÊTER. V. tr. . . . 

ARRÊTER (V), v. intr. 



ARRIÈRE (1'), n. rac. 
ARRIÉRE-BRAS.. . . 
ARRIÉRE-MAIN.. . . 
ARRIÉRE-TRAIN. . . 

ARRIÉRÉ (être), v. 

intr 

ARRIMER. V. tr . . . 
ARRIMÉS, ÉES. adj. v. 
ARRIVÉ, ARRIVER. V. 

intr 



ARRONDI, lE, a(]U.. . 
ARROSER. V. tr.. . . 
ARTÈRE, n. c . . . . 
ARTICULATION.. . . 
ASCENSION, n. rac. . 



A SEC loc. adv. . . . 



pititçik. = son arc : pitiktçia. 
kayviapk. 

matçik. = — postérieur : iktapvik. 
kayviapon. = kaybiapon {l'arche, Var- 

cade), 
koppok. 
atôta. 
amipaîtut. 

tunô-muk (antm.). = kiho-muk {inan,). 
kuyapipéît. =: — {angle saillant)', kpoa- 

pioa. 
mapak. 
paneptopk, 

ulapiktuatun-illiyopk. 
apviftayoat. 
nutçopautit. 

ivigyuyat. 

ikotçik. 

tipipitopk. 

abluomiyaptoapk. 

apof) ayoapk. 

uiiavapa, 

nutçuktuapk; /* pers, : nutçupa. = — 
des plumes^ du poil : épétaptuapk. = 
— des mains : tigudjiya. = nupublu* 
toapk. {mutuellement). 



néapkponapk; plur,^ néapkponat. = — 
flottant : tchiamot* {le petit o final est 
à peine sensible). 

immalik. 

tutkpèktçapait. 

anakpanan ! = nokpal(»pit 1 

tiguya. = tigudjidja. {se dit de n'im- 
porte quoi.) 

kpikaptoapk. = animal^ astre : nutkpa 
toapk. =p9nd%Ue, montre : nikpanapk* 
toapk. = glaces : tulupktuapk. = ca- 
not ; uniktoapk. 

tunug((/tt corps). — akpo(d'tin« barque), 

aktçatkpopk. 

adjigait^tunuat. 

kii^unoBpepk. = upatikin [toute la partie 
infér. du corps). 

kinuleptçopktoapk. 
immaliktoapk. = noatépéyoapk^ 
immalik. 

tikitoapk. = kpayopk (presque amvé). 
= — en canot : apopktoapk. = — eji 
courant, vite : tikitçsptoapk. = — 
{animaux, esprits, oiseatix) : tiki- 
adjuapk. = tikitoapk. = {courrier) : 
tiAiyoapk. 

anmatœpotatçiapk. 

oaptig^a. 

aumik-imalik. 

ipepkpepk; plur,, ipepkpéit. 

mayon. = Paiigmu&a : nom d*un per- 
sonnage que les Esquimaux disent 
être monté au ciel en corps et en 
âme. 

opktchoapa. 
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ATT 



A SOI-MÊME 

ASPERGER, V. tr. . . 
ASPIRATION, n. V. . 
ASPIRER, V. tr. . . . 
ASSAILLANT , AS - 

SAILLIR, V. tr. . . . 
ASSASSIN, n. dér. . . 
ASSASSINAT, n. v. . 
ASSASSINER, V, tr. . 
ASSEMBLER. T. tr.pl. 
ASSEMBLER (s'), v. 

intr. plur 

ASSEMBLÉE, n. plur. 



ASSEMBLÉS. ASSEM- 
BLAGES (do bois, 
etc.) 

ASSEOIR, V. tr. . . . 

ASSEOIR ^8*), V. intr. 



ASSEZ, adv 

ASSIÉGEANTS. D. pi.. 

ASSIETTE 

ASSIETTÉE, n. V. . . 

ASSINABÉ (piorro 
qui retient un filet 
captif) 

ASSISTER, V. tr. . . . 

ASSOMMER, y. tr. . . 

ASSOUPI (être). Y. intr. 

ASSURÉMENT, adv. . 



ASTÉRIE ( étoile de 
mer), n. plur. . . . 

ASTRAGALE ( plante 
légum.) 

ATELIER, n. V. . . . 
A TERRE, loc. adv . . 
ATMOSPHÈRE, n.rac. 

A TOI , . . . 

ATOURS, n. c . . . . 

A TOUT 

A TRAVERS, loc. prép. 

ATRE, n. c 

ATTACHE, n. rac. . . 
ATTACHÉ, E (être), v. 

intr 

ATTACHER, v. tr. . . 



ATTAQUER, V. tr. . . 
ATTEINDRE. V. tr. . 
ATTEINT (être), V. intr. 
ATTELAGE (à chiens) . 



inmi. = inmi-nun. 
kpiptçalig*a. 
miçaluk, 
anepné-umiyoapk. 

omitchoktoapk. 

topkpota {de topkpo, mort). 

topkpo-nikun. 

topkponiktuapk. 

nuatitaft; /« pers. : nuatitainè. 

nuatoput, nuatntçé, nuatut. 
nuamayut. = katimayut. 

N. B. — Tous les mots qui renfermant l'idée 
d*ane multitude, d'une collection, sont mis 
an pluriel en esquijnau, parce que ce sont 
de véritables verbes à la 3* pers. plurielle. 



attunim-ituk« 

iniktita. 

iniktoapk. = assieds'toi! ifiiktin! = 
inikto : U s^assied, = inniktok (C.) 
:= — à terre : atpanun-ifiiktoapk. =: 

— longtemps : ikchimayoapk. := — 
peu de temps : inilapktoapk. ^ — 
pour se reposer : imilaktuapk. := — 
en haiU : kpolua-nun iniktoapk. = 

— jambes croisées : kpipignoap-tchi* 
tçijoapk; /* pets.: -tchitçijoami. = — 
jambes allongées : tchiktonaptoapk. 

tayma. = namataynaptop. = a^o (C). 

tigulaopat. 

illévéapk. = puutok (C). 

imapoaptop illévéapk. 



ippik ; p(tir., ippit. 
ikayoptoapk. 
anaoyoapk. 
wincepatopk. 

pimmapit. = léummapit. = 
= léufi-méné-apmapit. 



: léummayo. 
= kaléum« 



mata, 
atiga-oyat. 

màtcho (esculente). = natkatç (vireuse). 

nakat (C). 
tchénavik. 

ikkappopk. =: ouna-kon. (û e. sur terre), 
tçilla. 

illing-nun. = illim-nua. 
tchuatsiaHan-nakopeptçoptçimaya. 
tamapta. = tamatepla. 
akiy&n. = akunœpàtigôn. = kut (en 

compos.), 
ignep-mun iyukapeykun. 
aklûnapk. 

kpilepktçuané. = ipepktapk (en laisse). 

kpilepktoptoapk. = kpilœpa (/* pers,) = 
— ensem6/e : nimep-toptoapk. = — 
en l'air : kpolua-nun nimeptoptuapk. 

omitchok-toapk. 

tuluva. = tulupa. 

tuluvapk. = tulupapk. 

an6;i)|ur.,an6t*' (l'u est à peine sensible). 



ATTELÉ, adj. v. . . 
ATTENDRE. V. tr. . 

ATTENDRI (être), v 
intr 

ATTENDS UN PEU 
loc. inter) 

ATTENDU QUE. loc 
prép (Anoie). . . . 

ATTENTIF . VE , V 
intr 

ATTENTIVEMENT 
adv. V 

ATTIRER. V. tr. . . 

ATTITUDE, n. V. . . 

ATTISER. V. tr. . . 

ATTOCATS (baies de 
bruyère) 

ATTOCATIER, n. c. 

ATTRAPER, v. tr. . 

ATTRISTANT, v. intr 

ATTRISTER (s'), v 
intr. *■••••< 

ATTROUPEMENT. AT- 
TROUPER (s'), V 
intr 

AU (avec mouvement) 

AU (pour à), prép. . 



AU BAS DE. loc prép 
AUBE, n. rac. . . . 
AUBIER, n. c. . . 
AU BORD DE. loc. prép 
AU BORD DE L'EAU 
AU BOUT, loc. prép. 
AU CENTRE, loc adv 
AU CIEL. loc. adv. . 
AU COMMENCEMENT 

loc. adv 

AU CONTRAIRE, [adv 
AUCUN, E, adJ. indéf 
AUCUNEMENT, adv. 



AUDACIEUX . V. intr 
AU DEDANS, adv. de 

lieu 

AU DEHORS, adv. de 

lieu 

AU DELA. adv. de 

lieu 



AU DELA DE (avec 
mouvement) 

AU-DESSOUS, adv. de 

AU-DESSUS, adv. de 
lieu 



AU DEVANT, adv . . 
AU DEVANT DE. loc. 

prép 

AUDITEUR, V. intr. . 
AU FIL DE L'EAU. loc. 

adv 

AU FOND. adv. . . . 



anopa (tin chUen). = jUiitteiiri : anopélt. 
nénéoptoa^. = — œ qu'on va dire : 
utap-kpiyoapk. 

kpéaniktça-djidjopk. 

anakpanan ! = nokpalcepitl 

piman. = pikpan. = pikpago. 

ulapepkpiyoapk; 

ulapepkpillané. 

nuchapa. = aUire! nuchupon ! 

anhotiktçaftan (t. e. faire Vhomwut), 

iyaptçoapk. 

kimninét; sing., kimninipk. 
kimninét-kpotik. = atçlanoyal-k^tik. 
akwagapa. 
inmini-nataptoapk. 

taloptopk. 



nuamayut. = katimayut. = nomtut. 

mun. = nun. = tçivumun. 

mi. = pan. = nut. = ut. = an. = am 

(en compos), = né. 
illimayapa. 
kilaka. 
illupapk. 

tchénépa. = nakepnepk. 
tçldUiak-kun. = tçid]iak-mi. 
kappanè. 
kpeykpàn. 
kpeylap-mi. 

iikug*u. = iko. = alpané. 

tçanepkpapa. 

inu-itop. s= inu-ituapk (t/ n'y en a — )i^ 

tchu-itop (Ce mot signifU aussi : non, 

ne pas), 
ulopeytuapk. 

atàn. 
kpatsàn. 

kpoll&n. = u!l-«tânè {trèS'^lotgné). = 
ufi-aleyné (il est au^là). . 

um-atàné (C). =:ufi?aléy-nan..=: afi« 
alélt {ils sont, au^dM). 

kanna. = at&-nun. = .niomataw-man. 
niumataw^Dut. 

tatpaw-nut. = kpulip-nut. = kpabia- 
nut. = kpoUa-nut (loinaM-4sssus). ss 
kpuli-wut. 

tçaULpàn. 

t 

tçatkpam-nan {avec mouvsmsnt). 
ulapepkpiyoapk. 

tçapva^tcheptQt. 

tung-avik (le dit aussi de Veau)» 



AUS — 

AU FOND («re), ï. 

intr imayuttripk. 

AOOE. n. dér - allug-Tik. 

AUJOURD'HUI, »dT. . nblop-kpakimn». = upélumi (C.)- 
AU LARGE, loc. adr. imuna. = imapb-iktçoAfk-mun. 
AULIEUDE, locprép. inan-ipft. 
AU LOIN, loc. «dT . . uflava-DUQ. = auwa-nè. = Up¥a-nè. = 

taâpkpatet ()b lonl au loin). 
AU tCÊHE INSTANT. 

Ictc. adv maw-Tia. = maliiig-na. 

AU MILIEU, «dv . . . kpéykpau. 
AU MILIEU DE, loc. 

prép. ..... , , kpiUcpa-nè. = kpeykpain-nuD(aiwcTnou- 

mmtitt). 

ADHE. a. dér nunifiepk. 

AU NIVEAU (Mre), T. 

intr ralépig'a. 

AU NORD, loc, adv. . kpanuhgDap-mi. = kpaDungnap-mua 

(ati«c mouvement). 
AUPAHAVANT. prép, içivupDoepèl. = itfapk. 
AD PIED DE. loc. 

prtp kikliria.= at&-nuD (i. «. au-</<»oufd«). 

AUPRÈS DE. loc. prép. ifan^-Dè. =^ içsnéa-aun (atwc mouve- 

ADRËOLE. D. dér.. . puyopa. 

AUHICDLAIRE.i].dér. ékpélkpok. 

AURORE. D. rac. . . puipap. — — boréak : klopïa. = aflaya- 

laktuapk {ettt lerptnte et scinlilltj. 

AUSSI, adv. de comp. Ufmuanka. 

AUSSI. coDj lu, ^ bij. =r: luop. ^ miluop. 

AUSSI GRAND QUE 

(eire). ï. int. . . , aktikuti^k, gipa (/' pm-i.). 

AUSSI LONGTEMPS 

QUE CELA taynu5a IchlTÎtoyoat. 

AUSSITOT, «dT. . . . upaloplop. 

AU SUD. adv tchikepynep-muD. = piangoap-mi. 

AUTAN, a. c piaitgDapk. 

AUTANT, adv. . . . tayma-illiblup. = tayma-illlblupit. = 
— de fait gtM, loc. «dr.: iglupit-apklu* 
Dé. ^ — chacun.* tayma-illiblupiyall. 
^ — que cela : taymia-iloat 

AUTEL, n. dër. . . . kfîkulèpoD. 

AUTOMNE (t") cbnie 
des teullle*. v. intr. 



AUTOUR, prép. . . . 

AUTRE. L'AUTRE, pr. 

iDdér. ne 

AUTRE COTÉ (l"), B. 



iyukapktoB(>k. = 2* - 
gtace : okkéak-lfapk. = 
ag'at. = kaviaptnt. 



ukéapktflapk. 



AUTRES. 

TRES, pron. indéf.. 
AUTREFOIS, adv. . . 

AUTRE PART. adr. . 
AUTREMENT, adv.. . 
AUTRin. pron. indéf. 
AUX AGUETS (etra). 



akkia. = ikig'a (d'ui 



objet). 



itkoa. 

aypanè. ^ kpaftalipa-pii {dani 

trit-iloioni). 
kpaDiA-ilop, 
pinnago. 
ioDok. ±= inuA-Dé. ^ fpt. 



r. intr. .,..., icbulaktçéapli. 



AUX ENVIRONS, loc. 

prép 

AVALANCHE. 
AVALER. T. U 



kariaptut. 
iktça-yoapk. 

iyaopk. iyapa (/' pen.). = lijopk. = 
avale! ikléunt =—lafumii .- Uml' 

tcivupniBpaiiè. = tfivnpnœpéyaf né. = 
IfimpDcepfr^D. 



AVANTAGE, n. v. . . 
AVANT-BHA8, n. r«c, 
AVANT-DERNIER. H. 

AVANT-BIER, adv. . 
AVANT MIDI.ioC.adt. 
AVANT TOUTES CHO- 
SES, loc. adv, . . . 
AVARE. ¥. intr.. . . 
AVARICE, n. T. . . , 
AVARIE. ËE. adj. V . 
AVEC, prép 



A VENIR, adv. de 

AVERSE, n. plur. r 
AVERTIR. V. Ir. . , 
AVEUQLE. ï. intr, 
AVEUGLEMENT, adv. 
AVIRON, n. rac. 
AVOIR, v. iDtr. 



AVOIR (l.e.pouéder]. 



AVOIR (ne pu j).. 



tçivu. 

plklçitfioptoapk. 

adJigliTii. 

kiitulu-otuglia. 

ikpepktfian. 

puavap-pln. = kpagraumig'a (10'' A. H.) 

amopiluktu»;>k. = amopotçidjoapk. 

amopanepk. 

aunepioapk. 

mik. = moik. = Dimik. ^= mé ; mné; 
ligné ((n compoi.). ^ i. e. par : 
UQiiAa. ^ i. e. entemble ; ilaftcekluD. 
^ — crainte, regrttt : ulikluo. = 

— eux : okkoni'Dik. = — tiataneet : 
eppénibluDè.^ — iarmei: maniklaD. 
= — fui ; tabinô'mik. = tapsom-nik. 
^ — nouf : uvapliiu-nik. ^ — p«t- 
ne : tchinikiun. ;= — quai? tcbu- 
mikî = — toi : illiamik. ^ — vous : 
illiptim-nik. 

kpaydji-aodjuapk. 

kolit. 

ineptépéyoapk. aiierlis-lel ineptépén! 

lakiim&n-illuapktopk. 

lakuman-illuapluné. 

anùn. ^ — double : paotik. 

s'exprime en ajoutant lik k la On da non 
de l'objel qu-i l'on dit avoir. 

ailiyignitoapk. =^ — atiei : taymin- 
Ituapk. = ~ banijn ; tcliua1u-iluiip< 
lopk. £= — chaud : onapktoapk. = 
ankpiyopk (grand chaud). =^ — da 
larges fourcili : kpablutuyuapk. ^ 

— iet crampes .- kpaloyiyoapk. = — 
faim ; patk patch uktoBpk. =kpaktuapk. 
= kanepluktuapk. {de rapinei, de 
vices). =: v — foute : auamayuat. =i 

— froid : uliktuapk. ^ — houle : 
lalopktoapk. ^ — (a bouche béante : 
tautuapk;df travers, tordue .ipkpoeEt* 
•ploapk. =: ipkifha-iioapk. :^ — la 
fiiorÉ : kidJiBptoapk. ^ onapktoapk. 
^ — lamigraine; néapkpon-paptoapk. 
= — la rétention : kpoyiplçu-itoapk. 
= — la voix forts : kpaluktoapk. ^= 
nipitdyuapk ; faibte : nipikltvapaluk- 
toipk. = —la vue courte : tapéofiçf. 
vaktoapk; longue : bikupkpag'a. ^ — 
le cauchemar : Imhanmiyaptoapk. ^= 

— le cœur fort : Amaluktoapk ;tendr«.' 
illupiya; dur ; pilîlatifi-lta. = — U 
hotutt : nitopaptoapk. ^ — le regard 
féroce : kpélilaplaapk. = ~ tes dents 
agacétt : lui^tkpuveptoapk. ^ — 
l'ophtalmie: iya-luk-tsapk.^— mal; 
titaiapktMpk. 

kftiylyoapk. = 5e rend aussi en ajou- 
tant la disinêitee verbale itopk d la Un 
du mot dont on manque. El.: tawapa- 
itoA*, je n'ai pot de tabac; tawapa- 
Itopk, iJ n'a pas i* tabac. 

itopop. Ex : Uwapa-itopop, il n'y a fat 
de tabac. =m.nt (G.). 




AB 
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BAB 



AVOIR (ne pas) de 

force tchukan-a3roapk. = apktuni-tçidjoapk. = 

nepas—d*abri: iglu-itoapk. = fie pas 

— mangé : Dép(>é-tchuîtopk. = n'y — 
personne: innu-ituapk. = —peur : epk» 
t^iyoapk; dequelqu'un : opktçidJo(>k.= 

— pitié de Im : tchupalulita ; de soi- 
même : tchupalulitapk. == — soif: nuva* 
kepkpalcptak. = patitç&n-vuyuapk. = 

— soin de : tukpè-tçakat. 1^ pers. : tça» 
katka. = — sommeil : winœpapk. = 
~ suffisamment: taym&a-ituapk. = 

— tué A la chasse : piktualu kapio* 
yapk. = — une rupture : niuluktuapk. 



= ~ lin coUier : ujraoïitkpolééptoapk. 

AVOIR (y) apa(>-topop. {ei*$st Vanahgue du imli, 

gunli, koDlli dM.Déaè-dindjié). Kk i 
y a44l une mai$am'là4fài? igla «pàp* 
topop mana kètl ±i Non, M n'^épMê 
de maison : tchultop, hfiit Itopd^ 



AVORTÉ. AVORTON. 

n. V 

AVORTER. V. int. . . 
AVOUER, V. tr. . . . 



4 -U , * m 



. topkpoft-apmé aniyoapk. 

. topkpovéa. * r.' 

. iomipu-apktiiapk. 

AVOUER (8*). y. réfl. . inmipun tchônéyoapk. 

A VOUS illiptin mut. = illiptim-nua (fiOUêuif)* 

AVRIL, n. c amapolik-epTik (lune dês brua»U9 dt 

neige). 



B 



BABICHE (lanière 

mince servant de 

cordon) aklunapk. := très-mince : kpunjpo. 

BABILLER, v. intr. . oipuluk-tçidjoapk. 

BADAUD. V. intr. . . anutuapk. 
BADIN, BADINER. V. 

intr pitçaméaptoapk. = tçavioyaptoapk. 

BAGAGE, n. plur. . . naktçaptçet. 

BAGUE, n.c kpi tepklopon. p/ur., kpitepklopotit. 

BAGUETTE, n. v. . . napalopektoapk. 
BAGUETTE DE FUSIL. 

n. dér tchakpayôn. 

BAIE de lac, de mer. . tchiuaapk. ^ pepnepkp. 

BAIE de rivière. . . . kpamanipk. = nuvup-aluk. 
BAIES (petits fruits, 

n. coll oppik; oppit. = atcidjet;«np., atçiyapk, 

= paonœpèt. 

BAIGNER (se), v. intr. ipépak-toapk. 

BAILLEMENT, n. dér. aytopôn. 

BAILLER. V. intr. . . aytoptoapk. 

BÂILLONNÉ. ÉEv.int. matudjidjapk. 

BAILLONNER, v. tr. . matudjidja. 

BAISER, n. V .... pataktchùn. 

BAISER, V. tr. . . . pataktchokaopk. 

BAISSER, V. tr . . . puktita. = — to tête : àn-mun tako* 

chaptoapk. = — les bras • nakkakak. 

BAISSER (eau) v. intr. imep-paléa-yoapk. 

BAISSER (se) v. intr. akpublup-toapk. 
BAISSIËRE (mot ca- 

nad. petit vallon) . pepn-aluk. = uvinayuafk. 

BAJOUE, n.c uluani-illua. 

BALAFRE, n. rac. . . killit. 

BALAI, n. dèr. . . . tçànœpon. = tçafigi-yaotit. 

BALANCER. V. tr. . . apklun-épatatuapk. = — les bras : aut- 

kpa-toapk* 

BALANCER (se), Y. 

intr nayànagyapktoapk. = — «tir une bas- 
cule : kpapktchuvala-oyoapk. 

BALANCER (pendule, 

objets, etc.) V. intr. aulayajA-toapk. (ce mot signifie aussi 

balancier)* 

BALAYER, v. tr. . . tçanepktoa^. 

BALAYURES, n. rac. tçanik. ss tçaniîi-&yak. 

BALBUTIER, v. intr.. uliklun opaktopk. 

BALEINE blanciie. . . kpilaluk. =s kpilaiu-vapk. 



BALEINE franche . . 



BALISE 



. . 



. • 



I . • 



BALISÉ, ÉE. V. intr 
BALISER. V. tr. . 
BALLE, n. C . . . 
BALLON (à Jouer) 
BALLOT, n. rac . . . 
BALLOTTÉ (être) en 
canot. 



BANC, n. c. . • . • . 

BANC DE SABLE, n.c. 

BANDE (de peau blan* 

che du capuchon). • 



apvépk. ss apvapk. = akuTiapk. == 
kpoptçiapk. s= fanons de ^ tçokfftk; 
plur,, tçokpait. 

akok<> (1*0 final est d peine imuUfU); 
plur., akokut. 

tchéaft-aptoapk. 

abépunikpè-aptçilip^t. 

ipkpatçapk {àjou$r), e=kttté (deplamb). 

apktçapk. 

popk. 

uvœpa-tcbikitapat. = — {emuO) i atoBp*- 
tchikitaptoapk. = — (bois flottant) : afi 

adja-paloapk. 
iktçivaotapk. = iktçivavik. 
tigiyapk. = ikatuapa-aluk. 



iptçapk. 3=— <e long dês culottes : kipl* 
tçeppkpopk. e= — (e long des boUes . 
madja-kigœlepk. » kpopkoyapk. s^ 
^ autour de l*épaule : tayapDo^t. = 
autour du coude : pepnépotik. = — 
sur la poitrine ; manilchinepk. s= -^ 
de peau noire, le Umg des bottes : 
madja-pituk-tchinepk. 

BANDEAU, n.c. . • kpifiapktapk. = — de /emm«, «n oitvre: 

kaopot (C). 

BANDER (rare\ V. tr. kpiluyapk. = — une baguette: p^ta. 

BANDOULIÈRE, n. c. uniotopk. 

BANNI, V. intr. . . . ig'itapk. 

BANNIR, V. tr. . . . ig'itoapk. 

BANQUETER, v. inir. néppèyiyoapk. = ioult-optoli-yuapk. 

BAPTÊME, n. y.. . . kuviya. = iviBpûa. 

BAPTISÉ, ÉE. y. intr. iviku. = kuvepkpiya. >k kttviyiyoaft. 

BAPTISÉ. ÉE (non), v. 
intr iviyuitpa. = kuvepkpiya&4ktuàpk. 

BAPTISER, y. tr. . . iviktoapk. as kuvepkpiyoapk. 

BAPTISEUR. y. intr. . ku/epkpinitoapk. » knvtpkpiyapk. a^e 

ivignitoapk. 

BAQUET, n. der. . . puputapk. 

BARAGOUINER v. In- 
tr QlapepkpiyOApk. 

BARBE, n. pi umpit. ss umilik. = umwit (C). 

BARBE (de flèche) n. 
plur tchulult. s — de baleine : tchokpapk. 



BAR 
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BARBOUtLLER, v. tr. 
BARBU, u. ÎQtr. . . . 
BARQUE, n; c. • . . 

BARIL, n. c 

BARRAGE à castor, 

n; plur. ...... 

BARREAU. D. rac. . . 
BARRE (i. ©• traver- 

rière du canot). . . 

BARRÉ (i. e. strié), 
y. intr 

BARRER (i.e.obstraer), 

V. «T. .■»••••• 

BAS (vêtement), n. 

var 

BAS (partie infér.), n.c. 
BAS. adj. et v. intr. . 
BASANÉ. ÉE. y. intr. 
BASCULE, n. V. . . . 
BAS-FOND, n. dér.. . 
BASSIN-A-RETS. n. 

rac 

BASSINET (du fusil), 

n. c 

BASTION, n. c . . . . 

BAS-VENTRE 

BATAILLE 

BATAILLER, EUR, V. 

intr 

BATARD, V. intr.. . . 

BATEAU, n.c 

BATIR, V. tr 

BATON, n.c 

BATTANT, n. C . . . 
BATTEFEU. n. dér. . 

BATTERIE (du fusil) . 

BATTRE. V. tr 



BATTRE, V. intr . . . 



BATTRE (cœur), v. 

intr 

BATTRE (se), v. mut. 

BATTU. V. intr. . . . 
BATTURE (i. e. banc 

submergé) 

BAVARD. BAVARDER 

y. intr 

BAVE. u. rac 

BAVER, y. intr. . . . 

BÉANT, adJ. v 

BEAU, BELLE (anim.), 

y. intr 



mamiteptepkp. 

umik-itoapk. =: umipo-apna-toapk. 

umiap-pak. = umiak-tçoapk {grosse). = 

— de peau {bidarka) : umiak. 
kpatap-pak. := katta-wiak (C). 

tchimiktootit. 
allepk; plur,, alléit. 

ayapk ; plur,, ayayét. = — dês raquet- 
tes : tçannep-tapk. = tçanneptait. = 
t. e. sommier de tente : tunep-madjia. 

kpupitçapok. = i, e. obturé : tchimik- 
toptapk. 

tchimiktoptoapk (une rivière). 

atiké. = alluput (C). 

udjipktoap. 

pukituapk. 

kpepneptchiliga. 

apktçikitapktopk. 

itkpatopk. 

publapk. 

iUivi-oyapk. 
iglu-oyapk. 
nakatçuk. 
aképàwn. 

aképaptoyoapk. 

tigumiyaptiî^a. 

umiap-pak. 

igluli-yoapk, = iglulioptoapk. 

ayaupéatoptopk. = — de tente : tchukak, 

ayilœkpota. 

kpatçàwn. r= kpilopkpalu-kpatçauta. = 
iknék (C). 

okpapk : ( langue), = ipoan-goyak. {avec 
la platine), 

anauyopk. = — avec un bâton : anau* 
lépoyoapk. = — avec le poing: tigluné. 
= — avec des verges : anaulaoyapto« 
apk. — avec des cordes : nupkpatapk* 
toapk. = — avec la main : apklépap* 
toapk. 

des ailes : paoptoapk. = — des mains : 
pataktopk. = — du tambour : kpilaw- 
tçidjoptoapk. = — le fer : kauktoapk. 
= — le briquet : katçaopktoapk. = — 
le chemin: apkpotçinepoptoapk. 

tigœléptoapk. 

katchaptoapk. = aképaptoyoapk. = — 

les flancs : aklépaptoapk. 
nupkpatag'ané. 

tigiyapk. = kpap-kpaluk. = kpap-kpayak. 

okpatoyuapk : {tanguer), 
nuyapk. 
tibukiyapnepk. 
anutuapk. 

anana-uyoapk. = inokatçé. := n^ek« 
topk {animal). 



BEAU. BELLE (inan.) 

BEAUCOUP, ady. de 
quantité numérale.. 

BEAUCOUP, adv. de 
quantité pondérable 
(v. g. eau, thé). . . 

BEAUCOUP, adv. de 
quai., de puissance. 

BEAUCOUP, adv. de 
manière (v. g. dans 
je Taime beaucoup). 

BEAUCOUP AU DELA. 

BEAU-FILS, n. c. . . 

BEAU-FRÉRE. n. c. . 

BEAU-PÈRE, n. rac. . 
BEAU TEMPS, n. c. . 

BÉBÉ, n. c 

BEC, n. rac 

BÉCASSINE, n. rac. . 
BEC DE PLUME, u.c. 
BÊCHE, n. dér ... . 
BECQUETER, v. tr. . 
BÉGAYER. BÉOUE. v. 

intr. . 

BEIGNET, n. v. . . . 
BELETTE, n. rac. . . 
BELLE-FILLE, n, rac. 
BELLE-MÉRE, n. c. . 
BELLE-SŒUR, n. rac. 
BÉNÉDICTION, n. y.. 
BÉNÉVOLEMENT adv. 
BÉNIN. V. intr. . . . 

BÉNI, ITE, V. intr. . 
BÉNIR, y. tr 



BÉQUILLER une em 
barcation, v. tr. . 

BERCE (plante ombel 
lifère) 

BERCEAU, n. dér.. 

BERCER. V. tr.. . , 

BERCER (se), v. intr 

BERNE. n. dér. . . 

BERNÉ. V. iiitr. . . 

BERNER. V. tr. plur. 

BÉTE. n. dér. . . , 

BEURRER. V. tr. . . 

BIANDRE, V. intr. . 



BICHONNER 
intr . . . . 
BIBLE, n. c. 
BIEN. n. c. 
BIEN. adj. . 
BIEN. adv.. 



(se), y 



BIEN-AIMÉ, adj. V. 
BIEN (être), v. intr. 
BIENFAISANT. V. intr 
BIEN FAIT (être), v 

intr 

BIENFAIT, n. V.. . 
BIEN PLUS. adv. . 
BIENPORTANT.y.int 



tiguyominayné. = , tf illapiktçidj(yapk 
{temps), = pwalcepètçidjaptoapk {id,), 

main (C). = inui-^tunik. = inuyi- 
aktut. = inui-aklutik. = uwit (C). 



toyôwut. 
aklopkàn. 



otkpèya {final), = unuptupk. 

uî^a-tçiktdm. = uiîa-tçiktop. 

nina-oyapk. 

aypal*uk.= anakpalu. =illua-lapalu. := 

ukaiia. 
aypalua. 

tçillàn-opa. = faire — : atkpapaptoapk. 
kpapklun-ulivilu. 
tçigôpk. 
akpin-apk. 

oglépoluit. = kpaléuyo-titinat. 
pwal(Bpên. 
pudjukaluktoapk. 

nliklun-opaktopk. 

akutoyapk. 

tép6ap. 

pania. 

okoapalua. 

tçakia. 

tçaymanépk. 

unin. 

nakôyopk. = pilopiktoapk. = pidlapk* 

toapk. 
tçaymaotiné. 
tçaymaopk. /* pers,: tçaymotifig^a. = 

— par l'imposition des mains : udjepk • 

toapk 

potçikpayopk. 4' pers,: potçikpaypa. 

kpapligit. 

apklunept&wn. 

apklun-épata-tuapk. 

nayan-ag*iap-toapk. 

naluktapk. 

naluktapa. 

nalukataptoat. 

ômayok. 

nanuepkpa-tçidjap-toapk. 

mallœpo-nulléapk. 

tçavapkpéyoapk. 

Nu natchénéyam-kpaléuyapk. 

autkpadjiep-tçinan-itoat. 

mipkpoyoyopk. 

nakoop-kluné. = nakoy6-miki = ma* 

màptoroik. = unuptup. = kpanok. 
kpumigiyapa. 
nappayuapk. 
pilopiktoapk. = katchapiktoapk. 

tchénéokat. 
tçaymanépk. 
kilu. 
atçuiliyoapk. 



mâsL 
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BIXN6 Oet), n. dér.. tçualiiit. 

BIENTOT, adv. . . . kpaoikôn. s= kpiUa-mik. 

BIÈRE, n. c illuve^vik. 

BIFURCATION (deche- 
miii). ....... kpaplivik. ss — de rivière : kad]iapék. 

= apéapek. 
BIFURQUER (»c) V. 
imp kpalig'ik-toa^. = kadjiapektoapk. = 

apéapektoapk. 
BIOAME. V. intr. . . mallœpo-nalléapk. 
BIGAME (ne pas être) 

V. intr malloBpo-nulléap-pufignapk. 

BILLOT, n. c igltt-kpéyttk. 

BIS. adv malloBpo-Atopklûo. 

BISl adv anakpanàn! 

BISCUIT, n. dér . . . akutoyapk. 

BISE. n. rac apklé. 

BITUME. 0. rac . . . àn-gûn. 

BIVOUAC, o. rac. . . iglu. 

BLABUE A TABAC. . til»4nàyok. 

BLAMER. V. tr. . . . piftgwaptapésnitua(>k. 

BLANC, adj. et V. intr. kpawloptopk. = kpagaptopk. = kakoktok 

(C). = apûn-itopk (de neige). = — 

des yeux : kpatepnepk. = — d'œuf: 

kpatçepDOBpa. = homme — : afihôn- 

kpagaptopk ; plur., afihut^kpagaptut. 
BLANCS (Ies)« n* àér, kpablunapk; p/ur., kpablunéit. = kap« 

pelunet (C,). = kpoléap-kutçit. = 

tchubln-apaotlt. 
BLANCHI, adj. v. . . kpikolepklupu. 
BLANCHIR, V. tr. . . kpikolej^-tçidjoapk. 
BLASPHÈME. D. c. . innoneplak. 
BLASPHÉMER, n. C inno-nepluk-toapk. = ne pas ^i iont- 

kpituapk. 
BLÊME, V. intr.. • . uviAgneptopk. 
BLÊMIR, V. intr.. . . kpakoiyoapk. 
BLESSÉ, ÉE, y. intr.. kapiya {avec un couteau), = pitig*a 

(avec urne arme à feu, une flèche)» 
BLESSER. V. tr. . . • kapiyapa. = pitig*apa. 
BLESSER (se), v. intr. tnvo/.:kilepktoapk.=vo/on/.:kapiyoapk. 
BLESSURE, n. rac.. . killepk. 

BLEU. V. intr .... tugun-yoptopk. = umik-bilik (€.)• 
BLINER, V. intr. . . . uliloktoapk. = kawk-tçidjoapk. 
BLOCKHAUS, n. dér. kpalépapk. 
BLOUSE avec poil, 
(pclisson) 



BOBINE, n. V 

BOCAGE, n. plur. . . 
BŒUF MUSQUÉ, n. c. 



BOIRE, V. tr 



BOIS (i. e. substance 

des arbres) 

BOIS (i. e. forêt). . . 



BOIS. 



étikay. = kapituapk. = — en peau pas- 
sée en basane : aliktapk. 

atoaptitapk. 

uptçimayut. = nnamayu-atçat. 

umin-mÀpk. = mâle : pafignepkp. = 
femelle : kulavapk. = veau : noppapk. 
plur.: umin-mait. = pafïgnéît. = 
kulawalt. = noppéit. 

imepk-toapk. = imepk-tchaptoapk : [on- 
der). = — avec excès: kanivawtapàn. 
= — tout : tamatkepklup'imig'a. 

kpéyuk. = kayak (G). = kapyuik (C.) 
nappaptopk. = nappaneptat (épais), = 

kpéyuk-uktopk (C.). 
brûlé par un incendie : pallepk; plur., 
paléît. = ipéapitaluk (dont il ne reste 
que la cime d'intacte). = — char- 
rié par Veau et flottant horiiont. : 
tchiamot? (/'o final est à peine sen- 
sible). = nugloapk (qui flotte per- 
pendAcul.). = charrié par Veau et 
gisant sur les grèves : kpéguvik. = 



BOISER, v. tr 

BOITE, a. c 

BOITER, BOITEUX, V. 

intr 

BOMBÉ, adj. y. . . . 
BON. y. intr 



BON! (c'est) 

BON à rien; pas bon. 
BON (faire) 

BONACE. y. intr. . . 
BONASSE, y. intr. . . 
BOND, n. dér. .... 
BONDIR, y. intr.. . . 



BONHEUR, n. dér. . . 
BON MATIN. BONNE 
HEURS [de), ady. . 
BONNET, n. rac. . • 
BORD 



BORD A BORD. loc. 

adv 

BORDÉ, y. intr. . . . 
BORDURE, n. rac. . . 



BORGNE, y. intr. 
BOSQUET, n. plnr., 
BOSSE, n. c . . . 
BOSSU. V. intr. . 
BOSSUE. V. intr. . 
BOSSUER, y. tr . 
BOTTES (européennes), 

n. c 

BOTTES (esquimaudes) 



. =?tçtnepUt (enUusés Mmrlês rkmo8$y 
=r — dair-^emé : nappaplo-iAdt. s= 
— de chauffage^ sec : ikiiMfk. ss i^« 
nepk (coiiip^ de Umguetàr). ss — d» 
charrimU : iglu-kpéyuk; phir,, iglp- 
kpéyult. = — de corde : milkpoUipa» 
tçat. = napépak-kpéyuktçélt. =s — 
décortiqué : amep-eytopk. ^ — 4e 
renne, d*élan, de cerf : naggridi: pitsr», 
nagyuit. = naggiu (€.)•=— «mfrow- 
vetés, entés : kpapafioktat. s= — 
pourri : aunak (de n'importe 9uel 
arbre). =:^qm sert à lancer U^jesm- 
Une : notçapk. = — gut sert â serrer 

les cordes du canot : iktopk. 

qui supporte Va$pàt des traf^ee : 
ayaotapk. = — sain, \ans neiide : 
akospo-illuaptopk. = — tordu en i(|»- 
rale : amagdjifi-ayopk. 

kpéyuktaptoapk. 

tchulootit. = — d tabac : mttopaBgip- 
alnk. 

tntçipiktuapk. 

pepkpokdJiA-ayoafk. 

anim : nakoyoapk. = nepktchaptchap* 
tupk. = inan : ayniiitopk. = nakofoçlc* 
=s= — au goût : mamapkto^, s=i m* 
kpaptçi-mamma. = — d t'oéaraJt : 
tipipitopk. 

pétçaukuni (C) = taymanal 

nepktchapk-tchullop. 

kigœli-itopk. = kigœli-iiiaya. = tçayap- 
eytopk. 

tçillft-pikUçdOla. 

Ulupiya. 

miktçékapnepk. 

miiïgaptçépépaptoarpk (homene). s= ptAft* 
liktoapk (animal), 

kpnyiopkpimapnepk. 

kpilla-mik. 

natçapk. = natçak (C). 

d*une su face plane : avatik. = — d'im 
vase : kpapklo. = — d^un vêtement: 
tchlnik. = — de Veau : kadjigom- 
avatik. 

tatutapklépet. 

tchÎDi-liudjiapk. 

tchlnik. = — en peau de renne : pokit. 
= — en peau de carcajou : tchiné- 
apvek. = — de blague à tabac : pa« 
képa. =: — du capucftofi des femmes : 
iptçapk. = pitçitapota. =itepyéa: mi 
poils de carcajou, = voir aussi : 
Bande. 

iglupéaptalik. 

uptçimayut. =: nuamayu-atçat. 

pikpik-ulik. 

kpuman-aptoapk. =;: kpuîli-tchuitopk. 

katçaulaya. =: initeptitepktapk. 

katçanlayoapk. 



ikpap-klakin. 

atepkpak; p/ttr., atepkpalt. 
yik; plur., tchinéapvit. = 



= tchinéap* 
= ippépantik 



BQU — : 

(C.)> >= apkwam-mieppUk (4 larg*' 
ptU). 
BOTTE DE POn. n. 

plar kpkleplçi-otit. 

BOUCANE (fnmte da 

boacaDlèn) ttçlpkp. 

BOUCAMË (eapotd h 
1* tumie de 1» bou- 
ttDlère) itçiptfip-upk. 

BOUCANERfw umetlre 

à la rumte) Jtçipk-Jupak-tMpk. 

BODCANIÉHE (logB do 

peau pour tamei les 

ritadM} itfapk. = mm eitotlopp* : llçet. 

BOUCHE, n. c nmiliBpok. = — de pouio» : kwUM. 

BOUCHE (i. e. embou- 

cbiire) pafik. 

BOUCHE, ËE tehininaaptofili. 

BOUCHER, T. tr. . . aoec un boucAon : tchimnik-toapk, = 
— avec «M planclu, «m chMnfte : 
pipoloRpk. ^= boHcA*-f«.' pipolo! = 
pipolte^tA. 
BOUCHER (ne) 1m 

welllai, V. intr. . . umik-tut^. 
BOUCHERIE (f. e. lien 



MftDftt) BttOp-TJk. 

BOUCHON, n. ne. . . tchimai». = — de otn 

tcUmoalik. 
BOUCLE D'OREUXE, 

D. plur nofilat. 

BOUCLE DE RUBAK. kpile(d(tof>k. 
BOUCLIER, o. c. . . lalutipk. 
BOUDER. V. intr. . . nipajloiplopk. 

BOUE, n. ne mapak. = macblk {C). 

BOUÉE, n. e puktalik. 

BOUFFÉE dt ehtiUw : kpautfepiopk. = — de 

faméi : pajomiyapk. = — df dmI : 

uli^jtufik. 
BOUFFI(i. e. enflé), *. 

iDtr pnpituapk. 

BOUFFON, 1. intr.. , iglaoyaplfilig'a. 
BODQEH, V. intr. . . ihépaptoapk. 
BOUILLAKT, *. intr.. yopftiakiok. 
BOUILLIH. T. intr.. . yopatcapk. 
BOUILLON n. dér. . Imépvk. 
BOUILLONNEUENT n. 

c .... t^'oaltiapk. 
BOULANOBR. V. Ir. . kkutaya-léO|>l[-to*9k. 
BOULE, n. c aggiktopk. = anmalœpotaiciopk. 

d* Htige : annuloptklçapk. 
BOULEAU, n. c. . . . kpeypolik. = ull^tepk. = icorce dt — 

kpeypopk. = — poum : aligiilepk- 



BOUQUET, n. c plur, kpalepktçaHitit. = — A'arbrti, voir b<w- 

BOURDADIE (eleagoni 

antente*), n. c. . . alcialik-(k()atik). 
BOURDON des rnous- 

v-. II. f Ig'utciéiik. 

BOU'RDOKNEK. V. tnt. av(Bp«liip-toapk.= (oniJIn) ; ovloyiupk. 
B0UROE0I3 (i. e. affl- 

der de la c* de U 

b«l« d'Hadim). . . kpaUtfâ (t. e. ehtf) 
BOURGEON. . ne. n. ommapt. = — dêiauh (cAdlon): oppi' 



BOUROEOHNER. 



BOUBOuiaNONa' ot 

Bordillont (cbaliu 




de glaçon» «mono* 




niMe3rlopkiplttr.,nuiM]rlM. 


BOURRASQUE, n, C. 




BOURRASSEH.v.inU 




BOURRE, n. ne., plur 


tçareput. 


BOURRÉE (anno) r 






kantoe^. 


BOUHREB, V. tr.. . 


kantatfik. 


BOURRELET (ïiséul) 


pift-iflgtik. 


BOURRU, T. iotr. . 


lehon^ 


BOURSE, u.c.. . . 




BOURSOUFLÉ, V Jnir 








BOUSE, il.raf.. . . 


inikp. 


B0U3ILLAGE(i.0.Mr 




rhis] 


kpepneptopk. 


BOUSILLÉ, ÉE.r intr 


tutùyc^. = lutûlepkXapk. 


BOUSILLER, I tr.. 




BOUSSOLE, n. dér. 






mim4). 


BOUT, □. ne. . . . 


iiCiik. =MiLiik, = -rf»fa<:; apéallk 




= — (U la ttrr» : aunap-lkotçlk. = 




- du ortrtJ (cipn«) i kappa; au 




(ma : kappaaè. = — du èoigU 




mionepti p(ur,. maooelt. = — du 




MI : kpaïik. = — des ratpttttu {aw- 








kinutMBpa. 


BOUTEILLE, a. c. . 




BOUTON, n. c . . . 


poliatça, = tOlaoyapk. = — dicnnlure 









BOUTON DES FLEURS 

n. ne ommapk (i. e. bourgton), 

BOUTON DU SEIN. 

n- c uytpalnepk. 

BOUTON (i.e. pustule), 

n. ne kigepk. 

BOUTONNER, r. tr. . tutaoyap-tçitoiyoâpk. 

BOUTONNIÈRE, n. c. tuuwyati-ncpk ; plur., -neU.= naktivia. 
noplaa (i t ouvtrtim du ortiUet). ^= 
pulo (C). [i. ». Ir-^u.) 

BOTAU. n. rac. . . . epgio: plar,, o(«luiu 

BRACELET, D. C.. . . talcpapk. = K'inparin. = — d» métat : 

BHAI. n. ne lo-gûo. 

BRAISE, n. rac. . . . aunui. = — refroidit : aama-lénepk. 

BRANCHE, S .... adUr(nl«f .- Rpitapk; plur.. apiitt. = — 

BRANCHIES, a. ne . coup^ ; kayak-tidiut (C). 

BRANLANT. TE. r. . mUci. 

intr 

BRANLER. V. tr.. . . iuliLi.l.;,i''li.liiiB{,l.. 

BRANLER, ï. intr. ai.Uyniik-tçidjo.iî.l.. 

(P»»«iO 

BRANLER LA TÈTE, nul.iynliiktoâfk, 

BRAS, n.rae it'>'V-' 



:c.). = 






BRAS DE HEB, n. c. l ' 
BRAS-DESSUS BRAS- ikapalç»pk. = ka 
DESSOUS, loc. adv. pepnaméutuak. 



CAC 
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CAH 



BRASIER, n. c. . . . ignep-pak. . 

BRASSE, n. c. . . • •• itçaft-nepk. . 

BRASSÉ. ÉE, V. intr. akôtapk. 

BRASSÉE, n. f. V. . . pernameklçimaya. 

BRASSER. V. tr. . . . kautoptopkp.^ at7«cle«pi«({5;inau-yapk. 

BRAVE. D. V aktçut. = tr^5-6rav«. : aktçoptçoapk. 

BRAVER. V. tr. . . . manéoptoapk. 

BREDOUILLER, v. int. uvapepkpiyoapk. 

BRELOQUES d'ivoire. ^ uyamit-kpopk ; plur, -kpot. = nigiyat. = 

aitmakpotik-omnigiyat. 
BRETELLES, n* c. pi. uyatchi-utit. , 

BRIBE. n. c yuk&anepk ; plur., yukàDncepèt. 

BRILLANT, v. intr. . tapalia anepktçidjoapk. 
BRILLER. T. int.. . . kpaumayoapk. = kéblapiktoapk, 
BRIMBALE (bascule 

des lacets à lièvre)., maktçuktapk. 

BRIN, n. c amittoak. 

BRISANT. D. c. . . . tagiàneptoapk* 

BRISE, y. intr .... anopè-poapk. 

BRISÉ. ÉE. V. intr.. . mékpeptçapta. = navikta. 

BRISER. V. tr du 6ot5 ; kpipiyoapk. = — du fer : mé« 

kpeptçaptoapk. = — de /a pierre : Da« 
viktoapk. 
BRISER (se), v. intr. . mékpeptçapa. = mékpeptçaMtapa. 
BROCHE à poissons, inidji-vik. 
BROCHET (poisson). . tçiulepk. = tçiulik. 
BRODÉ . BRODERIE. 

D. plur 

BRODER, v. tr. . . . 
BROSSE, n. plur. . . 
BROSSER, v. tr . . . 
BROUETTE, n. v. . . 
BROUETTER, v. tr. . 
BROUILLARD, n. c. . 
BROUILLER(se) v.intr. 
BROUSSAILLES . . . 
BROUTER. V. tr.. . . 
BRU. n. raCi .... 
BRUANT des neiges 

(embcriza nivalis) . 



kpamép-otit. 

kpamep-toapk. 

tilakto-otit. 

tilaktoapk. 

tchénépotik. 

tchénép-toapk. 

taaptupk. 

kpuoiigingaita. 

oppik; plur,^ oppit. 

aluktoapk. 

pania. = ma bru : panig'a. 



amapoli-papk ; plur.^ -kat. = — aux 
trois notes : kpénpu-tçapk ; plur,, -tçat. 



BRUINE, v; intr» . .. 
BRUIT (des pas) . • • 
BRULANT. TE. v.intr. 
BRÛLÉ. ÉE. V. intr. . 



mikiyoatçiaptopk : [il s'mvapetiUmeiU). 
ta {on entend), = — d$ l^eau : nipalepk. 
utcBpafia, := t. e, cauHique: kidjaptoapk. 
ignepta. .= aama-lepta. = — par le 
soieil : kpépnep^tchilig'a. = — {arbte^ 
forêt) : pallepk; plur,^ palléit. 

BRULER. V. tr. . . . ikipkanœpa. =: — (froid) : nutâjoflfk. 

BRULER. V. intr. (pas- 
sif) ....... . ig*oalopktoapk {feu), = igneptapk {objet 

enflammé), 

BRULER (se) par le 

feu oteptapk. =: — par la gelée : kç/^Lçè^ 

tapk. = otépa. . 

BRULOT (moustique). opkpé-payopk..= millavéyak (C). 

BRULURE, n. y. . . . kpèkpè-neç^ {du froid), 

BRUME taaptuk. = niptépa. = tapktégupa. 

BRUMEUX. V. intr. . . niptalpa. 

BRUN. BRUNI (être), kpepneptcbilig'a. 
V. intr 

BRUSQUE, V. intr.. . kpubluitchapnitoapk. 

BRUSQUER, V. tr.. . ioeptapéyoapk. 

BRUTAL. V. intr. . . tchuag*a. . 

BRUYANT. V. intr. . tuavik-tuapk. 

BRUYÈRE andromeda tetragona : iktçiolik (C). = 

arbutus alpina : atçl^Ieit-kpotik. . = 
arbutus uva ursi : kimniDét-kpotik. = 
empetrum nigrum : pàonodpei-kpotîk. 
= wiccinium uliginoium : okpolt-kpo« 
tik. = En retranchant le mot kpotik, 
qui signifie plante, on obtient 'le nom 
du fruit. 

BUCHE, n. c mitkpolo-patçepk; plur,, -patçât. 

BUCHER, v. tr. . . . tchiklap-toptoapk. 

BUISSON, n. rac . . . oppik ; plur., oppit. 

BULLE D'AIR, n. rac. publapk. 

BUSTE, n. dér. • . . tçivunepk. 

BUTIN, n. c. plur. . . kpimapapktçét. 

BUTTE, n. c imné-apopk. 

BUVABLE. V. intr. . imépi-oyuapk. 

BUVEUR, V. intr. . . imépufi-miyoapk. 



C 



ÇA, pron. dém. . . . 
ÇA ET LA, loc. adv. . 
CABANE, n. rac. . . 

CABINETS 

CABRER (se), v. intr. 
CABRIOLER, v. intr.. 

CACHALOT 

CACHER. V. tr. . . . 



CACHER (se), v. réfl.. 



una. =ana. = madja. = tamàna. 

ipklaptchimayut. 

iglu; plur, igluît. = — esquimaude 
d'été : tçaypopk. = kpeingopk. 

anapvik. 

manéoptoapk. 

nimépalopkpiyaptoapk. . 

ulœpoapk. 

iyepktépéyoapk. = i. e. voiler : talun- 
mayoapk. = t. e. déposer en cazhe : 
iyepktoyonpk. = — ses pensées : nin- 
apto.7= — ^565 paro/05: atçiiioptépéyoapk. 

itçuaptçi mayoapk. = itçuatoptoapk. = 
— le visage : taluyoapk ; avec les mains: 
matuyoapk . = — pour une embus- 
cade : idjipodjidjoapk. = — {astres) : 
itçuatoptoapk. = — {animaux) : inop* 
kpiaptoapk. 



CACHET (à cacheter). 

CACHETÉ. ÉE v.intr. 
CACHETER, v. tr. . . 
CADAVRE, n. c. . . . 
CADEAU, n. dér. . . 
CADET (fils) 

CADRE, n. dér . . . 

CADRER. V. tr. . . . 
CADUC (être), v. intr. 
CAHIER, n. dér. . . . 
CAHOTTÉ (ôtre),v.intr. 

CAHUTTE 

CAILLOU, n. rac. . . 



nipidjidja-pon. = t. e, empreinte en cire', 
nipidjin. 

nipidjidjapk. 

nipititapk. = nipititapa (f * pers,), 

illuvépkp. = iimè-topkpa&-ayopk. 

tunlkut. 

nutapa-paluk. = frère — : nayapot. = 
nukkan. = mon frère — : nukkapa. 

av&tchépon. = — qui surmonte les lam- 
pes esquim,: initatçat^ n. plur, 

avatchœpo-tchuléova. 

eypanitapk. = innut-koaptopk, 

kpaléuyak. 

uniapktoapk. 

itçapk. r= — de neige : apun-iglù. 

okpupapk. — kpaulopk : quartz com- 
pacte. = tchikoptchopk (pterre de lafd)i 

stéatite. = uyapkpat : marbre. 



CAR 
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GEL 



CAISSE, n. c 

CALCULER, V. tr. . . 

CALE. n. rac 

CALEÇONS, n. dér. . 
CALENDRIER, D. pi.. 
CALER, V. tr« • • • . 

CALME, n. C 

CALMER. V. tr. . . . 

CALMER (se), v. intr. 
CALOMNIER, v. tr. . 
CALORIQUE, D. c. . 

CAMAIL, n. c 

CAMARD (nez), adj. v. 
CAMBRER (se), v. int. 
CAMP, CAMPEMENT. 

CAMPER, V. tr. . . . 



CAMPHRE, n. V.. . . 

CANAL, n. c 

CANARD comm. (Anas 
crccca) 



CANETON, n. c. 
CANICULE. . . 
CANIF, n. c. . 
CANINE (dent). 
CANON (de fusil) 
CANOT 



CANTIQUE, n. dér 
CAOUTCHOUC. . 
CAPOTE 



CAPRICORNE. . . 
CAPSULE .... 
CAPTIF (être), V. int 
CAPUCHON, n. rac 
CARCAJOU (gulo lus- 

eus) 

CARESSE, n. V. . 
CARESSER, y. tr. 



CARIBOU ou Renne des 
bois (rangifer cana- 
densis) 

CARNASSIER , CAR- 
NIVORE 

CARPE, n. c 

CARQUOIS, o. c. . . . 

CARRÉ, n. c 

CARREAU, rac. . . . 

CARREFOUR, rac. sec. 

CARRIOLE (sorte de 
traîneau). 



tçavik-topapk. 

kitçitçidjoapk. 

illoa. == à fond de — : illoa-mi. 

illupapk: (vêtement de l'intérieur). 

kiçitèt. 

kiviyoapk. = mauuyaptoapk. 

tçilld-piktçig'a. 

illitchiman-oyaîtuapk. = — un enfant : 

inepktiga. /* pers,, inepktigapma, gané. 
utchepktuapk. {se dit aussi des éléments). 
patçimanitoapk. 
uyumépéapk. = uyumépéapktoapk : le 

calorique court, circule, 
olikpitapk. 

kpavik-itopk : {le bout est absent), 
anotik-tçamayoapk. 
igluli-oyapk, = — de voyage; en hiver : 

apun-iglu. = vieux — : tchéuapiut. 
tanmapk-toapk. = tupepk-toapk. = — 

deux fois au même lieu : tamnaptep* 

klopo. = mallœpo-aptepklopo. 
néopmig*apk. 
ikàpatçapk. 

ivupapk ; plur,, ivupeît, = — de France, 
mallard {anasboschas)i tchoplepk.= 

— d'automne (a. americana): kpapk* 
tçavap-aluk; plur,, aluit. = — aux 
yeux d'or {a. clangula) mall(»papk; 
plur., mallœpeît. = — à queue poin- 
tue, cancanwi {Harelda glacialis) : 
hàlig*epk. = — noir, esquimau {a,per- 
spicillata) : tunœpa-vik. = — eider 
{jfuligula molissima) : tutépé-alik. = 

— à ventre blanc, sifleur (a. vallisne- 
ria) i ovi-ovi-aluk, 

neplanepk ; plur,, nepla&it. 

onanayak. 

pinokitopk. 

tolopéak. = apglépk-kénnépapk. 

topkloak. 

umiapak. = — esquimau : kpayapk; 

plur,, kpayait. = umiapapk. 
atopôn; plur,, atopklit. 
nanôn. 
atigé. = attiyi (C.) = — blanche : 

kpaulopk. = — notre : atigi-mapkpapk. 
{lamia obsc) : tuktuvak : caribou. 
ànmaptapk; plur., ànmaptét. 
opkwapodjapk. 
natçapk, = naak (C). = néçak (B.). 

kpavik. = kawik (C). 
pataptchun. = — nez contre nex: kunik. 
Ulag*a. = t. e: baiser : pataptcho-kaopk; 
4* pers,: -kapa. 



tuktuvak* 

nepkpévik-toptoapk . 

alikiak (C). 

pititçik-tak. = kayépok-puok (C), 

ipkpatapalik. = epkpèdjépalik. 

àkin. 

kpali-vik. 

iniliak. 



CARTES (à Jouer). . . 
CARTILAGE, n. c. . 

CARTON, n. c 

CASCADE, rac. sec. • 
CASCATELLE, dimin. 

CASQUETTE, n. rac. 
CASSANT, adj. v. . . 
CASSÉ. ÉE. adj. V.. . 



pin-uyaon ; plur,, pin-uyaotit. 

kpapopalog*a. 

ibiu-yoapk. 

kpoplo-nepk. 

kpoplonapaluk. = tigoyuapk {faite avec 

la rame), 
même nom que capuchon, 
naviktçapa-itopk. 

nutitçimaoyapk. = fer^ : naviktoapk. = 
corde — : kpitopapktopk. = branche 
■— : kpipiya. 
CASSEAU (plat d*é- 

corce) aymapk. = plat en racines tressées : 

ivik-ikpcapiuk. 
CASSER, V. tr . . . . naviktoapk.=mékpeptçap-toapk;/«per«., 

-gapa. = — des branches : kpipiyoapk. 
CASSER (se), v. intr.. mékpepptçapa. = mékpeptçanitapa. = 

— un membre : mékpepptçagap'a. 
CASSE-TÉTE. n. c. . anàotapk. 

CASSETTE (cofifret). . e«qfuimoM: tchulootit. = tchulupatçiapk. 

= — européen : koppok. = kéyopot 
CASSIS (ribes floridum) kpepneptut. 
CASSURE, n. dér. . . nutitçimanepk. 
CASTILLES (ribes ru- 

brum) nappaptopaoyam-atçiyaiia. 

CASTOR, n. rac.. . . kigéapk. = kikidjiapk. 
CATARACTE (malad. 

des yeux) milig'apk. 

CATÉCHISER, v. tr. . naktçap-toapk. 
CATÉCHISME, n. dér. naktçapôn. 

CATHOLIQUE katolik. 

CAUCHEMAR, n. dér. imhawmiyapôn. 

CAUSER (i. e, parler), opaktoapk. = t. e, faire sans le vouloir: 

inmipu-aptoapk. 
CAUSEUR (être), v. 

intr okpatoyuapk. 

CAUSTIQUE (i. e. brû- 
lant), adj kidjaptoapk (se dit aussi du froid). 

CAVE. n. dér kpeyg-nepk. 

CAVERNE, CAVITÉ. 

n. c piA-optçapiuk. 

CE, CET, CETTE, pron. 

dém orna. = una. ^ imna. = tamna. = 

omaopk. = oma-pu&a {inan.) = uva 
(inan.) 

CÉANS, adv unàn. == tam&n, = ov&nœmàn. 

CECI. pron. dém. . . maya. = madjia. 
CE DONT, CE PAR 

QUOI umin-ark. =: tabiuiinua. = tamap-mik. 

CÉ^ER, V. tr apotitaynapa. 

CEINT, TE, a^j. V.. • Uptçilik. 

CEINTURE, n. raoi^ . taptçipk. = ikpiyœyoak (C), 

CEINTURE du corps, 

rac kpitepk. = nadjiak-kpitepk. 

CEINTURON, D. c. . . uptçiaminepk. 

CELA. pron. dém. . • igna. = tava. = tamàna. 

CELA NE FAIT RIEN I 

loc. interj luni-unin! 

CELA SEUL, loc adv. una-kitçiân. 
CÉLÈBRE (être), v. 

idtr apgliligané. 

CÉLÉBRER. V. tr. . . apgU-lipa; / pers., -ligapa. 
CÉLIBATAIRE, n. des 

dt>ux genres »... wilcop'atcbuk. 
CELUI QUI, CELLE 

QUI inuIApop. 

CELUI-CI, CELLE-CI, 
prsn, dém orna. = tamna. =suna. 



CELUI-LA, CELLE- 
LA 

CE UATIN. loc. adv. . 



ifcna. = kpébiunn». 
kpiw-pân. = (wra f(fi A. U.): kpBgra- 
timig'a. 



CENDRE, n. TV 

CENT. »dj. nucn , . . Kchnngnepkp. 

CENTRE, n. rac. . . kféiik?». = au — : kpéïkpin. 

CE PAB QUOI. CE 

DONT unifiBpk. ^ umiftg'». 

CEPENDANT, prép. . «mik-imik. 

CERCLE laptçipk; piur-, Uplçil. 

CERCUEIL, n. c. . . iUuvef-ïik. 
CÉROSÎTE rtr- oreille» 

(glliiie; .... Hiptçik. = içiutim-tçiptïipa. 
CEBTAIN'NE.idi-- . umsdja-opk. 
CERTAIfJEMENT.ndV. tUDldJa. 
CERVEAU, CERVEL- 
LE, n.C kpspeytapk. 

CES, pron. di^m.. . . itko» («loiffn^J). = UT>(rapj>rofWi). 
CESSER, V. intr.. . , tchultktuapk. = — de parler : utçep- 
kpoya. = itliTiDia-i [iof.nii-.n. = — 
d'être : ijymi-^u-yn:i'^ti>.r^i.. '■"*'■ 
donc! tiytnliD! = — d* pUurtr : 
tçajinapéD ! imptral. 
iiDup-pàn. = (dJ>>>P.Jf.);aukKharéapa. 
. ali*li. 



CE SOIR, loc. adv.. . 

C'EST AINSI, lo«.adv. 
C'EST ASSEZ I 



taymtn: = ntiiMktuhal =nupufit09k! 
C'EST BIEN! loc.Mlv. taj-mani ! = pétça-ukuDi! (C.) 
C'EST BON! loc. adr.. kpanok! 
C'EST DIFFÉRENT! 

loc. adv UUmi. 

C'EST DIFFICILE, loc. 

adv DallunikuDi ! (C). 

C'EST ÈOAL! I. inWrj. ttml-uDia! 
C'EST MA FAUTE, loc. 

adv iniDipu-apnéapat 

C'EST POtmOUOI. loc. 

cod] umiftga. = urnihapk. 

CET HOHHE OUI. adj. 

indéi inDUftopkpom. 

CETTE TERRE. , . . nuoa-nié. = œaniia-Ofk outia, 
CEUX-CI, CELLES-CI, 

pron. dém laï*. = okkoa. 

CEUX-LA, CELLES- 
LA. proD. dém. . . itkoa. 
CHACUN , CHACUN 
DES DEUX. CHA- 
CUN D'EUX aumiim. . „ , , ... 

CHAINE, n. pi. . . . kpibiot, = «iwiil*péit («■ cftafae). = 
— dt montagnti : effet .wiwiilépâlt. 
^= — d< glaçons : maneylopk wiwulè- 
pélt. 
uïinlt. = — det animaux : nepkpè. 
ikltiva-vlk. = iktflmMlepk. 
tuDu-ilKafk. 

tinapk. = kld]iapéyok. = grandi —, 

canicuU : kidjiaplopk. = onappaUk. 

= — tolairt: ùnuap. ^= palfiA-ayopk. 

topku-alik. 

kpÉlfigopk : dt> cabantt esquim. — kpa- 

padjak. = iglii illuk-ltop. 
naplDkpapk. i= —det arbrti : aoakp. 
ayapalyuapk. 

igliïéapk. = kulWk (C). t. «. lamp». 
nénnépoapk. = ikklyak (C). = dtglace: 

kuUhupapk. = plur., kalcbukat. 
kipAtik 



CHAIR. D. r 
CHAISE, n. < 
CHALE, n. . 
CHALEUR, I 



CHAMPIGNON, B 
CHANCELER. T. 
CHANDELIËfl. E 
CHANDELLE, n. 



CHANGEANT. TE. adJ. 
CHANOER (1. e. rem- 
placer l'an par l'aa- 



allâlH)]«la(^pitc^jMpk. 



.fiitm 



«t>.= 



I, — d* pliK» kipuplupliuk; ^ *n- 
turr : inminan-to^uapk. 

CBANÛER, V. intr.. . altai'i-nputoapk. = nppkp*-iniiH-il«B- 
iyiita. = — de caractèit ; naknopioa^ 
(«i hitn). '= Icliiiltia-liyoapk {en mal). 
= — de vtteyr Ipkpï^yoapk. =; — dit 
ptaet r kpi^raluk. = kipuktuapk. 

CHANSON, CHANT, n. 

dér. fttopbnt plw., alopUt. >= momektok 

■(C). 

CHANTER, T. iair. . . BioptoDpk, ^= Dlnpatniktua(>k ; m pa> — . 
= piyiok (C), ideio. = — pour (*•- 
iniiur - IniycpnepktoBfk. =^ — pour 
la ijttfn-e : iiniyaapk. := — [«jur la 
joriiild-ii- . lini^p-tchimsj'oapk.s: — 
fiour les mûrit : atotçidjoapk. 

CHAPEAU. n.c . . . kptyrlapotiUiiMtitpk. 

CHAPELET, d. plur. . oyamitkpol. 

CHAPELLE, n. dér. . atotï-Tik. 

CHAQUE. ad|. ird.. . attuolm, = anigal-nMagupit. 

CHAQUE FOIS, loc 

adv attuntin Itaptoè. =' attonlm-itapluDé. 

■= kpayapaft-At*. ^= kp^apaitàn. 
CHAQUE JOUR, loc 

adv attuni-kpédjiok. = iv(Bp«p«pkIoM. = 

anïguDé-^lugoaptt nblat. 
CHARBON, n. rac . . pào. = pàoliôn. = apljêlHnèk (C), = 

CHARBONNER. v. tr. mifi-uat-lûapk. 
CHARQË, ËE (arme), 

ad] imallk. = ima(>o-tptopk.=:vAieNJ« — : 

imalik. ^ personne — : kakkalJk. 

CHARGER. *. tr . . . kakkallk-toapk. = imalikUMpI:. 
CHARIOT de David, d. 

plur apiapkttat. = petit — t tehiTalik. 

CHARITABLE (Être), 

V. intr ilopiktoapk. = katcbapiktoapk. 

CHARITÉ ilopiflaepk. 

CHARKANT. TE. T. 

iDlr kpumigiyap», 

CHARNIÈRE, d. c. . ipcpkpépkp. 

CHARNU, UE. T. iDtr. pubiA-oyuapk. = iiTiiiik-tojnui^ =: 

charnu et grand : nepkparapuwpk. 
CHAROGNE {animal 

(né pr les loups). . amapkpAncepoyoapk. 

CHARPENTIER, v. tr. IgluliopiMpk. 

CHARRETTE, D. c. . kpamutik; pl«r„ kpUDDlëtt. 

CHAS. n. rac lyaa, 

CHASSER (i. e. pour- 



suivre) 










= anuaptchoktuapk Ipar forée). = 






CHASSEUR, B.. T . . 






iKlu-Diut léppéyoat nfpkpè-oepk. 


CHASSIEUX, ad.. . . 


iyaliiklnapk. 


CHASSIS, n. dér.. . . 


ig-alcpk. =-Aafa«.kpeylejtlt. 


CHASTE. V. intr.. . . 


trhuî-tchuL-luapfc. 


CHATIER, ». U. . . . 


eplikuya. = - ra frappant : tebafhif 




nltoapk. = tchnaga. 


CHATON DE SAULE 


oppl(^^a. 


CHATOUILLER, v. ir 




CHÂTRÉ, ad].. , . 


igiok-itofk. 


CHAUD, a4j. ; . , 


ooap-niktoapk. ■= «tipafia. = «rfr - 



GHI 
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CLO 



CHAUD, n. rac. . . • 
CHAUDIÈRE, n. c. . 
CHAUDRON, n. c . 



onapk-aniktoapk. = /atr« — : kidjiapk- 
topk. 
ônapk. = kidJa(>éyok. = uùnakum (C). 
utkutçipap-p&k. 

utkûtçiki. = kpatapk. = immo-éuyak 
(C.). = P^tU = : utkutçi-aluk. = 
utkutçip-atçiapk. = awiyapak (G.)* 

CHAUFFÉ, ÉE, adj. . patçika. 

CHAUFFER, v. tr. . . auktçig*a. — talotçitoptoapk {du linge), 

CHAUFFER ( soleil , 
feu), V. intr .... onap-tçilig'a. 

CHAUFFER (se), v. autoploapk. 

CHAUSSÉ, V. intr.. . kawpalik. = kawkiaptopk. 

CHAUSSÉE de castor, 
n. plur tchimik-tootit. 

CHAUSSER (se), V. 
intr. adjoptoapk. 

CHAUSSONS, n. rac. aléptik. = atûn; p/ur., atûtit. 

CHAUVE, V. intr. . . mitkpo-ipayuk. 

CHAUX, II. rac. . . . kpiko. 

CHAVIRER. V. intr. . kin-uyoapk. 

CHEF, n. dér . . . . katûn. = kpatétçé. == tunepk. = na* 

lég*ak. 

CHEF (grand) kpatétçep-pak =innok-paluk. = innopk- 

toyopk. 

CHEF (être), V. intr. . kpatétçé-onyuapk. 

CHEMIN, n. dér.. . . apkputçinepk. = ikikoatoapk : {le long 

d'un cours d^eau). = — direct : 
apkputçinepk nakepktopk. = — des 
rennes: kpotépopktoapk.= — en pente : 
àn-mAn apkputçinepk. = — mon- 
tueux : kpôn-mûn apkputçinepk. 

CHEMINÉE, n. rac. . ig'a. = ip'a. 

CHEMINER. V. intr. . xnitçipaptopk. 

CHEMISE, n. c. . . . lllupapk* = uvinœpok. = illupak (C). 

= — esquimaude : atigit. = ma ^: 
atigitka. 

CHENAL, n. c. . . . iképatçapk. 

CHENIL, n. c kpémippait-iglua. 

CHENILLE, n. rac. . aoyuvepk. 

CHER. adj. . >. . , . amépait-tulepkpiyoaplt. 

CHERCHER, v. tr.. • kpinaptopk.=ulapiktoapk. = — dedans: 

kpénepktoapk. = — le sentier : apkpu* 
tçinepk-tcheptuapk. 

CHÉTIF, V. intr . . . okpiktopk. 

CHEVEU, EUX. CHE- 
VELURE nuyapk; plur., nutçat (ft c). = kpéyépit. 

= — emmêlés : matçolop-toat. 

CHEVILLE. ...... kikeptapk.=kawkwapk : des lacets à liè- 
vre. = — du pied : kpapmapk. 

CHÈVRE des Monta- 
gnes Rocheuses. . . imnepk; plur., imnéit. 

CHEZ, prép mi, = mut {avec mouvement), 

CHIEN, n. rac kpeymepk; p/ur., kpeymit. = kummék. 

)C.). = petit — : kpeymé-apiok°. 

CHIEN DU FUSIL.. . tallepk. 

CHIEN DE MER (pho- 
que) kpatçigéapk 

CHIENDENT .... mitkpolinepk. 

CHIFFON epkpauyapktoapk. 

CHIFFONNÉ. ÉE V. 
intr imun-aptoapk. =.imulopkpatçéït. 

CHIFFONNER, v. tr. . imutçaya. 

CHIFFRE, il. .Tac. . . kitçepk; plur,, kitçit. 

CHIGNON, n.. c . . . kpali-kpavi-oyapk. = klika-miunik. 

CHIQUENAUDE . n. 

dér • mitigliràwn. = donner des — : mitiglipa- 

yoapfc, 



CHIQUER. 

CHOISIR, V. tr. . . . 
CHOMER, V. intr. . . 
CHOSE, n* rac. . . . 
CHOUETTE, n. c. . . 

CHRÉTIEN 

CHRYSOMÉLE (insecte 
coléopttTc) 

CHUCHOTER, v. intr. 
CHUT! interj. . . . . 
CHUT PAIX! inteij. . 
CHUTE D'EAU, n. c. 
CHUTE des feuilles. . 
CHUTE DU JOUR, n.c. 
CI, adv. de lieu.. . . 
CI-APRÉS, loc. adv. . 
CIBOULETTE SAU- 
VAGE 

CICATRICE, n. rac. . 
CIEL, n. rac 



CIL, S, nr rac .... 

CIME, n. rac 

CIMETIÈRE, n. plur. . 
CINQ, ad., num. . . . 
CINQUANTE, adj. n. 
CINTRE, n. rac. . . . 
CIRCONFÉRENCE, n. 

CIRCULER, V. intr. . 
CIRE D'ESPAGNE . . 
CISEAU, n. dér . . . 
CISEAUX, n. dér. . . 



CLAIR. RE, adj. v. . 
CLAIR DE LUNE, n.c. 
CLAIR DE LUNE(faire) 

V. impers 

CLAIRIÈRE, n. dér. . 
CLAIR-SEMÉ, adj. pi. 

CLANCHE. n. dér.. . 
CLAPOTEMENT, n. v. 
CLAPOTER, v; impers. 
CLARINETTE, n. rac. 
CLAVICULE, n. rac. . 
CLEF, n. rac 

CLIGNER. V. intr. . . 
CLIGNOTER, V. intr. . 
CLISSE DE PIROGUE. 

n. c 

CLOCHE, n. c 

CLOCHER, n. c . . . 
CLOCHETTE, n. dér. . 
CLOISON, n. c. . . . 

CLOS, u. plur 

CLOTURE, n. plur, . 
CLOU. n. rac ... . 

CLOUÉ. ÉE. V. intr. . 
CLOUER. V. tr. . . . 
CŒCUM. n. rac. . . 
CŒUR. n. rac 



tamupatchidjaptopk. 

kpémilœpèaptoapk. 

tchuliktuapk. 

tçuatçiapk. 

ikpé-apiuk. 

J.-C.-uyapk. = Kpist-uyapk. 

opvinnapk. 

itçibiuktoapk. 

ta! tutchàyok! 

tayma! nipapnak! 

kpopl6-ncpk. = petite — : kpolonàpaluk. 

iyukapktoapk. 

taktuvàn-agtçip*a. 

tamàn. = ov&nœm&n. 

kinuléa. 

epnàlik-ivik; plur,, -iviL 

killepk; plur, killit. 

kpeylapk. = kaillék (C). = — clair, 

pur : kilopuU = — couvert : talipok, 

= kiyéwut. 
tçipkpik; plur, tçipkpit. 
kappa. = à la — : kappàn. 
i 11 u vœpèt-n uamayut. 
tallémet, = tallimàti. =: talllmat (C). 
adj i gay nap-m i toat. 
kayviapk. 

àvata. 

ingilœpayoapk. = — {sang) : piiyoapk. 

nipititâwn. = nipititœpon. 

kibil&n. 

kiputik. = tchukin. = tchutikin. = 

kikpiautit (C). = petits — : unmia- 

otik. = pudjoyapk. 
kpawmaptopk. = kpawmapèatçiapk. 
tatkpama-ublupk {jour de lune), 

kpawma-tçidj oapk. 

angma-nepfc. 

nappapto-alult {arbres), = tamaktçi* 

djoat (objets). 
kpaktchutàwn. 
iglukitaoyapnik. 
iglukitaoyapk. 
nipça^t. 

kpotok; pfur, kpotut. 
kpipok. = kpipûn. = ai^épchln. = uku« 

nœpot (C). 
tchikubiaktoapk. = iyinmiktoapk. 
kpablèlayoapk. 

chianœpapk; plur., chianœpèt. 
aviloBpappàk. 
kpalépapk. 
avilœpàwn. 

angmanak; plur.^ aAgmanœpèt. 
paî^at. 
adiguliktèt. 

kikkéapk; p/tir., kikkélt. = i. e, furon- 
cle : tçoppok. 
kaçaktoapk. = kpatchaptoptapk. 
kpachaktdapk. = kikkéaktoapk. 

igvi. 

omàn. = mon — : omanna. = à contre 

— : omaft-uyaptoapk. = de tout mon 

— ! omam-nik. 



COM — 

CŒUR DE L'HIVER. . kavUlapk. 

COFFRE, n. r«c . . . koppok. = ltéyopot{C.). = lchuloolit = 

— etguinmv : ichulnpatciapk. 
COGNER. V. tr aptraûiyak. 

COIFFE (i.e.capucfaoD 

d« femme} uriéapta(>k, 

COIFFEH, TU.. . . n»lç«g'a. = i. e, ptîgntr : iltalg'a. 
COIFFER (te), V. intr. natçapktoapk. = naaktok (C.) = i. e. se 
peigner : illeploapk. 

COIN, n. rae kllluk. = — * f «if ; kîpalMpfc. 

COL. COLLET, n. r»c. tchlni. 
COLÉHE(«re), T. intr. opol-yuafk. 
COLÈRE (etro en), v. 

intr ninakplopk. ^gBdlappopk.^= tcbukapk- 

tioipk. = epkpètcliulioiByoapk. 
COLÈRE (la), D. V.. . opalûnepk. 

COLLE. (1. C nipitiUep6n. ^ nipitillirn. 

COLLE, ËE, T. imr. . killupikipk. ^ killupiktçidjopk. 

COLLÉOUE. n. c. . . tuppep-kal. 

COLLER. V, tr. . , . nipiii-i-.-idjiiaîl, 

COLLIER, n, c. . . • ooj.Aïkwy. = iiOs'Aorii :=mgaptoafk.= 

— ilr :-li:fii iji('fl.tajk. = — servant 
à porter les fardeau-c : uaiuUpk. 

COLLINE, n. c. . . . kpeymep-pak. =; — riveraine: kpéymi' 

papk. 
COLORIS, ou incarnat 

du visage ank-lchaapktoapk, 

COMBAT, n. dér.. , . aképlwn. 

COMBATTANT, n. ï., aképaodjoaçk ; pJur,, aképawlJoaL 

COMBATTRE, ï. tr, , aiïépaptijtMipk. 

COMBIEN ? adT. . . , ki',i|'ivi-iiiV? = —de foi»? krapt^i-atop- 

klunéî = — dejourîî'kpapKiniliabla' 

nik î = — de nuifi .' Ichinuktiniïalikl 

^ — de temps? akùniti 
COMBLE, n. , c . . . LaiiFi-iijalik. 
COMESTIBLE, n. v. . mJffèyaoyiiopk, 
COMIQDE, Y. intr . . iglaojraptçilig a. 
COMMANDEMENT, D, 

T titlinian, ^ kJbugapAn. =okkpaUwn, 

COMMANDER. V. tr. . okkpa-kak, kaya, kakin. = kibugœpé- 

yaapk. yakin. =: — (f aller : ipepkpO' 

ï»pk. 
COMME, coDj. (ùgnir, 
ainii] taymana, ^^imanna. ^: uymuîla-niun. 

^= tapçotuDBk. 
COMME ((jgn. tel que), kpawna. =i ikiBpkpova. t= v. g. c'est 

comme du sang ; awk iklapkpOTa, 

en eompos. ; uyaf>k. ^ uya (Anali). 
COHHB (slga.d'i9rèi). layraa-JlUbiup. 
COMME decoulunw.-ilUlepklunè. =— il/aul: 

ifiunak. 
COHUEtfCEMEHT. n. 

(At. .... avalik. 

COMMENCEMENT (au) 

loc. udv .... alpine, ^ iko. ^ akug'u, 
COMMENCER, T. t.. . pitçaotag'a, = — d'être : ptlfunapal- 

toapk. =— d marcher .- piicbukpa- 

lepktoapk. 
COMMENTÎadT.. . . i. e. de quelle manière? nw^iutî = 

naw-na»î = Lpaoo-kpanoî -^ un*- 

Txa»t=^i.e.parquelmoiien?tc}iu-niÛ. 

^ — l'appel le-l-il? naw-naw aïkpa? 

(anim,). = una-una tcliunaî (iaan.]. 

= — l'appeles-tu? naw-naw aikp«nT 

= ilbil unal (C.) 
COMMERÇANT, u. T. kipukU«k. 
COMMERCER, V. Intr. kipiUcttimayuapk 
COMMETTRE, ï. in " " 



COMMIS (i.e.einpIo]ré) 
COMMIS, adt. V ■ > • 

COMMISSURES dea 

COMMODE. V. impera. 

COMMUN (i. e. ordi- 

COHHUNËHENT, adï. 
COMMUNIANT, adj. T. 
COMMUNIER («e dit 

deiBdèles), t. intr,. 
COMMUNIER (M dit 

du prtire),T. Iric. . 
COMMUNION n. T. . 
COMPACTE, nilj . . . 

CûmiAgnOn n. plur, 

COMPAS, n.dér,. . . 
COMPATRIOTE. , . . 
COMPLET, adj ... 
COMPLÉTER, ï, H. . 
COMPRENDRE, T.int, 



tapih-anufit. 
tfaTap-qrtopk. = Ugoeli-I 

ills-lik. 

illa-iila-illo, 

lamuputaopk, 

tamupDiiopk, Mit, tint 



COMPRIMER, T. tr. . 

COMPTE, n. plur. . . 
COMPTER, T. tr. . . 
CONCAVE, adj. . , . 
CONCÉDÉ. ËE. adj. y. 
CONCÉDER, v.lr. , . 
CÛNCENTHIQUE, adj. 
CONCehnAnt, prép. 
CONCEVOIR. T. tt . . 

CONCITOYEN , . . , 
CONÇU, UE, odj, T. . 
CONCUBINE, 11. T.. . 
CONDUIRE, V. tr. . . 



Dkpuin<gita[>pk, tapa, Uipktin. 

tamupepnepk. 

ulameptopk. 

iglom-okat. = tnppep^at. := — d* 

vosiaoe : In^kiL ^= ingitpfc«tefc. 
iyanyapktfin. 
Dunap^kat. 
aala-itopk. 
aula-ilu-tiyuapk. 
i. e. «nCmdr» ; tutcblyok. ^ i. «. eone*- 

omr : tntebaoyoapk, yo<u 
palig'a. 
patifinitoapk. =— moccitbMt .- tlDOp*^ 

nitoapk. 
kitçit. 

kitçi-lçidjoapk. 
avati-lik. 
apoyak. 
apoUtaynap'a. 
ipna-alik. 

taykin. = aUctanè. 
nadjitapktoapk. = naj . 

comprend)-* .- talcbaoyoapk, yok. 
nunap-kat. 
nadjiiapk, 
nninapioa^. 
naktçapaya. := «kçntcioptitclTOplc. ^ — 

à l'aid» <f KM corde .- tarJiIkoapla. ^ 

— les ehieiUi u» tratittam : tnhnafigii». 

luktoapk. 
ntlaktoapk. == lamipoapktnapk : (i. «. 

tchuinepkpiuyiliyaapk. = tcbnlnaoyMt 

jgitupit. 
inmipua&ne^slchidoepk^agrUiyaiiè. 
uanufignepk. 
nanukig'a. 
katçapk. 
. naluyaiiaktçak tchimayoapk. = t.«.rm- 

dre cor/'iu : nnnllin>p*i T*pii»> Ttp- 

kin. 

CONFONDU, US. adj. 

V naluyadaktfak tehlnaya. 

CONFONDU, CONFUS, 

T. intr inuUiyuapk. 

CONOËDIEB. T. tr . . ■ulakpotçidjaapk.= — dupMt* : kMap* 

toyoapk. 

CONGELÉ, &E, adj. T. ifbifé itopk. 
CONJOINTEMENT, 

adv ilagcelun. = m eoniiKU..- mik. a mnik. 

CONJURER (i. e. »up- 

plier éppéaiyoapk. 

CONJUREUR, n. iir.. aflpékok. 



CONFESSER (le) ' 

rtfl 



CONFESSION, n. T. 
CONFIRMATION, a. 
CONFIRMÉ. atU. T. 
CONFLUENT, n. rac 
CONFONDRE (laa). 



CON 
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CONNAITRE, v. tr. . illitchimayoapk, ya(>a et yatka: /^ pers. 

= — par soi-même: tçatkaklépéyéît. 
= — par des on-dit : illitcliimayait. 
= — tout : nalunitéit. 
CONNAITRE (se), v. 

intr illitchi mayoapk, yoami : /* pers, 

CONSÉCUTIVEMENT , 

adv tçivuliklopo. 

CONSIDÉRABLE, adj. 

c aAéyoap-pàk. 

CONSIDÉRABLEMENT 

adv aklopkàn. 

CONSIDÉRER. V. tr. . kpuwepkpiyoapk. 

CONSOLÉ. ÉE. V int. tchaymatoapk. 

CONSOLER, ▼. tr. . . tin affligé : tçaymaktçaga. = — un en- 

fant : inepktiga, gapma, gaDé. 
CONSOLER (se), y. réfl. inminina tçaymapktoapk. 
CONSTAMMENT, adv. tçoko. 
CONSTIPATION, n. v. ana-yuilùn. 
CONSTIPÉ. V. intr. . aiia-yuî-toapk. 
CONSTRUIRE, v. tr. . igluliyoapk. 
CONSUBSTANTIEL. v. 

intr innok-atapotçipk mallœpon-optapk. 

CONSUBSTANTIELLE- 

MENT. adv illaminik. 

CONTAGIEUX, adj. v. tapodjidjoapk. 

CONTAGION, n. dér.. tapodjin. 

CONTE, n. dér. . . . kipuktâwn. 

CONTEMPLER, v. tr.. kponnéaptoapk. 

CONTENANT, n. c. . imà«lœpik ; pjur., im&lœpit. 

CONTENIR. V. intr. . im&Iœpéktoapk. = — par sa présence : 

agliyoapk. = tànepktoyuapk. 
CONTENT . V. intr. . . popepktoapk. = piopiyopk. = kpuviay* 

tçuktoapk. = kûnayanakuni (C). = 
— de quelqu'un : uminga popepktoapk. 
CONTENTER, v. tr. . popepktuliyap*a. 
CONTENTER (se), v. 

intr popepktuliyoapk. 

CONTER. V. tr. . . kipuktaptoapk. 

CONTINENT, v. intr.. inun-una-ituapk. = tchul-tchulktuapk. 

CONTINUELLEMENT. 

adv anigodjaptoat. 

CONTRADICTEUR 
CONTREDIRE, v. tr. tçanepkpaniktoapk. = tayma-tçiliopté- 

ilig'a. 
CONTRAINDRE, v. tr. àmanago. 
CONTRAIREMENT 

adv tçanepkpapa. = t. e. à Vencontre l'un de 

l'autre : padjépodjiuk. 
CONTRE, prép. (mar- 
quant opposition). . tçanepkpapa. 
CONTRE (avec mouve- 
ment) adjigo-mûn. = adjigopkpamûn. = adji* 

gop-kumûn. =^—^le cours des astres : 
illupa-mûn. = — le courant : tçapva 
adjigopkumûn tçakat. = Vun — l'au- 
tre : padjœpo. ^= kuAg-uyuk. 
CONTRE ( marquant 

proximité). .... tçanéa-né. = tçanéa-nûn. — le feu : 

ignépum tçanéa-nûn. 
CONTRE-CŒUR (à), 

loc. adv .• amafluyaptoapk. 

CONTRÉE, n. rac. . . nuna. 
CONTREPOIL (à)i loc. 

adv ipa. 

CONTRIT, v. intr» . . kpiggluktoapk. 

CONTRITION, n. V. . kpiglunnepk. 

CONTUS. SE. a4J. V. . tuftoyopk^ • 



COPIER, V. tr 

COQ DE BRUYÈRE. . 



CONVERGENT . TE . 

adj. V kuniktitepk-tapk ; p/ur., -tat. 

CONVERGER, v. intr. kuniktitepktoapk. 
CONVEXE, adj. c. . . ipkpèdjép-alik. 

COPEAU, n. dér. . . de hache : oljmapk; plur., olimaît. = 

tchiklap-topnœpèt. = tukinayop-top* 
nœpèt. = ~ de varlope : tçavit. = — 
très-menus servant de bourre : tçavi* 
lit. = killikait. 
igiyaptçidjoapk. = mallœpotçidjoapk. 
tetrao phasianellus : tatidjipapk. = la- 
gopus americanus : kanepk {celle qui 
s'enfonce). = akadjiek (C). = apkpé- 
dj igepk, p/ur., apkpédjilit.= lagopus 
salicensis seu albus : tutépéalik. 
COQUE de barque, de 

navire natkpo. 

COQUILLE bivalve, n. 

plur uwillow. = kukupk-tiput. 

COQUILLE univalve, 

n. c tchiutépopk. = dentalium : patçipk; 

plur.. papkpèt. 

COQUILLE d'œuf, n. c. tçawnapk-toyopk. 

CORBEAU tulupapk ; pfur., tulukpèt. 

CORDE, n, rac aklunapk. = — .d« l'arc : nupakU. = 

— qui renforce l'arc : pilpana. = — 
de lanière : nayapk. 

CORDEAU de pêche, 
de touée ukémàwn. 

CORDE DE BOIS. n. 
plur kpalépéit. 

CORDER. V. tr nuatépéyoapk. 

CORDON, n. c uyamiyuta. = uyamiyutepk. = uyamit» 

kpon. =^ des raquettes : tchinipk. 
= — des souliers kpélépotit. 

CORNE, n. rac. . . . nagiuk; plur., napiuît. = naggiu (C). 

= nakdjiuk. (se dit aussi pour poire à 
poudre). = — qui termine les pointes 
du kpayak : niotapk. 

CORNÉE, n. dér. . . . kpatepnepk. 

CORNIÈRE, n. rac.. . itçuk. 

CORNU, adj. dér. . . nakdjiulik. 

CORONAL. (os), n. c. kpaguptçaunépa. == kpablunapk. = de 

là le nom donné aux Européens, kpa* 
blunét, ceux qui sont couronnés, qui 
portent une sorte de couronne {cha- 
peau). 

CORPS, u. rac timè. = tçaonepk. = mimepnèt. = — 

sans tête : katipapk. 

CORPULENT, V. intr. puvalayuapk. 

CORRIDOR, n. c. plur. kpanitat. 

CORRIGER, V. tr.. . . cplikuya. = — en frappant : tchuag*a. 

CORROMPRE, v. tr. . kuyuliyoapk. 

CORROMPRE (se), v. 
intr mhneçik (nom d'homme). 

CORROMPU, UE. adj. 
V aunrktoapk. 

COTE, COTEAU, n. c. à pic : kpéymipk. = — sablonneuse : 

pinoptçapiopk. = — riveraine: kpey^ 
mipapk. = — en talus rapide : i mnapk. 
= accore : ikapgopk; plur,, ikapgoput. 

COTE. COTELETTE, n. 
c tulifhapk; plur,, tulimàti. 

COTE rivage) tçik-tçapk. 

COTE A COTE. loc. ad. tatutafklépèt. = akélœpèklutik. 

COTÉ. n. rac inan.: avatik.= illa.:= ani'm.: voir Côte. 

= d — : tçanig-mut. = tçanéa. = 
tçanigna. = (/« — : tçanigmûn. 



cou 
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COTON, n. c 

COU. n. c 

COUARD, V. intr.. . . 
COUCHANT, n. c. . . 
COUCHER, n. V. . . . 



COUCHER (se), astres. 
COUCHER (se). V. intr. 



COUDE, 0. rac. . . . 

COU-DE-PIED. n. c. . 

COUDRE. V. tr . . . . 

COULÉE, (petit vallon 
avec ruisseau) . . . 

COULER (eau, rivière), 
V. intr 

COULER BAS (na- 
vire) 

COULEUR, n. V. . . . 

COULOIR, n. plur. . . 

COUP. n. dér . . . . 



COUPÉ. ÉE, adj. V. . 



COUPER. V. tr. . . . 



COUPER. V. tr. figur. 



COUPLE, n. plur.. . . 
COUPON, n. rac. . . . 
COUPURE, n. rac. . . 

COUR. n. rac 

COURAGE, n. V. . . . 
COURAGEUX, V. intr. 
COURANT, n. ra-. . . 



COURBE , adJ 

COURBÉ. ÉE, adJ . . 

COURBE (i. e. mem- 
brure d'embarcation) 
COURBER. V. tr. . . . 
COURBER (se), v. intr. 
COURIR. V. intr. . . . 



paléit. 

kpuiî-itçipk {sê dit aussi des animaux). 

alafîtapk. = epktçiyoapk. 

uavap-nepk. 

nulidjûn. =tchiniktoapk. = — dusoleil: 
nipiyopk. = — de la lune : unukpok 
(C). 

nipiyoapk.=r illauyak nuyunakuni (C). 

tchiniktoapk. = — sur le dos : nivœpa* 
lapktopk. = nivœpalapklunë tchinik* 
toapk. = sur le ventre : patçapktopk. 
3= patçapklunè tchiniktoapk. = — sur 
le côté : ignaptopk. = — jambes al- 
longées : tchitomipk. = — à l'étroit : 
tatiyoapk. = — jambes recoquillées : 
imublonè tchiniktoapk. 

ikotçik. = ikkuik (C). 

achepnepk. =tçir)epnœpèk. = tçinafîgna. 

mipkpopktopk. := miptçoptuapk. 

kûp-nina. 

ifigiloepayoapk. = immepkoktoapk. 

auloyoapk. 

akunépep-koptchop-paluk. 
kpanitat. 

de bâton : anakon. = — rfe dent : kig'a. 
= — de feu : pitçika. = ikokpola- 
tuaktok (C). = — de pied : apkpôn. 
= — de poing : tiglon. 

en tranchant : pilakto. = — «fi frap- 
pant : anaoyopk. = — aux ciseaux : 
pudjuoyaptoptuapk. = — e» morceaux: 
kpipiya. 

en tranchant : kikteptoàpk. = — en 
taillant : tçavi-oyapk- toapk. =— en 
frappant : anaoyapk. = anaoleptoapk. 
= — en sciant : pilapktoapk. = — 
avec des ciseaux : puyuyak. =b — en 
déchirant avec les mains : alikatâpk* 
topk. es — avec la hache : kiblàncepèt. 
= — avec les dents : tamoapk, mopa. 
= — «n morceaux : kpipiyoapk {se dit 
aussi de la coupe des cheveux), = — 
en deux : napiyopk. 

un chemin (i. e. le traverser) nabiapo* 
tçig'a {et un cours d'eau, à pied), =— 
tin cours d*eau, en canot : napiyopk. 

mallœpoit. 

tchika. 

aloapk. s= pîlapk. • 

pé. 

alayuinepk. 

alopeytuapk. s= alayuituapk 

tçapvapk. =. — fort, rapide : aktçapnepk. 
= itepktçapnepk. = — marin : ihé- 
papnepk. 

tnan. aponayoapk. = amapiuk : (ligne, C). 

anim.: tchikipkag'a. = inan.: pépéAa- 
yopk. 

titpepk; plur., titpit. 

tchikipkaptig'a. = — te tête : tchikiyopk. 

okoyuapk. 

mitçipaptoapk. = apkpalaaptoapk. = 
akpai^èpktoapk {se dit aussi des ani- 
maux). I 



COURIR (feu), V. im* 
pers 

COURONNE. D. c. . . 

COURONNER, v. tr. . 

COURONNER (se), v. 
intr 

COURROIE, n. r... . . 

COURS D'EAU, n. rac. 

COURT, adj. v 

COUSIN ou maringouin 
n. c 

COUSIN (nom de pa- 
renté), n. rac 

COUSINE, n. rac.. . . 

COUSSIN, n. rac. . . 

COUSU, UE, adj. v . . 

COUTEAU, n, c. . . . 



COUTURE, n. rac. . . 



COUVERCLE, n. ▼.. . 



COUVERT. TE, T. intr. 
COUVERTURE, n. rac. 



COUVRIR, V. tr. . . . 



COUVRIR (se). V. intr. 

COUVRIR (se), temps, 
ciel, V. impers.. . . 
CRACHAT, n. rac. . . 
CRACHER. V. intr. . . 
CRACHOIR, n. V. . . 

CRAIE, n. c 

CRAINDRE. V. tr. . . 

CRAINTIF. VE. v. intr. 
CRAINTIVEMENT adv. 
CRAMPE (avoir la), v. 

intr 

CRAN. n. dér 

CRANE, n. c 

CRASSE, n. rac. . . . 

CRASSEUX.SE.v. intr. 
CRAVATE, n. dér. . . 
CRAYON, n. dér. . . 
CRÉATEUR, n. c. . . 
CRÉATION, n. V.. . . 

CRÈCHE, n. c 

CRÉDULE, V. intr. . . 
CRÉER. V. tr 



aulatchimayoapk. 

kpinapktapk. 

natçag*a. 

natçapktoapk. 

uniutapk. 

kiipk. =* kuuk (C). 

naltopk (tnan.). = oaîtuapk (wnim.). 

kpiktopéapk ; plur., kpiktopéalt, s UJ(Um 
wéyak (C), 

epnak. = mon — : epnatka. ^ss plur., 
uyupualuk, 

panik. =:ma —: panitka. 

akin. 

mikpopkta. 

esquimau : tçavik. = igluktoolik. «s tçà» 
vipatçiapk. = — crochu : tçénén. =^ 
anelpot (C). = — <(a chasse : papift- 
gnapk. ssz ^ de femme .'.ulualuk. = 

— de travail : tçavipôn. = ^ de table: 
néppén. = ignipltualik. =— depoehe 
ou fermant : tçavépaluk. = nabajrapk. 
titayapk. 

killuk; plur,, killuit («t C.) {u dit 

aussi des coutures des canots, 6ar- 

ques, etc.)' 
matopapk. s népoméap-vik. =s — de 

chaudron : éukkaak (C). = — d^ 

pipe : millik (C). 
animé : ulilik. = tête — : jOMçapalik. 

=5 tnan. : matoyopk. = Uluyopk. 
ulik. = olik. = — de laine rayée : ulik- 

kpupitçapok. = ulik-aktak (C.) = ^ 

de livre : kpépétapotik. =s i. e. toiture : 

nappaptum-amépaft. 
quelqu'un : ulig'a. = — un vase : ma* 

topaptoapk. = — plusieurs vatei : nuf 

topaptoéit. 
uliktoapk. =~^ la tête: natçaptotpk. = 

— du bouclier ; talutcbeptûptuapk. 

nuvu-yalepktoapk. 
nuvapk. 

kpitchépéapktoapk, péspi, 

nuvapkuvik. 

tchik-optcliuk. 

opktçidjopk. = alapktatoa^. t^. g, de 

parler, 
alaAtapk. 
uliklûn. 

kpaloyiyoapk. 

titcepupk. 

kpapéktapk. 

tutupk. = tutuk. =s — de pipe : ifk^fn^. 

= — de lame : kpa^lénepk. 
totôyot. 
kpumitçipôn. 

nakatçiup, == ikképàwt (C^. 
Nuna-tchénéya. 

nunamik-tchénéyoapk. 
allugvik. 

tamalta anepktokatka, 
tchumaynapmig*a. =s kadjanapk Binili« 
tchônéyoapk. = kpanofpUiio^pa, 
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CRÉMAILLÈRE, n.c. naktitapk. 
CRÉHAILLON, n« c. . kpapéapk; plur,, kpapitçat. 

CRÊPE, n. c akutoyapk. 

CRÉPUSCULE. D. ne, ublapk. 
CRESSON (draba a1- 

pina) pépoptopk. 

CRETON de la graisse, 

D. c tçakpaluk. 

CREUSER, y. tr., . . killik-tuapk. 

CREUX. SE, adj. V.. . itiyopk. = ititçiyopk. 

CREUX. D. c de la main: itimak. = — del^eslomae . 

nédjiék. 
CREVASSE, n. c. . . kpumnepk. 

CREVER, v.tr tuvaptoapk. 

CREVER (se), v. intr. kpapktopk |'t?ewie).= pakapktoapk(ra*t7). 
CREVETTE, n. C. . . naurapnàpk {femme de mouette), 

CRI. D. dér kokpo-apôn. 

CRIBLE, n. c inœpaptoapk. 

CRIER. V. intr. . . . kokpoaptopk. = eppéaloaptoapk. 

CRIN. n. rac mitkpok. 

CRIQUE, n. c kanep-aluk; plur,, -aluït. 

CRIQUET (locusta ta- 

berculosa) pigœlépéapk. 

CRISTALLIN, n. c . . takonàn 

CROCHET, D. c. • . • niktçin-ayopk. = — de chaudron : nak* 

titapk. = — de dard : kpapéapk;p2tir., 

kpapitçat. 
CROCHETER. V. tr. • niktçigaptoapk. 
CROIRE. V. intr.. . . afîepktoapk, toapa. = ne pas — : anéy 

tuapk. = kigloapa, ayapma. = tunop* 

kpaopk, kpana. = se ^ plus que les 

atUres: anitkatkagop, katka. 
CROISÉ. ÉE. adJ. T. . kpalépék. 
CROISÉE. D. rac. . • ip*alepk. 
CROISER. v« tr. . . . les (n'as : anepkmitchimayoapk. = — 

les jambes : tukeptçimayoapk. 
CROISSANT, o. c. . . miptapapk. 
CROITRE. V. impers. . végétaux : aglivaliayoapk. = eau : ulit- 

paléayuapk. 
.CROIX, n. c. • • . . kpéyuk-kpalépèk. = t. e, crucifix : oUa« 

initkpoplr. 
CROSSE de fusil : kaAepk. = t. e, bois recourbé, 

— d'évéqtie : kpibiapk. 
CROTTIN, n. c. . . . anatçat-kpapk ; plur., -kpat. 
CROUPE, n. rac. . . . tunug. 
CROUPION. 0. C. . . pap-kiti. 



CROUPIR. CROUPIS- 
SANTE. T. impers.. 
CROUTE, n. c 



CROYABLE, adj. v. . 

CRUCIFIÉ, V. intr.. . 

CRUCIFIER. V. tr. . . 

CRUE DE L'EAU. . . 

CRUEL, LE, V. intr. . 

CUBITUS, n. dér.. . . 

CUEILLIR, Y. tr. . . . 

CUILLER 



opktchoatoapk. 

de glace : tçikoléapk. = — de la neige : 

naniktika. 
oî^epktoapk. 
itchapvéa. 

ichapktitapk. = ichahapktoapk. 
ulikpaliayopk. 
epktçinaktoapk. 
adjig&wn. 
des rameaux : kpipiyoapk. =z '— des 

fruits : tigopaptoapk. 
de bois, esquim.: kpayutapk. = kpasratap- 
atçiapk. = opwéwuyak (C). = — de 
fer europ,: aluktç&wn. = kpayutapiapk. 

CUIR, n. rac amepk; plur,, tunéçalt, := -^ à repasser 

les rasoirs : ipatchep-vik. 
CUIRE, y. impers. . . ip*ayuk. = — à l'eau : imépalik. 
CUISINE, n. rac. . . . ip*a. 
CUISINIER, n. c. . . ip*ayé-aluk. 

CUISSE, n. c kpok-toapk. = koktoak (C.) 

CUIT. TE. adj. v.. . . otut. = — à l'eau : imalik. 

CUIVRE, n. e moppapioapk. = kpamuyak (jaune), = 

kannoyapk (rottge). 

CUL. 0. rac nunluk. = t. «. fond de plat etci ataa. 

^ t. e, fond de barque : natkpo. 
CULASSE, n. c. . . . kimik-kpéoyak. 
CULBUTE. D. dér. . . nimœpalopkpiyapôn. 
CULOTTE esquim. . . kpaplik. = attaktoak (C). 
CULOTTÉ. ÉE. y. intr. kammilik. 

CULOTTER, y. tr. . . kpapliktuga {se dit des hommes), ^ 

kammiktuga {se dit des femmes et des 
Européens), 
CULOTTER (se), y. intr. hommes : kpapliktoapk. = femmes et 

Européens : kammiptoapk. 
CURE-DENT. n. dér. . kupkilin. 
CURE-MOELLE n. dér. patkpôn. 
CURE-PIPE. n. rac. . tchubiàpn; plur,, tchubiàwt. 

CURER, y. tr pateptoapk. 

CURIEUX, SE. y. intr. kpeymilcBpèaptoapk. =s= itçiyœpè opoma- 

yoapk, 

CUVE. n. c puputapk. 

CYATHOPHYLLUM. n. 
rac. (madrép.fossile). kukôn. 

CYGNE, n. c kpopk-djiuk. = kopk-yuk, 

CYNIQUE, y. intr. . . talufiiktoapk. = talopotçoftitoapk. 



D 



D'ABORD, loc.ady.. . ako. ^= akug*u 

DAGUE, n. c kigalik. 

DANGEREUX, tdj. ▼• anayaoaptopk. 

DANS (marquant le 
lieu), prép. rac. . . atàn. = itanè. = anè. = né {abrév,), 

y. g. il demeure — les bois : kpéyuît 
itanè iktçiyayoapk . = — /a mer : 
imhhg^tàn, = imma-nè. «s ikkiaiî- 
anè. =5 — 2e pays des blancs : kpa« 
bluna nuna-nè. 

DANS (marquant Té- 
tât) «... mi.=3 minuo. = y. g. il est — la mai' 

son: iglu-mi-oyuapk; — les mains : iti* 



roaDg-minun. = — /a 6arqrtM ' umiaf» 
DANS (marquant le rai. 

mouyement) 

mun. es nun. (devient muk en com^ 
pos,). = — feau : imma-mun. = 
jeter — l'eau : imma-muk-toapk. = 
— le feu : ignep-mun. = jeter — le 
feu ; igne^muk-toapk. 
DANS (marquant un 

lieu eiigu) kon, ^w.f^.versex de Vhuile^ la lampe : 

kpalun^gnik kpolep kon ikitaumun. 
DANS LE HAUT, loc. 
prép pulyopk. 



DEC — : 

DANS PEU DE TEMPS, 

loc. prÉp kpani-kan. 

DANS QUELQUE 

TEMPS, loc. prOii. utefitapk. 
DANS LE SEIN. loc. 

prép ksutoptopk. 

SANS (être) «uhiuupk. 

DANSE, n. V nurnieptopk. 

DANSER. DANSEUR, 

D'APLOMB, loc. adv. . kpailauyoapk. = napsfig (eu compas.). 

D'APRES, loc. prdp. . titŒ^fiklunè. =i Ujmi-illiblup. =, — 
If rouri du tol»il : ptpklu. = — It 
tfni du poil : mllinmyafk. 

DARD, n. rac rn /"ir . kukls. = — «no» . tiliiï. = — wi 

litfj: : k^n-miack. ^= — d* haifon : 
ti'haii-iiiiBpk. ^ — d'imecte : Ig'uuU. 

SAHDEB. V. tr nwligœpiatïlDpk. 

D'AVANCE. lo(. adv.. tçivupiiu-çaguD. 

D'AVANTAGE liottif. plul: kllu. = gn,ijo-mun. = 

aùiblul. (rn quaatil*). ^ tcliikpalïk 
(t« dit du calcul). = tri/ni^, tncore : 
aktçuD. ^^ meure plus : uypaptîop. 

DE (signir. avec, par), mik. = mÈ. ^= aiiuik. 

DE (marquant prove* 



DEC 



:o) . 



DE (marquant sépara- 



DE (marqiiaiii le 

lif, 1D possessif 
DE A COUDRE, u 
DEBACLE, n. v. 
DËBALLË. ËE. a 
DÉBALLER, V. ti 
DÉBANDER. ï. I 



tf rtKd par (m ditintncts um, \ 
tikik. 

Bûpipti;;**. 

aiiç.iptiBa, 

nopkpaktfitapk. 

niuyuapk. =! tf. ir. : aiutigall. 

naiioiaytpa. 



DÉBATTRE (ac),v.inlr. 

DÉBAUCHE. V. inlr. . 
DÉBAUCHER. ï tr. . 
DÉBILE. ï. intr.. . . 
DÉBLAYÉ. ÉE, adj. v. 
DÉBLAYER. ï. tr. . , 

DE BON MATIN. DE 

BONNE HEURE. . . 

DÉBORDÉ. ÈE. adJ. ï. 



(un 



in). 



DÉBOUCHÉ. ÉE. sdj. 



DEBOUT. T. intr. . 

DEBOUT I DEBOU 

DÉBOUTONNER, v. 
DÉBUT, n. rac. . . 
DÉBUTER. ï. iotr. 
DÉCAMPER, V. intr, 

DÉCAPITÉ. ËE, V. in 
DÉCAPITER, Y. tr . 



DE CE COTÉ~CI, loe. 



Byakalaplospk. = luki^paplcapk. = aita- 

laluktiu. = tuképaptiu. 
Ichuiaapk. 
kuyuliyoapk. 
okpiktopk. 
kfri'pkUpk. 
IçaiinÎK'a ((< (errotii)- = tçanncptoapk 



kpilla-mik. 
immupk-tipali-ayopk. 
i mmcpk-ti pal i-ayopk. 

tchimnpptapk. 

tafîipkpuun {lif lac). 

lcliimni|;'n. = uïlasBptoQpk.^— d/'oiJe 

ti'un litr-livuiliiiii ; pitigiyoapk, 
iiikiiviijtnplL.^nikuvapayoapk. -= ani 

mal: napayopk.^ liapap£ktoapk(oJy*«l). 

luiaoyap-tayéprtl. 

piiçamag'a, 
nuputaptoapk. 
. néaplp^epiapk. 
Dèapkpo-optoapk. 



U.kfo.n..,toapk. ■ 

taptcl-dlapa. 

taptf l-yapktoapt, toiaà. 

up'ci-ltopk. 

nipioyoapk. 

kpaytiyivik : Ihm de» catimtUt. 

anopad] iaptoapk. 



DËCËDË. ËE, V. inl 
DÉCÉDER. ï. intr. . 

DÉCEIHDRE. T. tr.. 

DÉCEINDRE (ae), 

DËCEINT, ï, intr.. 
DÉCELER, ï. tr. . . 
DÉCEMBRE, n. c, . 

DE CETTE FAÇON. . 

DÉCEVOIR. T. tr. . . wiyéolktuaf*. 

DE CHAMP. >dT. . . napayoek. 

DECHAQOE COTÉ, loc. 

"dv (çayné-lopéitat. = a 

katchopktoag. ' 
DÉCHAROË. ÉE.. . . ima-ltopk (te dit du armei comma du 

vihicuiei], 
DËCHABCER. V. tr. . qualgu'tti»: iiaDinayapt.= — wwbargiir; 
niatlgal(.=— IMt>^hKMl«;nKl<U«p>II. 
DÉCHABGER(ic).ï.int 

inlr n*lupa. 

DÉCHAUSSÉ, ËE, v. 

inlr kawTCpUMpk. 

DÉCHAUSSER, T. tr . kawTayépan^- 

: L (se), T. Va«viiye;,lua(i^. ' 

. ., ;.., .ÉE.a4]. 

i lclie',tp"inji;.li. 

EiECHlÙUETEH. V. tr. lCli"[Ap"(>-tciiij".yA, 
DÉCHIRÉ, ËE. ad]. *.. nyuU.pk-l'.i>npl., = aliktoptuat : par !'»• 
tare. =^ alsptatuat : iôuti*rt. ^ kil* 
Iak (C). 
. aliktoapk. =^ nut;nktoapk. = — «m 
moreeatui : at pulagiug'a. ^ ^ m 
deux : aTlg'a. 
, abivnpnig'a. 
tllapk. =^ tchigipnepk : par ruite âê 
fetit». =alignepk : par (iut« Saecroc. 
^ atcpnepk : par tuile d^mur». 
ii;;iva^tr.MTiTiiaïa, = — U MHpabl* : ni» 

lûktiiiafiagtçipa. 

cpiitoapk. 
onoptopk. 

pitjklig'a. = pii«pkttapktoapk. = pitl- 
tfikioapk. 

nslteptoapk. ?= aaeeptok (C). 
tçanuik; plur., Ifaanit. 
tfanéa. := Içaoign*. = avec mowM- 
»t«nt .- tçanlgmiin. 
, ipiiig'a. 
ipitépjya. = — par ImneAx - ikéapa. 
=: — m ktnièrii : Içavlpaptoapk. 
. kllliktai. 

t^uléakiçapalMDé kamapkittit. 

tçulâaktcapaloané kamapkitétt. 

ulilopk. = lite — : nalfap-ltopk. a 
vait — : lalodpi. ^ inatoèptO|>k. 

gu«{q»'un ; Iképaptoapk. ^^ ikèpayoapk, 
= — un vaie : Qépomiapipk. =2 — 
plutiturt vattt : nâpomiagalt. 



DÉCLARER. ( 



DÉL 
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DEP 



DÉCOUVRIR (se), Y. 
intr 

DÉCROCHER le chau- 
dron 

DÉCRUE de l'eau. . . 

DÉÇU, ne. v. intr. . . 

DÉCULOTTÉ, ÉE. v. 
intr. • ...■•• 

DÉDAIGNER, v. tr. . 

DEDANS, n. rac. . . 
DEDANS, prép. . . . 
DEDANS (être). V. intr. 

DÉDIRE (se), v. intr.. 
DÉFAILLIR. V. intr. . 
DÉFAIRE, V. tr. . . . 
DÉFENSE, n.v. . . . 
DÉFENSE (v. g. de- 
morse), n. rac.. . . 
DÉFENDRE (le),v. tr. 
DÉFENDRE (lui), v. tr. 
DÉFENDRE (se). V. 



DÉFENDU, tJE. adj. v. 

DÉFIER (i, e, provo- 
quer), V. tr 

DÉFIGURÉ. ÉE.v. intr. 

DÉFIGURER, ▼. tr.. . 

DÉFUNT. TE, adj. V.. 

DÉGAINER. V. tr. . . 

DÉGEL, n. V 

DÉGELÉ. ÉE. adj. V . . 

DÉGELER. V. impers. 

DÉGRADÉ (être), terme 
canadéen : i, e arrêté 
par le mauvais temps. 

DÉGRINGOLER, v. tr. 

DÉGUENILLÉ, ÉE. V. 
intr 

DÉGUISER 

DÉHONTÉ. ÉE.v. intr. 

DEHORS, adv 

DEHORS (être), V. intr. 
DEHORS, n. rac.. . . 

DÉJÀ, adv 

DÉJÀ? 

DELA. loc. adv.. . . 
DÉLABRÉ. ÉE. ad], v. 
DÉLAISSER. V. tr.. . 
DE LA SORTE, loc. adv. 
DÉLATEUR. TRICE. n. 

y 

DE L'AUTRE COTÉ. . 



DE L'AUTRE COTÉ. . 



DÊLATER. y. tr. . . 
DÉLICIEUX. USE. adj. 

y 

DÉLIÉ. ÉE, y. intr. . . 
DÉLIER, y. tr. . . . 
DÉLIRER, y. tr. . . . 



uléitoapk. 

atkpagapk. 

immepktipaliayopk. 

wiyiya. 

kammiktopk. = kammilàtopk. 
umitchoktoapk. = — du regard : kpifî* 

élépéyapnitoapk.=kpinélepé-uniyoapk. 
illua. = — des cuisses : illutapk. 
voir dans, 
atân-itoapk. = iglumi-oyopk. = iglumi- 

oyapk. 
opkpamèun opalœpodjuapk. 
nukigeptoapk. = éppéviopaptoapk. 
anpiptig'a. 
eplikon. 

tupapk. 

epmangniktoapk. 

epliktoapk. = eplékotçidjoapk. 

opolepkpataptoapk. = ingnepkpataptoapk. 

= t. e. parer les coups avec le bou^ 

cher : talutcheptoptoapk. 
tapo. 

aképoaptoapk. 

akidjidjoapk. 

kpiptaktçag'a. 

tukpoyopk. 

amuya. 

iftilœpaotuark. 

apokpéyoapk. 

kpitomayapkpiya. 



kpéymepnak. 
apktchàyoapk. 

anopapluktualuk. 

sa pensée : ninapto. = — tes paroles : 

talunmayoapk. 
taluîîiktoapk. = talopotçonitoapk. 
kpani. = tçila-t&n. =avec le V,: tçila-mi. 
tçila-mi-oyopk. = itçoptopk. 
kpaa. = tçilata. 
eypané. = ipoktç&n. 
taymaîn? 
tçanig-min. 
olupoyopk. 
igitoapk. 
imanna. 

tiguaptommaya. 

akkéa. = uiialayDé.= uftatanè. = uma* 
tanè. (G). = s'emploient indifférem- 
ment pour les cours d^eau, les mon^ 
tagneSt etc. 

avec mouioemsnt de départ : akkéaRg' 
nun. =: avec mouvement de retotur : 
akki-miftg-naiu 

awpèpkaptig*a. 

mamaftaya. = nakpaptçi*mtmmâ. 

aApiptigwa. 

aApiptiga. 

illitçimaâuyàleptoapk. 



DÉLIVRER. V. tr. . . 
DE LOGE EN LOGE. 

loc. adv 

DE LOIN. loc. adv.. . 
DE LOIN EN LOIN. loc. 

adv 

DELTA, n. c 

DÉLUGE, V. impers. • 
DE LUI-MÊME. . . . 
DE L'UN ET L'AUTRE. 
DEMAIN, adv 

DÉMANCHÉ. E. adj. y. 
DÉMANCHER, v. tr. * 
DÉMANCHER (se), v. 

impers 

DEMANDE, n. V. . . 
DEMANDER, v. tr. . . 
DÉMANGEAISON, n.v. 

DÉMANGER, v.impers. 
DE MÊME. adv. . . . 

DÉMENTIR, y. tr. . . 
DEMEURE, n. rac. . 

DEMEURER. V. intr. . 

DEMI. E. adj 



DEMI (à), loc adv. . . 

DEMI-JOUR. n. c. . . 

DEMI-LUNE. V. impers. 

DEMI-MORT. V. intr. . 

DEMI-PLEIN, adj y. . 

DE MOI-MÊME. . . . 

DE MOINS EN MOINS, 
loc. adv 

DEMOISELLE ou libel- 
lule 

DÉMOLI, E. adj. y.. . 
DÉMOLIR. V. tr. . . . 
DÉMOLIR. (se),y, intr. 
DÉMON 

DÉNONCÉ, y. intr. . 
DÉNONCER, y. tr. . . 
DÉNOUER, y. tr. • . 
DE NOUVEAU, adv, . 

DENSE. V. intr. . . . 
DENT. n. rac 



DENT de scie, n. dér. 
DENTALIUM (coquille 

univalve blanche). • 
DENTELÉ. E. a4j. dér. 
DÉNUDÉ. ÉE. (arbre, 

plante) 

DE PART EN PART. 

loc. adv 



kaymayuapk. 

itikatapklonë. = aniguyuîloapkluit. 
kiluva*nin. 

akpagop. 

kikepktaluk. plur. : kikepktalult. 

uliktuapk. 

umii^ga. = tabiu-mina. = omaptin-mik. 

totutapklépèt. 

akpagu. = ubU'kon. = ublum-aypa. 

= — matin : kpaw«p&n. 
amuya. 
amupkpag'a. 

amuyopkp. 

atœpôn. = atepktçiôn. 

atepK tçioptoapk. 

uhilapktçin.= kumpûn : {causée par la 

vermine), 
uhilapktçidjoapk. 
imanna. = taymatçi. = kpawna. = en 

compos.: uya. = auya. = uyapk {finale)» 
uidjitçapnitoapk. 
iglo. = t. e. lieu, place : inné. = ma 

— ; inniga =ta — ; innfb. 
iktçivayoapk. = — longtemps (usis : 

kpatçilinappok. 
dans le sens vertical : kpopapk. = kpow* 

pak**. = dans le sens horizontal : 

napapk. r=: rïaviktopk. 
imak-itop. = — plein : imawaptopk. 
kpilapoppalu-itopk. 
akimuktuapk. 
avaptaoyoapk. 
imawaptopk. 
umingam-nik. 

ilàni-tchunagop. 

niulœpapk {libellula), = illatrkpatcbi* 

topîopk (agrion), 
pihotapk. 
pinota. 
pihoyoapk. 
topnpapk (t. 0. séparé, retranché), se 

kpiuwapk. = tchiutilik. 
tikwaptomayapk. 
tikwaptommaya. 
iyunagtoapk. 
anakpanatop. = otepkpapklunè. = taku* 

vimni-unepklunè. 
inépaptoapk. 
kigut; plur,, kiputit. = kiutit (C). = 

ma — : kiputka. = ta — : kipuktio. =3 

— canine: tolopéak. = apglepk-kpén* 
népapk. = — incisive : tçivopak. :» 
ta — :tçivodJatin.= — molaire :eçk\ei^ 
paki. = — de mammoiUh : kilékuvapk. 
=s — de morse : tupapk. 

kig*utapk;p/tir.. kigutait. 

patkpapk ; plur., patkpeit. 
killik-Utopk. 

kpoapeptoapk. 

atipoptop. 



DEPABTETDAUTBE 






DERRIÈRE, prip. . . 




DE PARTOUT, sdï. 








apnan. 


DÉPASSER. T. U, . 


i.e.laisstrtaarTitr«:lcbéDétHkfOlés». 


DERBIÉHE (pu), loc 






=^i. f.f xcéder en Itauleur 


t^ilœpa. 


prép 








: aAilœp». 




vemmt : olrapa. 








DÉS. DÉS OTIE. . . . 


min. = - la pfi«cip» ; «Ipuè. 


DËPËCË, ËE. BdJ. T. 


ipitiga. 




DÉSAPPROUVER. ï. 




DËPÉCHER. V. ir. . 


ipit^fij»- 

lf«f.kpoyapk. 






plfigwBptaj-igniluaî'l'- 




Désavouer' (m),' t. 


DÉPÊCHER [st.),ï.lQt 


k|»i]iiilche{>kuiapk. 




réfl 


lnniljun-aiiïil(«i{,k. 


DÉPENDRE {lP).ï.tr. 






DESCENDRE, T. iutr.. 




DE PEDR QUE, loc 








tçeptotpk. 


conj 


tçanepkpapa. 




DESCENTE, n. e. . . 


UpiftayBpk. 


DÉPISTER. ï. tr. . 


aktupiyuliiroapk. 




DES DEUX COTtS, loc. 




DÉPLACÉ. ÈE.ï. intP 






adï 


tçaynÈ-lopèltut. 


DÉPLACER. ï. tr. . 






DÉSERT, n. C 


nappaptoyopk. = kpéyo-ilopk. 


DÉPLACER (se), v 






DÉSERTER. V. inlr. . 


pikiitoapk. 


intr 


itîivikiugo. 




DÉSERTEUR, n. T.. . 
DÉSESPÉRÉ, adj. v. . 


pikittoafk. 


DÉPLIER. ï. ir. . . 




DÉPLUMER, y. tr. , 


éç-!laf.tii»pk. 




DÉSHABILLER. T tf. 


tî««lilig'a. 


DE PLUS. prOp. . . 






DÉSHABILLER (M). . 


d feuropienne : tf^ileptMpk. = (1I'h- 


DE PLUS EN PLUS 










loc. prép 




kiïiktitti' 




toapk. 




msyost. = — loin : unale) 


SUD kivik- 


DÉSHONORÉ. ÉE, T. 


tchllLllU-(.ili^t. 




tiiçimayoat. 




DÉSHONORER, v. tr.. 


tcliuuia-iicpkpoy». 


DÉPOSER. T. tr. . . 


illiyapki f pirs., i\léo. 




DÉSHONORER (ae), ï. 




DÉPOUILLE. (Urd du 






Intr 


IChuina-OIkwJja. 


dM 


tunook. 




DÉSIR, n. rac 


itchuma. 


l»*PtroiLLER. V. tr. 






DÉSIRER, DÉSIREUX. 




VtPOOKW. V. iatr. 


ilOfOp. 






tel penonnet «t Ut ehoMi : Dnianyip* 


DÉPRAVÉ, ÉB.ï. intr 


tchulnipk. 






toapk. = — rimplûilM- .- unifima^ 


DEPRIMER, V tr. . 


patifiaitOBpk. 






tOBpk. 


DEPUIS. pn5p.;depui 






DÉSOBÉIR, Y. tr. . . 




que 






DE SOI-MÊME 


inmioik. = inmifi». 


DEPUIS LONGTEMPS 






DÉSORDRE (en), loc. 








adï 




DEPUIS PEU, loc 






Iil-*OHIENTÉ(«re),v. 




prép 


le !] i ï ik i Ws-Uj ma fia jtnt . 




inlr 


ulaplk.çidj<»pk. 


DEPUIS QUAND? DE 






DÉSORMAIS, «dt. . . 




PUIS ÇUEL TEMPS? 1a>m.ifi-i.(ilaniril 




DtSOSSt, EE, BdJ. V, 


ipitig». 


DÉPUTÉ, 1-, intr. . 


iyapl[loç.k. 




DÉSOSSER, V. tr. . . 


ipiUpiya. 


DÉPUTER. T. Cr. . . 


ifcpkpoyoapk. 




DESSÉCHÉ et SE DES- 




DE QUELLE FAÇON 






SÉCHER 


paneptopk. 


MANIÈRE? . . . 


na«-kut7 




DESSIN, n. C 




DE QUI? 


kiï»? 






uya^ ! dr paviagi. = — eiqmma» 


DÉRANGER, v. tr..' 


inipuFiiapk. 






tur ItsIUelui, <^..: nwkatu. 


DÉRAMOER (W), y 






DESSOUS, adT 


ntanJ^. ^ BtpanA. 


intr 


nuputoapk. 




DESSOUS (être). F. intr 


Atuuâ-iloapk. = atpanè-itoapk. 


DÉRIVE (à la], loc. adv 


tÇBfva-trhfptul. 




DESSOUS, n. r»c. . . 


^u pifd : Mii (C). = — dt vase: «tu. 


DERNIER, ad]. ï.. . 


kii'iulcfk. = kinuleyiopk. 




DESSUS. D. rac. . . . 


tonuat; plur,, tunuell. — r. g. d* la 


DERNIER (i.e.écoulé) 












eypanè. 




DESSUS, adv, rar. . . 


litr : kpamiafoktit. 


DERNIER (ftrc), v 


kpain. = kon. = kut. == mj, = r. gi 




kiiluleiitîoptoapk. 






— la glace : tciku kon oh l^iko kuu 


DERNIER LIEU (en) 






DESSUS(êiPe), ï. iotr. 


kpaan itoapk. 


tor. ïdf 






DE SUITE, adï. . . . 


upaloptop. 


DERNIÈREMENT, sdï 






DESUITEI «dv. . . . 


kéI=kè»UI 


DERNIÈRES OLACES 






DÉTACHÉ, ÉE, ï. intr 


aftpiptJgwa. 


(les) 


t>;ikop-li<iepk. 






•npipiig^ 


ptpnnfr tE. adj. V. 






DÉTELER, T. tr.. . . 


Mûyae-a. 


DLl.':.! Li.. i-,i-,»dj. ï 


icLiplijapk. = ilfhifânitspk. 




DE TEMPS EN TEMPS 




DÉROULER, V tr. . 


iKhii iyiJ iVimn} a. 




ioc. Bdï 


inuTiktuat. = tcokon^tott. 


DÉROUTÉ. ï, intr,. 


uJapikiridiu.i'^L. 




DÉTENTE du fuail.n.c. 


nopapktè. 


DERRIÈRE, n, TK. 


ounluk 1 i. e. partie inférieur 




DÉTENU, ï. intr. . . 


opkwBp.3d]apk, 




= i « partie postérieur» 


du corps : 


DÉTÉRIORÉ, ud] V.. . 


•uneptoapk. 




tuDug. = id., d-un oftjX .■ 


tunus. = 


DÉTÉRIORER (se). . . 






M.. <i«ioMl«.tiinumjk.= 


tunutchu' 


DÉTERRER, v. tr. . . 






itçapk. 




DÉTESTER, v. tr. . . 


omi«oiçid]oi.pk. 



DIE — 

DE TOI-lrtira. . . ■ illntimnik. 

DÈTONNATION. n- v. WhinniilByoapk. 

OÉTOBTILLÊ. adj. T.. ichip^y«pll. 

DÈTOUH, n. raC, . . kaiiepk. 

■DÉTOUBNËF tse), V. al«flg-niun miyaploapk. 
DE TOUS COTES. DE 

TOUTES PARTS. 

loc. «dv Uunapti-gun. 

DETRAVEHS loc.adï- «n aclrs : liwifInBpUip. = m parotet : 
IçHii^miiktop. [H rend autii par à 

DE TRAVERS (être), 

f, Intr b^hupin-aptuapk. 

DËTREUPË. «dj- »■ ■ piunaepnnk (C). 

DÉTREMPER. ï. tr. . awpepkaptig-a. 

DÉTROIT, o. C. . . . ikapaltapk. 

DÉTRUIRE, T. tr. . . katçoplugo. 
DÉTRUIRE, (m), V. 

mot katçoplogo. 

DEUX. adj. num, . . miliEpok. = aypak. = malpok (C). 
DEUX A DEUXt loC. 

jJy nialtepi>-opkluaè. 

DEUX (être), T. intr.. mûtfrîio-iiïiiufk. = — enumble: malco. 

pofll. 

DEUX FOIS malcrpi).aloplliln. 

DEUXIÈME, adJ. n. 

ord whiïoluoliiBlio. 

DEUXIÈME FOIS. . . mala^fo-aflurif, 

DEVANCER. ». tr, . - lch*nii(*lilpoléytt. 

DEVANCIERS, n. ï. ■ tôhiïiil*pn[-liia(, 

DEVANT, n. rac.. . . '•""'•: kpim. = animé : tfatkpa, = — 

de la ïambe : kpkna. 
DEVANT (i.e. en faca), 

prép tï«tkpain-Dl. 

DEVANT |i. e, au-de- 
vant, par devapt), 

pr«p tçatkpapa. = tpitkpapftn. = tçalép», 

DEVANT (i. e. eo 

avant], adr ttatkpan-nun. = italkpap-nut. ^ t^al* 

kpap-muD : avec ntauiwnMnE, 

DÉVASTER. V, tr. . . katçoplugo. 
DÉVELOPPÉ. ÉE, «dj, 

T ilchivanilapk. = ichiptijapk. 

DÉVELOPPER, V, tr.. ilchiïiyuftimaya. 

DEVENIR, V. iotr. . . bon : nakoopMapk, 

tchulDaliyc>apk. 
DÉVERGONDÉ. ÉE. v. 

tnir tchulaapk. 

DËVmË. ÉE, ad]. ï. , nimepupk. 

DÉVIDER, ï. tr. . . . nimeptoyapk. 

DÉVIDOIR, o, ï.. . . atoaptitapk. 

DEVIN, D. C aflpékok; plur,, afipékolt. 

DEVINER, V, tr. . . . itfhibjyoaptoapk. ^ natufiglta. 
par ia jongUri» : avatkoyoapk. 

DÉVISSÉ, ËE, adJ. V.. kpiputaya (dt kpipAn, itrpvnt). 

DÉVOILE», \.tr. . , kilœgooyat. 

DÉVOILER{îc],T.iQtr. kilœgo oyitoapk. 

DÉVORER. V. tr. . , . uniyoapk, 

D'HABITUDE, \<x. kdv. illalepkluni. 

DIABLE «»(> démon. 

DIADÈME 



DIEU des Cbrétieos. 



Nuna-tthf^niSya. 
= — i« Fiis . 



cli'f. r.ii,iii.s 


ka-pot (C). 


DIAMÈTRE, n. Air. . 


ayapota. 


DIAPHANE, BdJ. t. . 


a,ir,i^«kkl,iaf,k. 


DIAPHRAOME.n. c. . 




DIARRHEE, n. c. . . 


ikkr.',ii,.pk. 




i(,kU'j,tchimByul. 




aDepnÈ.«luk {GranA-Biprit) 



DIFFAMÉ. ÉE, V. inlr. i". ' ',-ii;,ulliJ. 

DIFFAMER, ï. tr. . , Il li i.ii..- iL. L^'..i. 
DIFFAMER (M), V. 

inir icbuiiiai<ik^ya. 

DUI-EBEMMENT, adv. lainia-t<,-iliofiè. = acM (e V.: attupim, 

mHEHl-LN-r, DIFFÉ- 
RER. V. tptr inan.: illuliamik-aypalik. =, animé: 

innufi mik adjiiiiktoapk. 

DIFFÉRENTS nuïuyat. 

DIFFÈRENT (c'cM), 
loc. ad ï UUml. 

DIFFICILE, sdj. T. . . ugluktopk. c'eit — ; aallunakaDi. (C.) 

DIFFICILEMENT, adï. tthinikluo. = uglukUpnik, 

DIFFUS. SE. od]. . . IakiimaV'r.i|)lu;>M-A. 

DIGÉRER. V, ir. . . . fliii.ivaléa>iîupli.. 

DIGUE, n. pi icliiiuikloulit. 

DILACÈRÉ. ÉE, ad]. T, tapoplmipk. = tchepkpoptapk. 

DILACÉRER, ï. tr.. . iclii'fkpnptîîdjoapk. 

DILATÉ, ÉE. ad]. ï. . agluvaliuyopk. 

DILATER (se), V. intr. agluTuliayopk. 

DIMANCHE, n. C. . . ^Ullatc^Éenfya-ublua. 

DIRE, T. tr tpok'apkloafk, = upaktok (C.J. = iw 

pai — ; okpauyinn. = — i plmiturt 
ftrionnei : H^wutut-tfidjoapk. ^= — 
in nttiut : inQo-n<^pluktoapk. = — 
du paroitt mtittantts : tf«n4-aya{k* 
toBpk. ^ — la RtAn« chott : pItkpÀy- 
lapail, = — ta cérité : okpatkplktoapk. 
= epkfotoiktuapk. 



DIRECT, ad]. T. . . . 


..i.k..pk<..pk. 


DIRECTEtfENT, adv,. 




DIRIGER (9c). T. intr. 


naki.'pkto-niQn. 
nukypkionpk. 


DISCOUEIR, V. inlr. . 


iiiilœpotHt. anè, ikatiD. 


DISCRET ÉTÉ, T. intr. 


opakUtylinikto.-ipk. 


DISCULAIRE. ad]. T.. 




DIS DONC! 


liayl 


DISETTE, n. V. , . . 


□cpkpè-Ulosflut. 


DISPARAITRE,?, intr. 


talikiuapk (« dit muti dei animaiàX 




detapriti.tU,). 


DISPARATES. ï. intr. 


DOTuyaU 


DISPERSER, V. tr.. . 


epklakiitult. 


DISPERSER (M), T 




intr. 


epklakluat. 


DISPERSÉS, adj. r.. . 


tchamoeoyul. 


DISPOS. (ï. inlr.. , . 


tchupa-iloBpk. 


DISSEMBLABLES, adj 








DISSÉMINER, V. tr. . 


tchiapait. 


DISSÉMINÉS. ÉES,adj. 






tchamoOyul. 


DISSIMULER. T. tr. . 


ninapto. 


DISSIPÉ, ËE, V. intr.. 


iiW-...j,,(.l..apk. 


DISSIPER (se), ï. intr. 


lilai'iiiyipto.ipk. 


DISSOLU, UE, ï. intr. 


icltulnapk. 


DISTANT, adj. ï. . . . 




DISTINGUER, ï. ir. . 


taki>iiuH>*-KidJoipk, 


DIVAGUER, 1. Ir. . . 


iillKim..f.^uyalupl,.<i(.l. 


DIVERTIR, ï. tr . . . 




DIVERTIR (ïc), V. Itttr. 






mayoapk. 


DIVISER. ï. tr. . . . 






abuguva. 


DIVISER (»e), ï. iotr.. 


tchipkpomaliyoapk. 


DIVORCER, V. iùtr. . 


avitoak. 



ÉBA 



^ 2k — 



ÉBR 



DIX, adj. num 

DIX-SEPT, ad], nnm.. 
DIX-HUIT. adj. num. 
DIX-NEUF, adj. num. 
DOCILE, V. intr. . . . 
DOIOT. n. rac 



DOMESTIQUE, n. rac. 
DOMPTER, V. int. . . 

DON, n. V 

DONC (signif. c'est 

pourquoi), conj. . . 

DONCI (finale), conj.. 

DONNÉ. ÉE. adj. v... 
DONNE. DONNE-MOI! 
DONNER, V. tr. . . . 



DONNER (se), une her- 
nie 

DORÉNAVANT, adv. . 

DORMANTE (eau), adj. 
V 

DORMIR. V. intr. . . . 



DOS, n. rac 



DOSE, n. rac 

D'OU? loc. adv. . . . 
DOUBLE. V. intr. . . 
DOUBLÉ. ÉE. adj. v.. 
DOUBLURE, n. V.. . 
DOUCEMENT, adv.. . 
DOUILLET. V. intr. . 



kpolit. = kpalénotot* = kawlit (C). 

itiaAgnépat apvénèloopit aypak; 

itiangnépat apvénélœpit ilaak. 

itiafignépat apvénélœpit tçitamat. 

pitkpoyénitoapk. 

inupapk ; plur., inukat. (se dit aussi dês 

— d§ pied). = petit — : kpikept* 

kpopk. = ékkaikok (C). 
kivgapk. = mon — ; kivgapa. 
tin animal : illitoapk. = — quelqu*un : 

illitçaya. 
tunepgut. 

umiAga. = unami 

opk; popk; gopk {finals), v. g. moi — : 
uwafiaopk. = toi — : illwingopk. 

tuniyapk. 

ham! = kpaytçunî = kpaytçinàwn! 

tuniyoapk. = nalopkpéaopk, kpéapa. = 
aytop-pafignapk. = — d manger : 
aytuapk. = — la part de nourriture : 
aytoptopa. = ne pas — d manger : 
néppèmappkut. = — la liberté : kay* 
mayuapk. = — la main : tigulepktoi' 
yuapk. = — un clystère : tchinapta* 
toapk. = — un coup de pied : apklèpaga. 
= apklèpaptoapk. = les — en fna- 
riage : aytulipiya. 

niuluktuapk. , 

kpakopyoapop. 

opktchoatoapk. 

tchiniktoapk. = — longtemps : ufiinœ* 

patopk. = tchinumayoapk. = — peu 

de temps : tchinapktchilapktoapk. = 

je vais — : innitok (C). 
humain : tuno. = kimeplok (C). = — 

d'animal : tanua. = — d*un objet : 

tonua. 
ikléun. 
nakit? 

nalœpotçapk. = aootr — : malœpolik. 
tapitçimayospk. 
illoapotapk. 
taptotchaptoap. 
kpimamupuluktuapk. 



DOULOUREUX. EUSE, 
adj. V 

DOUTER. V. intr. . . 

DOUTER (ne pas), v. 
intr 

DOUX, CE. adj. y. . . 



DOUX (de caractère), v. 

intr 

DOUX (temps) 

DOUZE, adj. nun?. . . 
DRAP, n 



DRAPEAU, n. c. . . 
DRESSÉE, ÉE, v. intr. 

DRESSER (se), v. intr. 

DRILLE, n. c 

DRILLER, V. tr. . . . 

DRISSE, n. dér. . . . 

DROIT (i. e. debout), 

V. intr 



DROIT (i. e. juste), adj . 
DROIT (i. e. direct), 

adj 

DROITE, n. dér. . . . 



DRYADE des mashkégs 
DUFFLE, (gros drap 

anglais) 

D'UN AUTRE 

DUPE, DUPÉ. V. intr. 

DUPER. V. tr 

DUR, E, adj. T. . . . 

DUR (être), v. int. . . 

DUVET, n. rac 

DYSSENTERIE. . . . 

DYTIQUE, (insecte co- 

léoptère) 



anepnéloktoapk. 

tunopkpapa. kapanè, kipapUn. 

toDopkpaûita. 

au goût : mamak* = numapijra. = 

mamaktçapk. au touchiar : ma« 

néa^topk. ^ kpepktoafk. 

illopiya. = pitkpitoapk. 

idjiancpk. 

itiafignépat aypak« 

tchui^yoak. = atigektçayafk:. = — 

blanc : atutiktçapk. = — noir : kep* 

neptopk. =xr ~ rouge : awtchuk^ = 

awpaloktok )€.)• 
anopè-tçian, 
animé : nikuvigtopk. = ammal : nappa* 

yopk. = inwu: nappapéktoapk* 
nikuvitoapk. 

kin-miapk. = kayblayafk. 
kpaybloptoapk. 
natçapiwn. 

nikuvapayoapk. = nigaviktopk. = ont- 
mal : nappayopk« = objêi — : nappa* 
péktoapk. 

tamapta. = tamêna. 

nakepktopk. = chitkiktosfk. 

Ulep-péa {de talepk, bras). = talep-pik, 
pitka. = d — : tale^-pi-wut. = avec 
mouvement : talep-pim-non. 

appit. 

ttutiktçapk. 

innufî mik. 

wiyiyapk. 

wiyéniktuapk. 

à-tchultopk. = tamopktçépétopk {viande 

-). 
iluputçuata&pitoapk ; — de caractère. ^ 

pilit&ta!i4ta ; — de cœur. 

épétapk : plur., éppételt. 

ikkapnepk. 

illigapapk. 



E 



EAU, n. rac immepk. = imapk. = imuiîtchapk. = 

immék, (C.) = — bouillante : yopa» 
toapk. = puyok (C.) = — froide, 
frahhê : kidjepktçimariitoapk. = — 
dormante : opktchoaptoapk. = — 
courante : tçapvaptoapk. = — salée : 
mama-itopk = — sulfureuse, ther^ 
maie : ignan-nik-toapk. = — trouble, 
vaseuse : itçopktoapk. = — vive, qui 
ne gèle pas en hiver : tçikotcbui- 
tuapk. 

ÉBAHIR (s*), T. intr. • pinnapotçaptoapk. 



ÉBLOUI, V. intr. . . . iRgnéatchopktoapk. 

ÉBLOUIR, V. tr. . . . iûgnèatchuktuliya. 
ÉBLOUISSANT . TE . 

adj.. v ingnèatchuktuliya. 

ÉBOULÉ, ÉE. adj. v.. kiviktapk. = aktçagfik. 

ÉBOULEMENT. n. Y* . apktçaktoapk. 

ÉBOULER (s*), y. intr. kiviktiktoa^k. s — «n ronloiil ; aktça' 

yoapk. 
ÉBOURIFFÉ. ÉE. adj. 

y matçoloptoapk. 

ÉBRANLER, v. tr . . . aulayepktçidjoapk. 

ÉBRÊCHÉ. ÉE. adj. y. itçuk-itoapk. 



ECU 



25 — 



EMB 



ÉCAILLE, n. c k(>apiçipk ; p/ur., kpapiçit. 

ÉCAILLÉ. ÊE, adj. v. kapiçiptçimayoapk. 

ÉCAILLER, y. tr. . . . kapiçitçidjoapk. 

ÉCARTÉ. ÉE, V. intr.. tçiblaptçimayoapk. 

ÉCARTER, V. tr.. . . igluvalapktiga; plur,, -tigait. = fusil : 

tamatiguD paleptog'a. 

ÉCHALOTTE sauvage, epnâlik-ivik. 

ÉCHANGER, v. tr. . . tchimmeptoapk. 1' pers,, tcbimméa. 

ÉCHAPPÉE de nuages, kilapopkpaluk. 

ÉCHAPPER (s*) , V. intr. kpimàyoapk. 

ÉCHARDE. n. c*. . . tchûkkinepk. 

ÊCHARPE (en). . . . uniotapk. 

ÉCHARPER. V. tr.. . katchapiktoapk. 

ÉCHELLE, n. c mayoap-vik. 

ÉCHELON, n. c. . . adjjapôn; plur,, adjapotit. 

ÊCHEVEAU. n. c. . . nudjiapk ; plur., nudjiàt. 

ÊCHEVELÉ. ÉE. v. 

' intr matcholoptoapk. 

ÉCHINE, n. rac. . . . kpolik. 

ÉCHO, n. dér akin-mik. = na?apkpopk-tutén. = — 

lointain : takotçapéa. 

ÉCHOUÉ. ÉE. adj. v. itkalœpéktoapk. 

ÉCHOUER (s*), V. intr. itkalœpéktoapk. 

ÉCLABOUSSER, v.tr. djugiuktoapk. 

ËCLABOUSSURE , n. djugûn. 

ÉCLAIR, n. V kpawmapklopk, 

ÉCLAIRCIE dans le ciel : kilapopkpaluk. = — dans 

les bois : angmanepk. 

ÉCLAIRCIR (s*), temps, kiloeoppaluktoapk. 

ÉCLAIRER. V. tr. . . ikinœpaptoapk. = (astres) : kpawmapéa* 

tçàliga. = — {lampe) : ikita. 

ÉCLAIRER (i. e. faire 
des éclairs) igneppaluktuapk. 

ÉCLAT de bois. . . . tchikiap-topnœpapk ; plur.^ topnœpèt. 

ÉCLATER. V. intr, . . arme à feu : pakapktoapk. = — rocher : 

nutiktopk. := — de rire : iglatçaopk- 
kf éyoapk. = — en sanglots : manik' 
toapk. 

ÉCLIPSE, n. c. et 
éclipser (s*) tchikpeynœpéptoapk. 

ÉCORCE. n. rac.. . . amépapk; plur,, amépait. = par accep- 
tion: amepk (peau), = — du peuplier 
liard : kpatçalopk. = — du bouleau 
à pirogues : kpeypopk. 

ÊCORCHÉ. ÉE. y. intr. aktopk {animal), = aktog'a {homme), 

ÉCORCHER. y. tr. . . tin homme : nuchuglugo. = — un ani- 
mal : apktoptuapk. 

ÉCORCHURE. n. y. . talingnepk. 

ÉCOULÉ. ÉE. adj. y., kpauyapk toapk. 

ÉCOUTER, y. tr. . . . malaktoapk. = — attentivement : ula* 

pepkpiyoapk. 

ÉCRASÉ. ÉE. y. intr. kpaapktotit. 

ÉCRASER, y. tr. . . . apklapaklopo. = —un objet mou : kpa* 

apktigait, gapa. = — en poudre : 
iilangnuyua. 

ÉCREVISSE naullapnapk : {femme de la mouette), 

ÉCRIER (s*), y. intr. . kpokponmiyap toapk. 

ÉCRIRE, y. tr kpaléuyapktoapk. 

ÉCRIT (URE), n. o. . kpaléuyapk. 

ÉCRITURE-SAINTE. . Nunatchéneyam-kpaléuyapk. 

ÉCRIVAIN, n. y. .. . ikképaktok (C). 

ÉCROUELLES. n. c. . kpinepktçinapk. 

ÉCROULÉ. ÉE. adj. y. aktçaktoapk. 

ÉCROULER (s*), y. 
intr aktçayoapk. 

ÉCROULEMENT, n. y. aktçavik. 

ÉCUELLE esq kpayutapk. = kayaktak (C). 

ÉCUME, n. rac. . . . kpapok. 



ÉCUREUIL, n. c. . 
ÉDIFIER, V. tr. . . . 
EFFACÉ, ÉE. adj. y.. 
EFFACER, y. tr. . . . 
EFFAROUCHÉ. V. intr. 
EFFAROUCHER, v. tr. 
EFFLANQUÉ, v. intr. 
EFFLEURER, v.tr.. . 



tikitçopapk. 
igluliyoapk. 
miiîwapta. 
minwopktopk. 
kpuinapktuyoapk. 
kalèunioptuliya. 
apkpéamoîtoapk. 

d'une flèche : kaliktçuva. = — du cou- 
teau, du bâton, Sune pierre : tilap* 
innapa. 
EFFLANQUÉ, ÉE. V. apkpé-amo-itoapk. 
EFFORCER DE (s'), y. 

intr opkumaylatçidjoapk. = opkumay tulep* 

kpiyoapk. 
EFFRAYÉ, s*effrayer, 

y. intr epktçiyoapk. = epktçinaiiayak : on 

s*effraye. = kpimàyoapk. 
EFFRAYER, V. tr. . . uliktoapk. = epkçitànitoapk. 
ÉGAL, LE. y. intr. . . illuliyak. 
ÉGALEMENT, adv. . . imànna. 
ÉGARD DE (à 1'), loc. 

prép taykàn. = akkianè. 

ÉGARÉ, ÉE. V. intr. . inan, uUapitopk. 

ÉGARER. V. tr. . . . uUapiktuapk. 

ÉGAYER. V. tr. . . . piuyepktoapk. 

ÉGAYER (s'), y. intr.. piuyaptopk. = — insolitement : pinep- 

luk-tchi mayoapk. 
ÉGLANTIER, n. c. . . kakillannapk. 
ÉGLANTINE. n. pi. . kakillapnat. 
ÉGLISE (temple). . . okpapvik. 
ÉGLISE (société des fi- 
dèles Ekléjiapk. 

ÉGOINE (scie à main), olluaptôn. 
ÉGORGÉ, ÉE. y. intr. topkpo-Upk. 
ÉGORGER, v.tr.. . . kibdjidja. 
ÉGRAINER, V. tr. . . pukepkpatoapk. 
ÉGRATIGNÉ, ÉE, adj. 

y kpiktçugapk. 

ÉGRATIGNER, V. tr. . kpiktçoaptoapk. 
ÉGRATIGNURE. n. y. kpiktçopk. = kpiktçoanœpèt. 
EIDER (fuligula mo- 

liMima) tutépéalik. 

ÉLAGUÉ. ÉE. adj. y.. apita-yig*apk. 
ÉLAGUER, y. tr. . . ^pita-yig'a. 

ÉLAN. n. V allœpawmiyapk. 

ÉLAN ou Orignal, (al- 
ces americanus).. . tuktu-oma. = mâle : paAgnepkp. = 

femelle : kulavak. = faon : awpilaptop. 
ÉLANCER (s'), y. intr. aîlœpawmiyaptoapk. 
ÉLASTIQUE, adj. . . tatçidjiaptopk. = totçidjopaptoapk. 
ÉLÉPHANT FOSSILE. 
(Elephas primige- 

nius) killigvapk. 

ÉLEVÉ. ÉE, adj. v. . takiyopk. =— demain d'homme ;itça- 

oyapk. 

ÉLEVER, y. tr itçautçidjoapk. 

ÉLEVER (8\ eau). . . tunaptigiyuat. 

ÉLIMINER, y. tr. . . ayagapnitoapk. 

ÉLIRE, y. tr. . . . kpémilœpèaptoapk (t. e, choisir), 

ELLE. pron. pers. . oma. 

ELLIPSE, n. c aftgmalœpo-kpitapk. 

ÉLOIGNÉ, ÉE, y. intr. tçivitunéaptoat, == uftatçiktopk. = pa- 
rent — : illapignitapk; plur,, illapigni* 
téit. 
ÉLOIGNER. T. tr. . . ayagapnitoapk. 
ÉLOIGNER (s*), y. 

intr kilumuktopk. = animal : niblitapk. 

EMBALLÉ, ÉE. adj. y. pupgpiya. 

7 



EMP — ! 

EHBALLEB, V. tr. . . pueiyuaplc 

EMBAHQUF.R.T- intr. umU-mut-tuïpl: (i e monter m borflu»). 

EMBABQUEH, T. tr. . umii-muf*li [rf«J marcAourfwM). 

SMBARHAÈhI -P^ves. nâtopk. 

EMBARRASSER, ï. tr. naklêya. 

EHBELLIE. a. c. . . Ifillan-opt. 

EHBELLIR, *. tr. . . mipkpopèktçjnigttt. 

EHBELLIR (s' temps). 

T, ÎQtr kpitapop-pftluk-toapk. 

EHBOBINE, ËE. adj. 

T DÎmeptapk. 

EMBOBINER, ï. tr. , nimefloj-Bpk. 

Embouchure, H. ne. paria {se dit d** rwiiret, (Ut vatei, dit 

EMBOUVETER. v, tr. . kipkapktafk. 

EMBOUVETÈS, adj. ï. l.;.Lip:iN-iiklat, 

EMBRANCHEMEMT. - 'i" \"ifi<T - Ipaplivik. = — d» riviire : 
U<IJi«p»k. 

EICBBASE, ËE, v. mtr. ignin-moploapk. 

EMBRASER. V. tr. . . kukug'a. 

EMBRASSER. V. tr. . ipkpita. = tign^.. baàer : voir ce mot. 

EMBROCHE, ËE, adJ. 

w iniyaç'k; plur., [oiyat. 

EMBROCHÉE da pois- 
sons, n. c- inid)itik, 

EMBROCHER. T. tr. . un teul : DUTuyipk. := — ptuiieuri : 
nuvujat. 

EMBROtlILLË, ËE adJ. 

V inoptoapk. = kpitepktoapk (corde). 

EMBRYON, n. rac. . . ibisw. 

EMHAILLOTTË, ËE, 

V iiiir .... aimeptAojapk. 

EMM AI 1.1,07 TER. Y. 

tr nimepttiya. 

EMMANCHE, ËE, adj- 

* ipupapk. 

EMMANCHER, v. tr . ipûpa. = kpaymitig'a. 

EMUÉLË. ES, ad], V.. maiçoloptoapk. ^ mattopleptepE^apk. 

EMMENER eacaptivitâ, 

V. tr napktchipéknitoapk. = — ptutieurt .* 

EMHORTAISË . ËE . 

adj. V kpapah-uktai. 

ËHONDË. ÈE, adJ. t. Bpila-yig'apk. 

ËUONDER, V. tr. . . apîta-yig'a. 

ÉMOTION, n. V. . . . kpèanikltapnepk. 

ËUOUSSË, ËE, adJ. V. ignepktoapk. 

ËMOUSSER[s'J,v. iotr. ignipitoapk. 
ÉMOUVOIR (s"), ï, 

intr kpâaniktçadjidjok. 

EMPAQUETER. T. tr.. pugîyuapk. 

EMPÊCHER, V. tr. . . d'aller : ii'iuk-tèllig'a. = ~ dt dir» : 
opak-ieilig'a. = — d'agir : tcbéoék- 
lig-a. 

EMPENNÉ. ËE, ad]. T. tigtnipaktok. 
EHFENNER les Hé- 

ches Ichùlleptoapk. 

EMPESTER, V. intr. . mamamtuliyuapk. 

EMPETRUM NIORUH 

(l)ruyÈre) paonixpèt. 

empiler; ï. tr. . . . nuatêfèyoapk. 

EMPILÉS, ËES,a4J.v. kpalépit. 

SUFLIH. v tT . . . . tchitkayoaptoapk. 

EUPÛCHER.v tr. . . illéoppiîiniuttchiuyia, 

EMPOIOHEr, v. tr. . akwapAo. = tigulapnitoapk. 
EMPOISONNE, ËE, v. 

iJitr .... timna-itwpk. 

EUpOISDNNES, t. tr. kimnéytuvapk. 



_ END 

EMPOISONNER M, T. 

intr. ikliuUneplogo. 

EMPORTE (ttre), ï.int. opoloyoapk. 
EMPORTÉ (être) parla 

Tent tlgjt*- 

EMPORTER, t. tr.. . tilkpatçtatikkap*». = (otiU) ! lîtkp«g"a. = 

(ploc*) : naktçalopiya. 

EMPORTER (•'), T.inir. opotopk. 

EMPREINTE, a. ne. . tumipli; j)li>r., ttunlt. 

EMPRESSER (a'), T. 

intr kpuiiiitcbrpktoapk, 

ËMPKISONNER, ». tr. opkwapodjapa. 

EMPRUNTER, ». tr, . ]ikIç»ti;iyopk. = tPhéllM]id]lM()k. 

ÉMU (être). », Intr.. . kîAiniklrBtljidJ.ipk. 

EN. prép. (marqaant 

lelieu) te rend par tur, dutut : ml| mile = 

av*e moutwnMiU .- mno. = r. g. — 
cmol : kpeyn»inik. = — barqiit : 
umiak-mi, 
EN, prép. (maïqatnt 
la manière}. . . . w mut par par: née, guè. = ». g. — 
nom: alkpaOgn*. 

EN ABONDANCE, loC. 

adv innaiaklulit. 

EN AGE VIRIL, adJ. . homme : aFibtiD. = ftmmÊ : apnapk. 

ENALLEH(b'), ï.intr. aulaopk. = co-t-ffi : allltnplt. 

EN AMONT, loc. adv. voir en haut. 

EH ARRIÉRE, lOCJul». Uftupgtn. i 

lano-mut. = 



rfos 



ii'fpjlspkliii 









EN AVANT, loc. prép, tçakpap-mnt. = auec nioHiomMl .■ !(»> 
kpap-mun. ^ t;!Llkpam-nun. e: i. t. 
titr U ventre : fx-tcu^Uané. = id., 
avee mouvtmeiU : patfaftg. 

EN AVOIR (y) apapiopop. 

EN BAHDOULIÈHE. . uniotapt. 

EN BAS, loc. adv. . . noào. = stpannn. = omc moitvnimU : 
ta-cnan. 

EN BIAIS, ad]' *- - ■ i^OUtapk. 

EH BONNE SANTÉ 
(être). », Intr. . . . tchupaltoapk. 

ENCADRÉ, ad]. . . . avatcbœpo-tchimnuuig'a. 

ENCAPUCHONNER.T. 

tr natcag'a. 

ENCAPUCHONNEH 

(s"), ï. imr natçapktoapk. 

ENCEINTE (être), V. 

intr nadjitupwapk, tua». 

ENCENSER, ». tr. . . nalukal.>ploBpk. 

ENCHAÎNÉ, ». inir. . tpiUfl'KU''"*- 

ENCLOS, n. rac. . . . juL'. 

ENCOCHE dti fficlut : itépioa. = — de Pare: kn* 

blopt^'. 
EN COLÈRE («tre), T. 

intr epkpèicbulimayoapk. 

ENCORE, ad» akt(;un. = inaliftuya.=— pIiM; eypap. 

tçop, = tignif. el, atuii : bla. = la. 

ENCRE, n. c mltchuktapk, 

ENCRIER, D. c. . . . mltchukupvik. 

EN DEÇA, loc. adv. . tuglivuL = tiigliptinnè (note mtHÊOt- 

ment). = mikaani (C). 
EN DEDANS, toc. ad», atftn. 
EN DEHORS, ioc. ad», kpalftn. = — du lentier : ^tkpitfliitpk- 

ttauépaoè. 



ENG — 

ENDENTË, ËE. ul]. . éfçéaya^li. 
EN DERNIER LIEU, 

ioc. adv kifiunœpèn. 

EN DÉSORDRE, adj.. ima-itofk. 
EN DESSOUS, loc. adr. aune. — aipanè. 
ENDÉVER, V. intr. . . kpinlinaluyoapk. 
EN DEUIL (fitre), V. 

intr tupkpovik. = tupkpovét (maiton, [og«]. 

ENDIHANCHER(s'], v. 

intr ailjupali; f l'rrj.; adjukalka, kapkin. 

ENDOLORI, V. Intr. . ni'llar.pipni'pk. 
ENDORHIB, ï. tr. . . IcIlinukK.pL. 
ENDORMIR :a'), T, iotr. willœf„ipklo,n>k. 
ENDORMI (Être), T. 

intr naléfimaptapk. 

ENDROIT, o. r*c. . . kpaa. 
ENDURER. T. U.. . l^onui-i!iv(iiii[:!i. 
EN ËCHANOE, loc. 

prép tutchaptop, 

EN ÉTÉ Miy»-mi(C.). 

EN FACE, loc adv . . akunapk. 
EN FAISANT SEM- 
BLANT, loc. adr,. . ijitlcliuapklupilan. 
ENFANT, n. rac. , . i. e. lUsctndant, fila : nutapk; plur., 
oulapkpat. = lïayéipi«r.,iyaIt. (?l C.) 
= — malt (i, e. prlil garfon) -. ou- 
kulpéttpkjpJiir., nukulpipket. = — di? 
fS ani : oiaiiépagon. ^r — fimtlU (i.f. 
pttile ftiU : oiuKiapktçiapk. = — «ii 
tas Agi : nukuipi^paliik. = — qui 
comiTHUca à lourirt : pilcbukpalep* 

ENFANTER «QifOlpk. 

ENFER, a. dér. . . . igneptapk. 

ENFERMÉ, ËE, v intr, opkvapodjapk. =; opkwapodjuyoapk. 

ENFERMER, V. tr.. . opkwapcdjtp*. 

ENFERMER f s'), t.lPlr. opknapUuipli. 

ENFILÉ. ÈE ii<i'vly<>[;k lermi' génériqut). 

ENFILER, V. tr. . . . puwiyoapk. 

ENFIN kinunœpén. = kiiiupg&ii. 

ENFLAMMÉ. ÉE. ad], 

V igaininDptoapk. 

ENFLAMMER, T. tr. . kokug'a. 
ENFLAMMER [■'), v. 

intr kp«iQinial<BpapkluDè ikitkpitoapk. 

ENFLÉ, ÉE, adJ. T.. . piipiiuiLi^k. 

ENFLER, V. Impen. . puviynïfk. = (mu :) ulilpalâayuapk. 
ENFONCEMENT, n. T. kaîn>pk[,upk. 

ENFONCER, V. tr. . . Lnidie",i(-k. = — uniJorrf: nappaptoapk. 
^^ — U doigt, etc.: kapug'a. ^ — la 
uiarii/p daru U chaudron : ayapk- 
Icliaopk, Ulmpa. 
. mauyaptoapk (i> dit pour Feau, Ut bou», 
. etc.). 
ftbiaktopk. 
kpim&yoapk {w dit aaiii du 

dti esprili), 
puyupalukloapk. 
pifioptitci-éiakpaklotçadjapa. 

•nig'api». 



ENFUIR (a'), t. Inir. 

ENFUMÉ, ËE, adJ. 1 

ENOAOER, V. tr,. . 

ENGAGER («' i), i 

intr 

ENGAINER, T. tr. . 

EN GARDE (âire), > 
intr 

ENOENDRER, T, tr. 

EHOLOUTIR (a'), i 

lair 



ENGOUER (s' de), v. 

ENGOURDIR (s'), v. 

E>)GHAIS3Efl, V. iiilr. 
E^J GRAND NOMBRE 

(are). V. intr. . . . 

EN HAUT. loc. adï. . 



EN HAUT (eire), ï. 



innui'Rktual. 

p&n. = tatparima {locatif). = tâtpio- 
nut. = kpDlip-uut. ^ kpabiap-nul. 

kpon-mun. =: kpolua-nim {position). ^ 
talpâomun. ^ talpao-mufia. ^= kpu- 
lip-mun. := kpabiap-muD. = put' 
yopk. 



inlr 


ilçautig'a. 


ENHAUT(d'),loc.adï 


taipam-*në. 


EN HIVER, loc. adv-. 


ukkii>-mi. 


ENJAMBÉE. 0. dér. . 


ablopion. 


ENJAMBER, ï. tr. . . 




ENJOLIVER, V. ir. . . 




EN 1. ABSENCE DE 






nalukapkluQè. 


ENLACÉS, ad], v. . . 


ipkpèdjiodjoat. 


EN L'AIR, loc.»dt. 


voir en haut. 


ENLEVER. V. tr. . . . 


piyapa. = — liant tet brai : nulêapnl 
toapk. 


EN MÊME TEMPS, loc 


adï 


nalikiopo. 


ENNEMI, n. c. . . . 


aképapkî plur., akepkpat. 


ENNEMI (être), v. intr 


niiiaploapL. 


ENORGUEILLIR [s') 




ï. inir 


nfi-)tigoj,^«ç,Lloafk, 


ENNUYER, EN- 




NUYEUX, ï. tr. . 


flf k pÈma-tcli 11 k 1 u -1 i joapk . 


ENNUYER {»■),». intr 


epkpAma-lcliuktoapk. — uvayailuaplopk 




— idnim;iyopk. = i. e. lartgiiir itr 




Viihirnc Jequ'tiiu'un : kpoiiilapliiapk 


ÉNORME, adj 




EN ORDRE, loc. ad«.. 


immalik. 


EN OUTRE, toc. »dï.. 


inaliiiguya. 


EN PEINE (etn), T 




intr 




EN PENTE. adJ. ï. . . 




EN PLACE DE. toc 




pr^P 


Inaaipa. 


EN PLEIN AIR, toc 




adv 


tcilla-mi. 


EN PREMIER LIEU 




loc. adv 


tçirupnœpanè. 


EN PRÉSENCE DE, 




lac. prilp . . . 


tfatkpam-ni. 


EN PRINCIPE, loc. 





adï. 



ako. 



EN QUANTITÉ, loc. 

adv tainaïkipélt. 

EN QUELUEUf. . . nlniT 

ENRAGÉ. T. intr. . . uviakpéyoapk, 
ENRAGE (i. e. pester), 

V. iatr kpinliAatuyoapk. = kitchopktoapk. 

EN RETOUR, loc. adv. tuktt^pon. ■= tuktcepktop. =: luktchap- 

lopkCoat. 

EH RETOURN.'\\T . . pépeylopk. 

ENRICHIR (»■), T. intr. tchualuktoapk. 

ENBHOUË, T. intr.. , kapikiktoapk. 

ENROULÉ, ÉE, ad], v. kpilauAgudJidJoapk, 



ENSANOLANTË. ÉE, 

EN SAUTOIR . . . 
ENSEiaNË, V. iQIT. 
ENSEIGNER, v. tr. . 



ENSEVELIR. T. tr. . . 

EN SOI-HËHE. . . . 
ENSORCELER. T. tr. 
EN SUITE prnip . . 
EN SUIVANT, prép. . 

EH SUS. pr«p 

ENTAILLE, n dér. . . 
ENTAILLER. V W . . 
SMTAHË. ËE adj. v. 
EïfTAMER, V. tr. . , 
EN 1AS. loc.adv. . . 
ENTASSER, t. tr... . 
ENTASSES, iijj. V.. . 
ENTENDRE. T. tr.. . 

ENTERRÉ, ÉE.v.intr. 
ENTERRER, v tr. . . 
KNTÉTEH{i'). t. lotr. 
ENTIER. V. iutr. . . . 

ENTIÉREUENT. adv.. 
ENTORSE, n. V. . . . 
ENTORTILLÉ. ËE.adj. 



kutuUnepk. 
unioUpk. 

illilfapktoapl:. 

illit^pottlcljnspk. =? commt pritrt : 

nsklfBpkttnpk. 
Inma^mik. = ïllagœlun. 
tchauyospk. = t. v. mis an eath* ; 

ilJuvepkp. 
tchfturapa. ^ i. e. mtUrt #n eaelu ' 

iliuvipa. 
inmigop. = avie mouvejnent : inminin. 
tfokpo-ttefJi piyoBpk . 
kiiluléa. 
klriunœpBgua. 
malingoya. 

nefWlcpvik (ooir avili ancoehe). 
kiKakiofloapk. 
pilaklçidjBpk. 
pilakt(idJapktoipk. 
iinublonè. 
nuikiepioai. 
nustefkal. 
tutcliliyak, yoi; impératif : tutchavitl 

= — tout : illopDapklupit tutcbayéit. 
tcliaoy*^. 
lehauyoBfk, yopa. 
plktailiaikionpk. 
animi : ïulaylopk. = mepkpéptchapDffi' 

{>èlos(ik. = iaait,: illaîigneytoapk. 
tamalkppkltipit. ~ llloplHfklu|dt. 
tjiimakalstapk. 

kpllet.lchopU)(.k. = Ipllepktchupi [ani- 
mé). = kfilpfkicUùii, = nimapoD. 
kpilppklcliuvaopk. = iiimapa. 



ENTOURER, ï. tr, . . 

ENTHAIDER(8')-- ■ ■ aptçappàléadjaak. 

1.:.:.. L.LLES. . . . epxio, 

ENTRAINER. ï. tr. . ipkpiialçuktoapk nutçupopnitopaloapk. 

ENTRAVER, ï. tr. . . nakléya, 

ENTRAVERTIR (s"). . piklaylinikiljoak. 

ENTRE. pr«p akoQŒpèt. = akiafiuit. = T. g. — deux 

ENTRE-JAHBES (!').. peplapoapk. 
ENTRE LES BRAS. loc. 

*dv kigumispia. = kidjigumîapia. = — 

tnei bras : kigumiapUw. 
ENTRE LES HAINS. 

lue. ads itimiapia. ^= — nwimoiiM; itimiapiapa. 

ENTRE LES JAMBES. 

ioc.&dv abluméuktapia. 

ENTRECHOQUER (s'), tçapmipaodloak. 

ENTREDÉCHIRER(s'), tigopaodloak. 

ENTRËDÉVOHER(b'). kigaodjoak. 

ENTREDONNER (s')-- aytoptodloak. 

ENTRÉE. O. ne.. . . pjk 

ENTREFRAPPER (s'J. iig|uapod)oak. 

ENTH'EOOHaEK(a').. tibtçidjoak. 

ENTRELACER(s-J.. ■ kpapafiuktutigalt. 

ENTREPERCER (»■]■ • kapodjoapk. 

ENTREPOUSSER (s';., adlagaodjuak. 

ÎMTEaWEftELLEE (s'). . kpancBpoyoak. 

ENTRER, r.intr.. . . iteptoapk. ^iteptopk. = uteptoapk.topa, 
tutiu; impiratif : Itépitt ^ animal : 



ENTRER (ne p»). , 

ENTRETDER (■'). . 
ENTREVOIR, V.tr.. 
ENTREVOIR (s'), 

ENTROUVRIR, T. U 

ENTROUVRIR (»'). 

ËNUUËRER, «. tr. . 
EN VAIN.tdv.. . . 
ENVELOPPE. D. de 



ENVELOPPÉ, ËE, 1 



ÉPi 

kpakijoapk. = objU : taa^tit4>pk. = 
ttpritt, oit«mix, jwwnm* : llaptoapk. 

ttifiiktuapk. 

tokpopo Ddjoapk, 

Ulefitoapk. 

Lakiiiiandjoapk. 

iiclinaptoptuapk. = — un livf» : ik«pnâ> 

(ciffj : kliipichslappalcayoopk. ^ttm) : 

ichikpaléayoapk. 
kLiçiiLidjoapk. 

nlmepk (d* unepk, ptau). = — du 
trodifnii . apktçupikOn. ^ — tu pa- 
puT il'objel : pukiçal.^= — (bMtr* : 
ii:iki(ijyakie;ui kpaléuyapk. 

niiije'^tooyuf.k. = Imalapoyapk. 

ENVELOPPER, v. tr.. Dimeptoya. = iinolœpoyk. 

EN VENANT, loc. adv. kpeymun. 

ENVERS, n. rac. ... du pmux, dei vOemtiilt : illo». = 
^i;i„ objet .-ikig*». 

ENVERS, prdp tfaoepipapa. 

ENVIE, n. T ipitçamepluk. 

ENVIER, V. tr. ... ipiii;ai]iapii>apk. ^= — fbuieuri pirpM- 
twi ou objtU ,- ipitfaaiaplopfit. 

ENVIRON, prép. . . . pinefiluktan. 

ENVIRONNER. V. tr.. iiimeptf>pktDpi>n. 

ENVOLER (b*). . . . tifiiynpk. — kïtcÎDinitaptoapk.^iwiuév.- 
ltaïkpapkl^pi^p^odJia. 

ENVOyÉ. n. ï . ... iyapklopk. 

ENVOTER. T. tr.. . . ipApkpoyapk. = — qtuqu» chot* .' kilna- 
muktitet. = — wu lallra .- nalnoW* 
kputoapk. kpata. = — chtrchtr : tUI* 
jriaiktMçk. 

ÉPAIS, SSE. adj.. . . ulameptopk. = i. >, d«M« : Inépaptoapk. 

ÉPAIS (4tr«), de corpt, 
V. intr puTalaluyapk. 

ÉPAISSIR («'} iaépaptoapk. 

ÉPANOUI, IE,adJ. T.. Ichtbiaktoapk; jiliw., -tML 

tPANOU[R(s'),T.intr. îchibiaktoapk. 

ÉPARQNER, \'. tr.. . plQgDpteptoàpk. 

■ÉPARPILLER, Y. tr. . tchiaptit 

ÉPARPILLÉS. ÉE3. 

adj. T icliamoC-oïOpk; pur., -oynL 

ËPATË. ÉE, ad],. . . kpavik-ltopk (Ir boutmon?!!*). . 

ÉPAULE, n. rac.. . . luîk. = cpd,|ik. = oi de T— : kéMçIk. 

^= — tl'aninial : talepk (i. i. brat). 

ÉPAULER. T. ir.. . . intoya. 

ËPËE, a. c tçatik'pak. 

ÉPELER, T. tr. . . . tcukeptoapk. 

ÈFERVIER. r. c. . . kilçiparik. 
ÉPHËKÉRE (iasecte 

névropt.) apkpitlapk, 

ÉPI, Q, rac ipnapk. 

ÉPIDERHE, n. c. . . uvinnik. = kpapk. = mon —: kpapa. 

ÉPIER, ï. tr. ichulaktçéapia. 

ÉPIOASTRE. n, rac. . nédjiék. 

ËPiaLOTTE. n, rnc. . igiyapk. 

EPILER. V, tr éppSlaptuapk. 

ËPILOBE (plante Ona- 

grar) ivik-ikinepk. 

ÉPINE, n. plur. . . . kakillaRnut. 

ÉPINE doraale, n. pi., kiglitcbulnalt. = (uim dat v*rtèbr»i) : 

kiglitchulnapk. 

ËPINOLE, n. dér. . . tnputa-uyapk : (pclitt tdinê), = kapké- 
lën (citn-dvnt;. 



EST 



— 29 — 



ETR 



ÉPINOLER. V. tr. . 
ÉPISSOIR. n. dér.. 
ÉPISSER, V. tr. . . 
ÉPLUCHÉ. ÉE, adj. v 
ÉPLUCHER, V. tr. . 
ÉPOINTER, V. tr. . 
ÉPONGER, V. tr. .. 
ÉPOUSE, n. c. . . 



< 9 • 



ÉPOUSER, V. tr.. . 
ÉPOUSSETER, ▼. tr. 
ÉPOUVANTER, V. tr 
ÉPOUVANTER (s*), v 

iotr. . . . 
ÉPOUX, n. c. 



ÉPROUVER 



ÉPUISÉ. ÉE, adj.. . 
ÉPUISER, V. tr. . . 
ÉPUISER (s'j, V. intr 
ÉQUERRE. n. dér. . 
ÉQUIPOLLÉS. adj.. 
ÉQUITABLE, adj. . 

ÉRIGÉ, adj 

ÉRUCTATION, n. rac 
ESCABEAU, n. c. . 
ESCALADER, v. tr. 
ESCALIER, n. . . . 
ESCARPÉ, adj.. . . 
ESCARPOLETTE, n. c 
ESCLAVE, D. dér. . 
ESCLAVE, y. iutr. . 
ESC0U6ANE. n. rac. 
ESCROQUER, v.tr.. 
ESPADON, n. c. . . 
ESPÉRANCE, n. v.. 
ESPÉRER, V. tr. . . 

ESPION. ESPIONNER 

V. tr 

ESPRIT 



ESPRIT (en), loc. adv. 
ESQUIMAU 



ESQUIF, n. c 

ESQUIVER. V. tr. . . 
ESQUIVER (s»), V. intr. 
ESSAYER 



ESSENTIEL. LLE, adj. 
ESSUIE - MAINS, n. 

dér 

ESSUYER, V. tr.. . . 

ESSUYER (s'). ▼. intr. 

EST(l'), n.c 

EST-CE ASSEZ? loc. 
ad? 



kakéopkpapktoapk. 

kpéputapk. 

kpéputaptoapk. 

amiyapk. 

amiyapa. 

igniktçag'a. 

miluktitag'a. 

nulléapk; plur., nulléapeît. = mon — • 

nulléapa. = 6 mon — : nulléamam! 
tchaga, gapia : 4* pers. = nulléaptoapk. 
tchub1uapag*a. 
epktçiyoapk. 

kpimayoapk. 

nulléapk; plur,, nulléapéit. = ô mon 

— : wi! 

t. e, essayer : udjeptotçidjoapk. = t. e, 
ressentir : niopmiyun-miyaptoapk. 

numuntçidjoapk. 

numuntçitçadja. 

numuntçidjoapk. 

titepktôn. 

kpikepktaluit. = kpikepktat. 

tamapka. = tamêna. 

omaptoapk. 

nitçapk. = nitçaulapon. 

iktçipavik. 

pakinipaptoapk. 

tunmipkpatik. 

kpinaopk. = kpeymipk : côte — . 

apkluûeptÂwn. 

tiguyapk (capturé). = tséyaktapk. 

kpimaganè. = anitéyuîléami (C.). 

ill&wn {écumoire à glace), 

tigiliktoapk. 

ugiunap-pak : {le grand cornu). 

néppéopnepk. 

néppéoktoapk {se dit aussi pour atten' 
dre), 

alayoaploapk. 

anepnepk. =: anepnek (C). = — hu- 
main : kadjunapk. = — Saint : Anep- 
nepktakiyopk. = t. e. Ame humaine : 
innulik. 

kadjunap-mik. 

en général : innok; plur,, innoit. = — 
dês bouches de l'Anderson et du Mac- 
kensie : tçiglepk; plur,, tçiglit. = 

— de Churchill : a^gut ; plur., aggu* 
tit. = Voir à la fin du dictionnaire 
l'énumération des tribus esquimaudes, 

umiapak. 

olopéaptoapk. 

iyeptotoapk. 

de faire : nuktop-kpaléotiktçi-tehénéya. 
= — de marcher : nuktop-kpalepto* 
apk. = — un vêtement : akiyiyoapk. 

pimaptoapk. 

ibupun. =allapon. 

allapktipktoapk. = — ses pieds : tçalipop • 

toapk. 
tiblikiyaptoapk. = — to bowhe : alla- 

pota. 
tçanep anep-anep (mun). 

taymain? 



EST-CE QUE ? (il est 

final) 

ESTIMABLE, V. intr. . 
ESTIMER, V. tr. . . . 
ESTOMAC, n. rac. . . 
ET. conj 

ÈTABLE. n. c 

ÉTABLI, n. dér.. . . 
ÉTAT, ÉTANÇON.n.c. 
ÉTANCHER, v. tr. . . 
ÉTANG, n. rac. . . . 
ÉTÉ, n. c 

ÉTEIONOIR, n. dér. . 
ÉTEINDRE, V. tr. . . 
ÉTEINDRE (s'), V. intr. 
ÉTEINT. TE, adj. v. . 
ÉTENDRE, V. tr.. . . 

ÉTENDRE (8'), V. intr. 



ÉTENDU, UE, V. intr. 

ÉTERNEL, LLE. v. 

intr 

ÉTERNELLEMENT 

adv 

ÉTERNUEMENT, n. v. 
ÉTERNUER, V. tr. . . 



ÉTINCELANT, adj.. . 
ÉTINCELLE, d. dér. . 
ÉTINCELER, v. tr.. . 
ÉTIOLER (8*), V. intr.. 

ÉTIRER, V. tr 

ÉTIRER (s»), V. intr. . 

ÉTOFFE, n. c 

ÉTOILE, n. C 



ÉTONNÉ. ÉE. V. intr. 
ÉTOUFFER (!'), V. tr. 



ÉTOUFFER (s»), v. int. 

ÉTOURDI, lE, V. intr. 
ÉTOURDIR, V. tr. . . 
ÉTOURNEAU, n. C. . 
ÉTRANGER, n. c. . . . 
ÉTRANGLÉ, ÉE, V. 

V. intr 

ÉTRANGLER, v. tr. . 
ÉTRANGLER (»') v. 

réH 

ÊTRE, y. subst. . . . 



ÊTRE (y), V. Intr. . . 
ÉTREINDRE, v. tr. . . 
ÉTROIT, TE, adj. . . 



aîn? = et? = kèt? = lonèt? 

kamapiapk. 

kamawtchuktuapk. 

tinopk, = apkpéapopk. 

lu. = blu. = Tu. = klu. = luopk. = 

luné, 
uminmappaît-iglua. 
tchénnavik. 
kpiluUpk {de mat), 
nipepkpotçeptova. 
tatçipk. 
aftuyapk. = anuyapa. = «» — ; anuya- 

mi. = C— dernier : alpani (C.) 
kpamitsapon. 

kpamitsaga. = tchubloapa {en soufflant). 
kpamiyoapk. 
kpamiyoapk. 
itçapktig'a. = — les bras : itçaptoapk. 

= — les jambes : ichiptçilaf)eptoapk. 
itchapktchimayoapk. =: ikpoëmachukto» 

apk. = (arbre): nalépèmayoat. = {eau) : 

ichipkponaptoapk. = (feu) : maliktchi* 

mayoapk. = (peuple): ichiptçilaneptoat. 

= {terre) : ichi^ichimayoapk. 
ichipchulaneptoapk = {linge) : ichu!» 

tuapk. 

tchopaitoapk. = tchokpotan-i toapk. 

itçuitulimayoat. 

taiyopktçapk. 

taiyoptuapk. = Quand un Esquimau 

étemue, les assistants répondent : 

tapéoptoapk. 
tapalia-anepktçidjoapk. 
awma-opnepk; plur., awma-onat. 
tapalia-anepktçidjoapk. 
olopoyuat. = kpitoliyoat. 
nutçupa-odjoak. 
{debout) : ichaptoapk. = {couché) : 

ichapkchi mayoapk. 
tanepkp. = tahitçuk. 
ublo-piapk ; plur., ublopiaît. = ubiopéak 

(C). = — filante : anapktopkp. = — 

de mer (astérie) : atigaoyat. 
kpugluk toapk. 
matudjidja. = — dans Veau : ipipkap* 

tig*a. = — par la fumée : kaymutag*a. 

=: — son enfant en dormant : tatita. 
tupittuapk. = — en dormant : tatitoapk. 

= — en buvant : tchitopéytuapk. 
iyupkapkiya. 
akimupiya. 
tçipkpékpé-aluk. 
allan-ayopk. 

kpaptitçiya. 

kpaptigudja. = igiananik tigudji<iya. 

inminik kpaptitçidjoapk. 

se rend par les finales itoapk, oyuapk 
ajoutées aux adjectifs, et par l'inter^ 
cotation de la particule pi. = Ex,: 
apaf^piwopk : il est son père, 

iktçivayoapk. 

ipkpitoapk, tapa, tatin. 

nopikituapk. = tatiyoapk. 

8 
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ÉTROIT (à \\ loc. adv. 

ÉTUI. n. rac 

EUCHARISTIE, n. c. 

EU ÉGARD A. loc. 

pr\?p« •••••••• 

EUNUQUE, n. c. . . 
EUROPÉEN 



EUX, ELLES, pr. pers. 

ÉVANGILE, n. c. . . 

ÉVANOUIR (8'). . . . 

ÉVANOUISSEMENT , 
n. V 

ÉVAPORÉ, ÉE et ÉVA- 
PORER (»•), adj. . . 

ÉVEILLÉ, ÉE, V. intr. 



ÉVEILLER. V. tr. . . 
ÉVEILLER (8*). V. intr 
ÉVENT. n. dér. . . 
ÉVENTÉE, ÉVEN 
TER (s*), V. intr. . 
ÉVÉQUE, n. c. . . 
ÉVTDÉ. ÉE, adj. v. . 
ÉVIDER, V. tr.. . . 
EXAGÉRÉ, ÉE, adj. v 
EXAGÉRER, v. tr . 
EXAMINER, V. tr. . 
EXAUCER. V. tr. . . 



tatiblunè. 

popkp. = uyamma. 

Nunatchéuéya-akutoyauta. 

taykan. = akkianè. 

igiok-itopk. 

kpablunapk; plur., kpablunèt {les coU' 

ronnés, ceux qui portent une couronne, 

un couvrechef {chapeau), 
(présents) : okkoa. = {absents) : tapkoa. 
J.-C, kpaléuyapa. 
Dukigeptoapk. = éppcviopaptoapk. 

éppéviopapnepk. 

tigiyoptoapk. 

tupapa {après avoir dormi), = — d'M- 
ptit : illitcliimafioyaptopk. = i. e. ne 
pas di)rmir : itkpomanepkpotoyoapk. 

tupapniktoapk. 

tupaktoapk. 

puya-olik. 

tigiyoptoapk. 

naktçapiyap-pak. 

patkpeptoapk. 

pateptoapk. 

agliliyapk. 

aglilipa. 

takonpagapa. 

ipiktçidjoktçapk. 



EXCAVATION, n.c... 
EXCÉDER. ▼. tr. . . . 

EXCELLENT, TE. v. 
intr 

EXCEPTÉ, prép. . . . 

EXCESSIVEMENT^adv. 

EXCOMMUNIER, Y.tr. 

EXCRÉMENTS, n. rac. 

EXCUSER. V. tr. . . . 

EXCUSER (8*), V. intr. 

EXÉCUTER. V. tr. . . 
! EXHALER, ▼. tr. . . . 
' EXHALER (s'), v. intr. 
I EXISTENCE, n. c. . . 

EXISTER, V. intr. . . 

EXORCISER. V. tr. . 

EXPANSION dc^ri vière. 

EXPECTORER, v. tr . 

EXPIRER. V. intr. . . 

EXPLIQUER. V. tr.. . 

EXPLIQUER (0, v.int. 

EXPLORER. V. tr. . . 

EXPLOSION, n. V. . . 

EXPRÉS, adv 

EXTÉRIEUR, n. c. . . 

EXTRAVAOUER . v. 

EXTRÊME, adj . . . . 

EXTRÊMEMENT.. . . 

EXTRÉMITÉ, n. rac. . 

EXTRÉMITÉ (à T), loc. 



piAoptçapiak. 

en taille : takilcepa. s — «n ^roumur : 
anilcapa. 

nakoyoapk. 

inuYiaktanik. 

ahéyomuD-aklapkàn. 

igitoapk. 

anapkp. 

piuinilillg*a. 

tcbipkfoptçidjoapk. 

tiliya. 

tcbupukomiyaptoapk. 

tikumiyoapk. 

innutçapk. 

ômanepktoapk. 

Topnpapk igitoapk. 

népôtonepk. 

niopmiktoapk. 

iteynaoiktoapk. 

tatcbamaftgitoapk. 

tutcbayotçidja (i.a.Mfotra compr e n ds ), 

kpénepktoapk. 

tcbiî^nulayoapk. 

opotpit. 

tçillata. = à V-^: tçillatàiu 

illitçimaiiuyaleptoapk. 

itçukméopk. 

ofiéyomun-akIapkAD. == pilaaptopk* 

itçuk. ^ avatik. = kappa (dêê ordrtt}. 

itçuk-mi. =s itçu^ttppa. 



F 



FABRIQUER, v. tr . . 
FAÇADE, n. rac. . . 

FACE, n. rac 

FACE A FACE. loc. 

adv 

FÂCHÉ, ÉE, T. intr. 
FACHER (le), v. tr. . 
FACHER (se), v. inU*. 



FACHEUX. V. intr. 
FACILE, adj.. . . 
FACILEMENT, adv 
FAGOT, n. c. . . 
FAIBLE, v. intr. 



FAILLE de terrain, n. 

dér 

FAIM. n. rac 

FAINÉANT, v. iiitr. . 
FAIRE, Y. tr 



tchénéyoapk. 
tçatkpa (i. e, devant), 
ktnapk. 

akunapk. 

opotoapk. = epktçitçiyaktoapk. 

opolotçidja. 

tchukaptitoapk. = katçopnikayopktoapk. 

= ne pas — : tchukaptitchuiktoapk. 
opoloyuapk {i,e. de mauvais caractère). 
ôkitopk. 
okituapklunô. 
nimapodjapk. 
apktun itçidjoapk. = tchukanayoapk. = 

étoffe — ; tçigalayoapk. = voix — : 

nipikitwapaluk. 



kiviktapk. , 

kâk'. ; 

tcliiiliktuapk, | 

tchénéyoapk; passé tchénéyoatka; i 

tchénéloaptoapk ; impératif : tchéni* : 

gin! et tchénépit! = en compos,: i 

tçidjoapk. = tchénéyapalua ; qui a \ 

fait, = — par soi : umina minik ! 

tchénéyoapk. = — pour soi : uvaoïnun ' 

tchénéyoapk. = — de rien : tchuma- 

inap-mig'a. 



FAIRE (i.e. commettre) 

— (se), v. intr.. . . 

— AVEC LES MAINS. 

— ATTENTION.. . . 

— BEAU. V. impers. 

— BIEN, v. tr. . . . 

— BON. V. impers.. 

— BOUILLIR. V. tr. . 

— CALME. V. impers. 

— CAS, V. intr . . . 



— CHAUD, v.impcrs. 

— CHAUFFER, v. tr. 

— CLAIR DE LUNE. 
V. impers 

— C0MPRENDRE(8e) 
V. intr 

— CUIRE, V. tr. . . 

— DE LA BABICHE 
(i. e. des lanières). 

■— DE L'EAU, (i. e, 
creuser la glace 
pour en puiser). . 

— DES BASSESSES. 

— DES CORDES, v.tr. 



tcbuléapoaptoapk. 

tcbénéitoktçapk. = — homme : inomiiik 

tchénéitoktçapk. = iaéoptoapk, toami. 
itçapkpiyoapk. 
ajrpan-anepkpotcbeptoapk. s= fait mttm^ 

Uon ! aypan afiepkfotchéppte I 
tçilla-piktçma. 
tchéokat. 

tçavap-eytopk. = kigœli-itopk. 
tcbépatit-tçidjoapk. 
tçillapiktçidjoapk. 
aûepkpotcbeptoapk. = ala&naa-nik* 

toapk. = ne pas — : nalulyo-oyapk* 

toapk. 
onapktoapk. =s utuakom (C). 
onapktitçig^a. 

kpépnœpèatçiaptoapk. 

tutchavaleptçagapa. 
ifayoapk. 

tçavipaptotpk. 



immepktatoapk. 
kpolonapnitoapk. 
kpébiapk. 
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FAIRE DES EFFORTS. 

Y. intr karoaylatçidjoapk. 

— DES ENTAILLES. 

V. tr titœpaptoapk. 

— DES FLÈCHES, V. 

tr, kpapdjiyoapk. 

— DES GALETTES. 

V. tr akutoyaléopktoafk. 

-. DES GESTES en 

chantant, v. intr. tchokolayoapk. 

— DES MERVEILLES 

V. tr naninep-minik-toapk. 

— DES RIGOLES. V. 

tr pigiwikléoptoapk. 

— DEUX CHOSES A 

LA FOIS malospolak-tçidjoapk. = — deux choses 

consécutivement : tçivuligéaptoapk. 

— DIRE (lui), ▼. intr. pitkpunita. 

— DU FEU, V. tr. ikitjjun. = ignepk-tchénéyoapk. 

— DU BOIS (i. e. al- 

1er en ramasser) . . kpéyuktuk-taptoapk. 

— DU PARCHEMIN. 

▼. tr tçaluktoapk. 

— DU TABAC. V. tr. iyaptçidjoapk. (i. e. en hacher), 

— DU VENT. V. im- 

pers snopô-ayoapk. = aniyoapk (C). = kpa* 

yiyoapk. 

— ENTRER. V. tr. . anim.: itepkpoya. = man.: iteptitig*a. 

= — à force : tatiteptoapk. 

— FACHER (le), v.tr. opolotçidja. 

— FAUX FEU (arme), 

y. impers tchiugum-ayoapk. 

— FRIRE, V. tr. . ipulipawn tchénéyoapk. 

— HALTE, V. intr. . nutkpatoapk. 

— HOMME (se), v. tr. inéoptoapk, tapma, /• pers. 

— HONTE (lui), V. 

intr. talopktuliyoapk. 

— JOUR, V. impers, kpawma-péatçiapk. 

— LA BARBE (se), v. 

intr kpiopaptopk. 

— LA CUISINE.v.tr. ig'ayoapk, yoapa, i* pers, 

— U SÉHUFLBXIOM. . . kpeypiléapk, léna, /• pers. 

— LA GUERRE, v.tr. aképaptoyoapk. 

— LA JONGLERIE, 

V- tr uniAoynapk, yuapa. 

— LA MOUE. V. intr. mameptuniktoapk. 

— LA PAIX, V. intr. tchuminodja, = otçeptoat 
—LA SOURDE 

OREILLE, V. intr. tutchàmaftituapk. 

— LE CHEMIN, V. tr. apkputçinéoptoapk. 

— LE COMIQUE. V. 

intr kpitutçuktçiptoapk. 

— LE FOU. ▼. intr.. titaftuyaptoapk. 

— LE GUET. V. intr. tupapniktoktçapk. 

— LES GROS YEUX. 

V. intr wiloptoapk. 

— LE SIGNE DE LA 

CROIX, y. intr. . tikuaptoptoapk. 

— LES PETITS YEUX 

V. intr tçepkpubiuH-aptoapk. 

— L'HOMME, V. intr. aontibioyaptoapk. 
^ LUMIÈRE A.y.int. ikinœpaptoapk. 

— MAL, V. intr. . . kutchoptopk. = /ut — : nalacbeptop« 

toapk, tufka. 

— MAL (se), ▼. intr. nalucheptoptoapk, toami. 

— MALGRÉ SOI. vtr. amafîuyaptoapk. 

— MOURIR(le).y. tr. tokopyuapk. = — par la jonglerie : 

tçokpo-tçepkpiyoapk ! 



FAIRE NAUFRAGE . 
V. intr 

— (NE PAS) .... 

— NOIR, V. impers.. 

— NUIT 

— PAR LA PENSÉE. 

— PEUR, V. t;-. . . . 

— PITIÉ, V. intr. . . 

— PLACE, y. tr . . 

— POUR LUI, V. tr. 

— PORTAGE, y. tr. 

— PRISONNIER, V. 

— RIRE, V. tr. . . . 

— ROTIR, V. tr. . . 

— SEMBLANT, v. tr. 



SANS LE VOU- 
LOIR. V. tr. . . . 
SÉCHER, V. tr. . 
SENTINELLE, v. 



kinuyoapk. 

tchuliktuapk. = ne fais pas cela! 
tchènèteyliya! 

imômayapk. 

unuanoyuapk. 

tchumalnapmig*a. 

epktçitam-itoapk. 

tchualuiktuapk. 

ininiga. = étant assis : ininiktig*a. 

tchééneptkpoya. 

ibiapiaptoapk. 

kpimangniktoapk. = aniteyniliktoapk. 

kpitutçuktçaptoapk. 

adjikepktoptoapk. 

se rend en ajoutant la suffixe io à la 
racine des V. dont on change alors la 
désinence en yaptuapk. y. g. — de 
manger : nt?ppè-to-yaptuapk. = — rf« 
dormir : tchinik-to-yaptuapk. = — 
de faire : tchéné-to-yaptuyapk. 



— SIGNE, y. intr. . 



kpigluktuapk. 

paniptoptoapk. 

tupapniktoktchapk. = mak-tchilak-tap* 
toapk. 

devenir: nulupaptoapk. = — en agitant 
un linge : nuluatukuni (€.)•= — des 
yeux : iyifigmiktoapk. = tikuaptoapk : 
{simpliciter) ; impératif : tikuapoii ! 

— SILENCE, y. intr. tçépèkabiuktuat. 

— SOLEIL, V. impers, tchikpéaé-itopk. 

— SOUFFRIR, y. tr. tchupepktuliyoapk. 

— TÉTER, V. tr. . . miluktutçidjoapk. 

— TOILETTE, V. 

intr tçayapkpéyoapk. 

— TOMBER. V. tr. . pifiudjidjoapk. 

— TOUT. y. tr. . . . illopnapklupit-tchénéyoat. 

— UNHOMME(créer). inéoptoapk. 

— UNE HUTTE DE 

NEIGE, y. tr. . . igluliyoapk. = aputçioptoapk. 

— UNE BOULE DE 

NEIGE, y. tr. . . anmalopektçag'a. 

— UN FAUX PAS. y. 

intr pukaptoptuapk. 

— VENIR, y. tr. . . kpaîtkpoya. 

— VOIR, y. tr. . . . takupkalaktag*a. 

FAISAN voir coq de bruyère, {tetrao phasia- 

nellus). 
FAISCEAU, n. c. . . kpapioyapk. 

FAIT (fabriqué), adj , v. tçuliyoapk. plur. , tçuliyoat. = tchénéya. 
FAIT (action) n. r. . piuya. = piliuya. 
FAITE, n. rac. . . . kappa. 

FAIX. n. dér nanmalik. 

FALAISE, n. c. . . . kpeypotchuk". = — sablonneuse : 

tçivopak-tçoapknuk. = — terreuse : 

ipepk-tçoapkouk. 
FAMILLE, n. pi . . . kitopnapèt. 
FAMINE, n. pi. . . . nepkpè-iloaptut. 
FANÉ, ÈE, adj. . . . kpitoiiyoapk. = olopoyuapk. 
FANER (se), y. impers, kpitoliyoat. = olopoyuat. 
FANGE, n. rac. . . . mapak. = machak (C). 
FANON de baleine, 

n. c 

FANTOME 

FAON 



FARDEAU, n. dér.. . 



tchupkpapk. ==.plur,, tchupipaît. 

innulik. 

de renne : noflpapk. plur., nonpéit. = 

— d'élan : awpilaptop. 
nanmalik. 






FiB — : 

FARINE, n. c tapÉop-nilo-mluk. 

FAROUCHE. V. intr. . {penontu) : tfaméiitfimnriitiwçk. =^ 

(animal] : kfulnapk-tuyuapt. 
FASCINE, n. c. . . ■ nimàpodjafk. 
FATIOnË. ï. intr. . . ï«p«jùn. = japayopkp, j-uFi». = (du 

FAUCON kigipavik. 

FAUSSEMENT, adv. . umadjan-illuip l'une. 

FAUSSES-COTES. . . nuvuliklçèl. 

FAUT (il), incon]. . . piwok. = tl iw = pat : pilçi. 

FAtJTE, n. c tammaptockp, ^= c'eil ma faut*! (chu* 

\ta(ioafUMnû. ■= par ma faulr : in- 

FAUTE DE. lac. prip. itopop. 

FAUTE, «dj keffnepicapk. 

FAUX, «dj umadjaflitual. ^ Œil — : iysoyapk. 

FAVORIS, n. r. . . . uluapon; pliir., uluspolit. 

FEINDRE, V. tr. . . . papktiil^yospL. = — d'allir : péilkpo- 
liHlJuapk. 

FËLË, adj mipk^^pIcItApncpk, 

FÊLURE. 0. rac. . . kpus.>(,l,ip(ur., IruiJi. 

des prlili nniniauj: . kibîopk. ^= — dei 
ruminants kti)iivak.=' — «ntf^n^roJ.- 
apnènœpapk. = étn — : apnèaiepa- 

apn*. = afipènak [C). ^ — af/ulie : 
apiiapk. = Mie — : anSnaun-ok, ^ 
jeune — ; nin lA(. i r,l>.^ ritille — : 
Bpkpatfaluk. ^ r. r-. ip.iwc: nui\éafk. 
= tna — : nultjaç^. -^•^iil'i'iIiù (C). 
^ d ma — ; imllâamaib ! 

spiia-oyuipk. 

kpupk tapie k. 

kpuvlU>«k. 

niîpkpflp[ï>pn(>pk. 

Ipalepk. = —de glace : kpeyleytit. 

kpufopk i iilur. IpuNii. = kpupafk. 

IC«iI. içanilkpapk ; fer blanc. ^= 

— roagi : iTitspk, 

llchuilopk (inan.). 

upkuiplé. = kpiput^cpiuapk. = d 

clef: kpipun-itopk. 

okoapa. = illîguBpk, gipa, gùn. = map» 
liioapk. = — d elet : kpipuwapk. 
:= — la bouche : mameploapk. ^= — 
11! yeux : lîikonirmplopk. = — l'v- 
reille : ûmitlviiiiayoïpk. =; umpimiiyo- 
apk. =^ — un couteau : uappay aploapk. 
= tcliepkf^pktoapk. = — un lier» ,- 
mapliloapk. = (ermt! (impératif) : 
okuan t =^ maptitupi 

Ichiïiapk. = Dilmék (C). 

néppémappkut. 

innuiloptoapk. 

killJktat. 

ubliippak, ^ ubiupk-takiyopk. 

kpiUkpen. 

maman -itopk. 

igniïpk. ukç'a iC.\. =—dan*lei boîi. 
i- e. inctndie ikinepk. ^= — doux ; 
imapklçuattiapk. 

kpoapik, = kpoapelk^plur., koaakpal.=; 
fttunia-uyak (C). = — d«s cûnifiret : 
opilapk; plar., apiut. = — depapùr : 
mttm«ii-(.yapk. 

pwapk I 

k p II I Li igî yay 1 uaplapk . 

nokpapAn; flur., aokptpotit. 



2 — FLÈ 

I FICELLE, n. ru. . . Lpébiupk. 

FICHE. ËE, adj. T. . Lapoiljlapk. = «outmu — . MPIMptuapk. 

; FICHER. T. If.. . , . HBBopfclçIdJoipk. = ui1]epl(ptoy«{*-«p- 

1 kliin<V-itjMc.-iMi(nfk. = — uneotUiau 



FEHUE (Ctre), 

FËHUR. 11. c. 
FENDILLE. ËE. adj 
FENDU. UE, aiU-. 
FENÊTRE. . . . 
FENTE, n. dér. . 
FER. □. rac.. . . 



FESTIN, n. c. . , 
FESTINEB, V. tr. , 
FESTON, n. pi. . . 

FÊTE. D. C 

FÉTICHE, n. d«r. . 
FÉTIDE. adJ. . . . 
FEU, n. rac 



FI! lalerj. de dégoût.. 
FIANCE. ËE. D. V.. . 
FIBRE, n. dôr. . . . 



FIEL. n. dér. 

FIENTE, n. ra> 
FIER, ÈRE, y. 
FIERA (ce). V. 
FIËTRE, o. iir. . 
FIFRE, n. T.. . . 
FIOË et SE FIOER, 



iotr. 



imapopkp. [de imapk, eau), 

a FioUgoy éapkloBpk . 
kiîtgmullcliuilopk. 
kldJiàwD. 
toptuapk. 



■tçueptoapk. 
FIOUHE, D. rac. . . . Uoapk- = — dt la Imu : tatkpèm- 

FIL, n, r»c lïalok; plur., iïalot. = — dt earal : 

kpublak-tçapk. ^ kiliiyul.iktçat. — 
d'archal : amuptwii. de la 

vitrgi : pilcepafia. {La EiqMimaiu) 
rr> unnl'ii-'ii 'ei ^unnali'on (nwAwr- 
mii; lei Déitit aux oraigiiJM.) 

FIL (i. e. trmDcbaat). klna. 

PILE et A LA FILE. . wîwulœpélt, 

FILET, D. rac kpubltpk. = j. e. riievt qutteonq»* : 

idjigapk (v. g. DMMMtiïuaûv). 

FILLE (puella), n.c. apo»p*n«pk. = j)«liU — ; niuïéipktçapk. 

FILLE (nata) niwldjiapk. = niïiopiçipk. = d flW — .' 

ayol 

FILOU, n. V tigiliroyaii*. 

FILS, n, rac nutapk; plttr., nutapkpaL ^ «MM — : 

nuukpa, tapktia,tBpa.^Iyay4;ylHr., 
iyait (C). 

FILS UNIQUE .... Blaotçipk-aptalik. = ataotcipk-apktapk. 

FILTRE, n. V Inoepaptoapk. 

FILTRÉE, ad]. T.. . . iniBpaplopk. 

FILTRER. *. tr. . . . incepapliU. 

FILTRER. T. iiopen.. iacepaptopk. 

FIN. D.rac itçuk. = aratik. = il la —: kiBonopen. 

= — dw mondt : ' " 



FIN (1. o. mince], adJ. 
FINAL. LE. adj. 
FINALEMENT.. 
FINI, lE. adj. V. 



FINIR. V. tr. . . 
FIOLE, n. C. . . 
FIRUAkIENT. D. 
FISSURE, n. dér. 
FIXÉ. ËE. adj. v. 
FIXER, ï. tr. , . 

FLAGEOLET, D. 
FLAIRER, ï. ir. . 
FLAUBEAU, n. c 
FLAUHER, FLAIOtE, 

FLAMMÈCHE, n. C 
FLA.NC. li. c. . . , 
FLANER, ï. intr. 
FLAQUE, n. dér. . 
FLASQUE, adj. v. . 
FLATTER. ï. tr.. , 
FLATTER (ie),T. ii 
FLATUOSITÈ. n.ra. 
FLÈCHE. D. rac . 



I. dtmùr : kiiialapk. 



naltopk. 

Itcukméopk. : 

kiiiuuœpén. 

uifeptua. ■■= ut^eppémi. ^ (diKourt) 

ilfti-eytut. 
utç^topk. 
moppaoyaplc. 
kpeyiapk. 
kpumnepk. 
pitukta|À. 
pituktuapk. 
toptuapk. 

neyktchaptopk. ^ neywDpk. 
jDépoyapk. 

ikoaUpktoapk. 

awDia-opnepk ; plur., awmt^iiat. 

tçinipapk. =^ nipka (C.). 
tchuliktuapk. 

Opkichoaioapk. 
apglllipa, ligapa, 1* ptrt. 
apglileptoapk. 
nllepk. 

kpapiopk ; plur., kpipioL^^kipiTkk. = 
kayèpok (C). 

IçiTilik. = apnaaalik. = ipnlipallop. 



FLÈCHE EN OS. . 
FLÈCHE EN FER. . 



katkpok. = kakkikpopk. = - 

carrit : tçiiiluck. 
en eoBiir ,■ lôpolaoyalik. = — . 

antiq-a» : tch&a-mi»plt. 






FLÈCHE FBISlIATl- 

QDE kpiéamiulik. 

FLÉCHIR lo genou. . 

impers akpubiyooktoipk. 

FLÉTRI (se flétrir). . kpitoliyotpk. =: olopoyuifik. 

FLEUR, B. dâf. . . . Duvujrakt plur., auïuyat (d« aaviik, 

FLEURI, FLEinint. ï. ichibiakloapk. 

FLEUVE, n. c. ... kup-vjk. 

FLEUVE MACKENSIK. kupïik. = tawapak-kudjiga. 

FLEUVE ANDEBSOH. kpitcitopméapk. = lawapak-kpéneptop. 

FLEUVE PEEL. . . . «pïépDii, 

FLEXIBLE. Kdj. . . . apdopa. 

FLOCON du neige, n. c. kpanik-paf k. 

FLOT n rw ulik. 

FLOTTER, V inir. . .■ nalukloapk. =— Quinnl : kpïjDikloM. 

FLOTTEUR de Blet. . pakuotit. 

FLUET, T. intr'. . . . tiiiyapktiiapk. 

FLUIDE, n. » iiyumépèapayoBpk. 

FLUX, n.v imépiiin miyaptoapk. 

FŒTUS, n. rai. . . ib1»w.= iblawk-.^— ftum./nadjitalik. 

FOI. n. V aiiepnepk. 

FOIE, n. C i.apukapk. 

FOIN, o. rac ii-œpii. = iwik (C). = iwik-kakuni 

(C) ; fttit foin. 

FOIS. n. dér atoptiun. 

FOIS (k la), loc. adv.. umapniik. — kalodjat. 

FOIS (deu<), liK. adv.. ma1œpi>..atopl1un. 

POIS (une), loc. adv. . atapot^i-atoptluD (.4intt de svit» dt Un» 
Ui aams de iiom6r(). 

FOISON (k), loc. adv . . tamalta. 

FOLATRER, v- intr. . titatiuyaploapk. 

FOND, n. rac ataa. ?= au--; atafia. 

FOND de lac, n. dér. apAa-lik. 

FONDdel'eaa, n. c tiifia*ik, 

FONDATION, n. c. . . nunam-illua-nitaak. 

FONDEMENT, n. rac. îlepk. = — d'idifict : lûnoak. 

FONDRE. ï. impor»,. awkloapk. = kpoplokloapk. 

FONDRIÈRE, n. rac. . mauyapk. 

FONDU. OE, ad], v. - aopkpéjoapk. 

FONTE, n.c. . . . içavi-aoptpéyopk. 

FONTE des neiges, v. 

impers upinwpatehaploapk. 

FORCE, n. dér. . . . apklin. 

FORCÉ. ÈE, v. inir. . pitçépèlalçiyoapk. 

FORCÉMENT, adv. . pIlçépélatciLlun*. 

FORCER, v. tr. . . . ïmanego. 

FORCINE (loupa ïégé- 

Ule) pifiingtik. 

FORÊT, n, c nappaployopk.^ — ^patin .' nappatepUt. 

70RÉ (i. e. percii) . . flomanepk. 

FOROË. ÉE, ad]. V- . kauwapk. 

FOROER.FOROERON, 

T. Ir kawkliiapl. = t(8TilinpK»pk. 

FORMER. T. tr. . . . sf rfnil par la $uftixt yéopWapk ou 
yinptimpk ajoutée au nom de l'objet 
qae l'un furmt. v. g. — un» ilatut : 
inno-yioatoapk. ^ — une maison : 
iglnpoyi'aptoapk. 

FORNICATION, n.v.. kutcbuttu. 

FORNICATEOR, FOR- 
NIQUER, V. intr. . 



FORN10UER,(De pas). 



kutchiiktnapk. = 

nrkioapk. 
kuyayuiktuBpk, 



kutcliopiopk. = kayaA ■ 



FORT (très) 

FORT (i. e. très), adv. 
fOrt-DE-TrAITE. n. 

FORTEMENT adï.. . 
FORTUITEMENT, adv. 
FUSSE. FOSSÉ, n.c. 
FOSSES tinm?;;,!, n. pi. 
FOSSETTE, n. rac. . . 



FOSSILE de madrépore 

FOU, ï. intr 

FOUDRE, V. imp'r». . 
FOUET, n. dér. . . . 
FOUETTER, v. tr. . 
FOUILLER. T. ir, . , . 
FOULARD, n. dér.. . 
FOULÉ, ÈE aux pied» 



. intr. 



FOUR, n. dér.. . . 
FOURBE, V. intr. . 
FOUBBI, lE, ad]. ï. 



animé : aktçiit. = apktopa. = aptopklo, 
= kpumeytopk. = Bpkion-iloapl, = 
inan.: apktopa. = akitoyuapk. = — 

— à l'odorat : mamaîi-itopkp. ^ — 

li l'mae(»on) iklulaplopk. 
apk tn p pan T> m ïfi)cn . 
unupiur. = — bien : tçavapiga. 

iglop-pùk. 

apktopakiunë. 

upjn<£;rapklupu. 

kpogwiktçak. 

Spmanat. ^= ling.: âpmtnak. 

tùttak. = — des jouet, plur.: tuttait. 
{C'est aussi le nom que les EifwnuMUD 
donnent aux labrets ou oraemttttt 
iji-sjiui'i'. — \.-^r.n-Uo"^M:delaaorge. 
nihiilhim : kl.;..,,. = — de lËU- 
M pnmi'ifiiuis : kilékuvapk. 

liitclifliimBf,i»iiopLut.^ t. a. («i;«r.' titan 
uynpUiopk. — llllicliiniaiiDyapiopk. 

igncp'jmtuk-toapk. 

kpeymilcepan. {de kpeymipk, ehien). 

ipépaptokok. 

kpénppktoapk. 

koonitchipân. 

tunmatatapk. = i. e. Uixi : titgitkpo. 

lepkio,ipk. 
avec Us main* : Utilept^apk. '= au3! 

pieds : tunmakalakicidjoapk. 
ip'avik (de ip'a, cuisine). 
inalœpo-apkitiinayoapt. 
taniktoapk. 

népkpétit (de nepkpé, viande). ^ n,5ppéiit 
(d( néppéyoapk, nuxttger). =^ néppitit 



FOURCHU (arbre), ad] . 

FOURMI, r. c 

FOURMILIÈRE, n. dér. 
FOURNEAU de pipe. 



(C). 
kpapligik. 
kpalcpo-alik. 
tcliiti i (BlJ.) 

kpalikupk. — ifubutoapk. 
FOURRE, n. c. pi.. . uptïimayoat, 
FOURREAU, n. rac. . popkp. =: uyamma. = — de pipt ; 
immut (C). = — d'arc : piti^ilcppéa, 
FOURRURE, n. rac. . amepkp (i. e. peau); ptur., amit. 
FOUTREAU ou Vison, 

n.c tépi^ap-papk. 

FOYER, n. c igr,fp-nu,i-iyiikapiy.kun. 

FRACTURÈ,ÈE,iid].v. nabikloiipk. 
FRAOILE. ad], v. . . nivjki,:>^-i>"Fk. 
FRAGMENT, n. rac. . tchika. 

FRAI, n. rac içuvapk. = piur., tfuvalt. 

FRAICHEUR, FRAIS, 

n. dér . . . ■ . . . nigoîlanepk. = — du îoiV ; kpipkpapk. 

FRAIS, FRAICHE, ad]. 

et V. impers. . . . {i. e. récent, pas salé). Uyu;iit.k.(C-).= 

kiulpnyopk. = li)Bn,Bri-ltopl>, = (■.#, 

Ugiremtal froid) : nigicIaDepkloapk. 

FRAISE, n. c atctdjHm-t^fipn. 

FRAISIER, n.C.. . . »t,i.ll,.ll.-,:i..-.-,-l..r,l,l. 

FRANC, CHE, V. intr. .-■ .■.■.. l ;.. ,. •leur).= 

FRANÇAIS, n.. c. . . kpol,'a'^tiiiçin : [les parleurs.) 
FRANCHIR, ï. Ir. . ilçivitopk. = akjia/ieploapt. 



GAL 
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GAN 



FRANGE, D. rac. 
FRAPPER. T. tr 



FRAUDER, v^ tr. . . . 
FRAUDER (ne pas). . 
FRAYER (poisson), v. 

impers 

FRÊLE, V. inir. . . . 
FRÉMIR, V. intr. . . . 
FRÉMISSEMENT, n.v. 
FRÈRE aîné, n. c. . 

FRÈRE cadet, D. c. . 

FRÈRES, n. pi. . . . 
FRÈRE LAI (i. e. reli- 
gieux) 

FRETIN, n. c 

FRIMAS, n. c 



FRIPON, V. intr. . . . 

FRIRE, V. tr 

FRISÉ. ÉE. V. intr. . 
FRISSON, n. dér. . . 
FRISSONNER, v. intr. 
FRIT. FRITURE.. . . 
FROID, n. dér 



FROID (faire, être), 
adj. et V. impers. . 



tçina. = nigiet. = — de capuchon : 
itepvéa. =: putçitapota* 

aptçaî)ayak.= — de iamain: oUopéatçapk* 
toapk. = — du pied : apklépaptoapk. 
= — du bâton : anaofitapk, anacpa 
(/* pers.) = anaulœpoyooapk. ^ — 
du couteau : kpapiyok. = — avec des 
verges : anaulaoyaptoapk. = — avec 
des cordes : nupkpatapktoapk. = — du 
poing : tigluné, tiglua. (/• pers.) = 

— la terre du pied : kimiktçaptoapk. 
= — de la corne : alupéaptoapk. = 

— (i /a porte : apçatoapk. ^ — des 
mains (i. e. applaudir) : pataktopk. 

nivopayapktoapk. 
nivuayoîktuapk. 

tchuvéoptoapk. 

kuineytuapk. 

uliktuapk. 

ûluon. plur,f ûluolit. 

anayoa. plur.. al^ayoîr. = anayoa-luk. 

= époyaluk. 
nukka. plur,, nakkapéit. = nayapot. 

= tnon — : nukkapa. 
ahayoir. = nukkapcit. 

inul^ayapk. 

ipkpaloapk. 

des arbres : aputçipéît. = — des de- 
meures : kpuvatkpopa. = — du visage : 
tçikoplipélt. 

tigilîktopk. 

ipulipawn tchénéyoapk. 

îpkpétchulanaptoat. 

ûluon. plur,, ûluotit. 

uliktuapk. 

ipulipalik. 

nigœlanepk. = uvalapk. = kpè-kpey. 
au genit, : kpékpèm. = grand — ; 
kpanaktapk. = itiek kiakuni ^C.) : 
avoir — aux pieds. 

kpékpéil-oyuapk. 



FROISSÉ. ÈE. V. intr. 
FROISSER. V. tr. . . 
FROMENT. D. c. . . . 
FRONCÉ, ÉE. adJ. y.. 
FRONCER les sourcils. 
FRONDE. D. c . . . . 
FRONT, n. rac . . . . 

FRONT (sur le), loc. 
FRONT (de bandière, 

ou de front) 

FRONTAL (os), n. c. . 

FRONTEAU. n. c. . . 

FRONTIÈRE, n. C. . . 
FROTTÉ. ÉE. V, intr. 
FROTTER, V. tr. . . . 
FROTTOIR, n. dér . . 

FRUIT. D. rac 

FRUIT en général.. . 

FUIR. V. intr 

FUITE, n. dér 

FUMÉE, n. rac. . . . 

FUMÉES, n. c 

FUMER, V. intr. . . . 
FUMER, V. tr. (v. g. 

de la yiand*i). . . . 
FUMER . V. impers. 

(fumée) 

FUMETERRE. n. C . 
FUNÉRAILLES, n. c. 
FUR ET A MESURE 

(au), loc. prép. . . 
FURETER. V. tr. . . . 
FUSIBLE, adj. V. . . 
FUSIL, n. C 



FUTUR (signe ou élé- 
ment du) 



imui^aptoapk. = imulopkpatçéit. 

imutçaya. 

akutoyoptat-iTik. 

tapiteptapk. = sourcils — : tapiiiaptopkp. 

kpabluna atçiktçidjalt. 

ilootik. 

kawk (C). =s kpapkpoa; plur,, kpaw- 

kput. = kpawk-tçoapk. 
kpagomifi-kon. 

anadjiapët 

kpaguptçaunépa. = kpablanmpk; plur., 

kpabluoët. {nom des Européens), 
kpi Aapktapk. = — en cuivre des femmes : 

kaopot (C). 
katiîigavikpat. 
apiktoapk. 

apéaliktoapk.=: t. 9, oindre : nanoktoapk. 
apiktun. 

atçiyapk ; plur,, atçiyèU 
atçiyapluk; plur., atçiymplat. 
kpimaptoptoapk. 
kpimaptopnepk. 
itçipk. = iya. 

anatçatkpapk ; plur., aoatçatkpat. 
kwiAepktoapk. 

itcipk p-éupaktoapk. 

itçipktoapk (et C). 

kpopktchokpaluk. 

tchaoniktoapk. 

tçivuli-klopo. 

kpéoepktoapk. 

aopkpilayoapk. 

pitiktçi (t. e, arc). = — /Iti : tçaflnapk. 
= — à capsules : anmapt&lik. = 
ékkoktiyut (C). = — à deux coups : 
malœpo-nipàlik. = malœpo-nupalQk. 
= malpulik (C). 

néap ; yomap ; néaptook (intercalés dans 
le corps des V.), 



G 



GACHETTE, .n. c. . . 
GADELIER, n. c. . . 
GADELLES (ou gro- 
seilles à grappes). . 
GAGNÉ. ÉE. adj. v. . 

GAGNER. V. tr. . . . 



GAI, V. intr 

GAILLARD, DE. V. int. 
GAINE, n. rac. . . . 
GAITÉ, n. dér. . . . 
GALE. n. dér 



nopapktè. 
nappaptopaoyat. 

atçiaplut. 

par le travail : imutçitapk. = — au jeu : 

imuyapk. 
par son travail : imutçita. = — au jeu : 

imuyiya. = — le large : itçuk- 

ayoapk. = id,, en canot : itçuk-ani» 

toapk. 
kpuviaktçuktoapk. 
atvuiliyoapk. 
popkp. = uyamma. 
kpuviaylepk. = kpuviaytçuncpk. 
kpatayoapk. 



' GALERIE de traîneau, 
n. c 



GALET, n. c. 



GALETTE, n. c. . . . 

GALEUX. EUSE. V. 
intr 

GALOPER, n. c. . . . 

GAMBADE, n. dér.. . 

GAMBADER, v. intr . 

GANGLION, n. c. . . 

GANGRÈNE. D. dér... 

GANGRENÉ, (se gan- 
grener) 

GANSE, D. c 



naput*. = tçanneptat. 

rond : kpèblepktçapk ; plur., kpéb!epk< 

tç&t. = — plat : tçatufiayopk. 
akutoyapk. = itkèapk. 

kpataymaliyoapk. 

panai iktoapk. 

tçaliktapk. 

tçaliktaptoapk. 

kpénepktçinapk. 

pakapôD. 

pakapodjoapk. 
kpilepktopk. 



•djipïpkjplur., «djig'ayèt. = aydgkyit. 



OAnDE. D. ne. . 
OABDE du fuiil, n. 
OARSË. ËE, «tj. T 
OABDEB. T. tr. . 



(C.) 
, tdjugayepioptoapk. 
. nukstpépapk. = petit — .* oukutp^apk; 
piar., nukuipipket. = nutsptoapk; 
plur., nuiaptoiL ^ — d« douie ans : 
Dianépigbn. 
. paydji! ]'/«r., p»yyit, piiyott 

kpaleykUn. ^ lalépa-opisfik, 
. pigapt». 

pigaploapk. = — un malade : kpuyu' 
yuapk. = — un tnfanl : ipBmiyapio- 
apk. ^ — fo maison : paidjil. 
OARSER (M pvder de 

l'enaeinl) makichilaktiipioapk. 

OABDIEN. D. rac . . Pttrdjéi ptur., payyit. lalyost. 
OAREI ÎDtorj P'n' 

GASPILLER. ï. tr.. , PpkliT.l'.iiii:i)i'l. 

GATE, ÈE. ad]. T. . . »"i»-pl";i-A. 

GATEAlf n. c. . . . »'"*■';-'> = «kutoyapk. 

GATER. ï. ir . . . . ««-«adja. 

GATER <Mi), ï, intr. . . «wneptoapk. 

OAtrCRE. n. C Içawnéa. = tçawtnik. 

OADCHE (à), loc. »dv. tçawmi-wul. = tçawmim-oun. 

GAUCHER. ï iDtr.. . iÇ'wmik. 
GAUDENDARD, (scie 

de long) olluaptùn. 

OA0LE. n. c amiluapaluk. 

QADLEH, T. tr. . , potçikpjyoapk, yopa (/• ptrs.]. 

GAVE, n, c kpaiiaoïupk, 

0A2E, n. c kpubiaoyapk. 

OËANT. D. c anéynap-pàluk. ^ afluvap-pUuk. 

QÈLATIME, n. c. . . »p*o«pkpiyi>pk. 

OELÈ, ÈE, ad]- T. . . kpeyVpéyoapki =. corpt hum, ou un» de 
set parlia : kpékpéaepk, 

OELËE blanche, n. c. ^'^< V-^:<yi-M-.V. 
GELER, ». impen. . , ^•^•■\ k^. y"«'t.t. 

OEHINË, ÈE. adj. . , ii>alii~»>ik. 

OÉWB, V. tr imdDpèlopkioapt. 

GËnXnt, te, adl. ». taiimmiiapH. 

OËNER, V. tr UlimméBpniklOBpk. 

OENÇIVE, n, rac. . . )kik;pfur., IkiL 

GENDRE, D. c niikayoapk, = akaiknak (C). 

GENÉVRIER, n, dér. . kpéçepIftD ; pi'ir., l,;;éçeptO0tit. 

OEKOU, UX, D. rac.. ni"- ii'liiilLp'iik. nablon; plur, 
GENODZ («ur le»), loc. naklut. = napilut (C). 

pr*P 

iramiyapiya, 
GENRE humain, n. c. Umap-mik inaolt. 

GENS, n. c miïopk; p/«r.. meut { ajoMi au nom 

dts iteitx). y. g. kE^yuk-méut, Us 
gtns ou tti ht^itants des bois. 
OENSvicieui, n. dér. tchukùa; plur,, icbukut. 
OERCË. GERCER (ae), 

ï. impers talikciépélûpk, 

GERÇURE, n, dér.. . taliklepneplt. 

GERME, n. V agiiyoapk. 

GÉSIER, n. c ikiyamiichoa. 

GESTE, ft. ■Hiir. . . . tcliénépiw». 



..^— sn chantant.- tcbo- 



GIBECIÈRE, n. rac... 

GIBIER. 11. pi .... 
GIBOULÉE, n. ï. .. . 
OIBOTEDX, EOSE,adj. 

GIGANTESQUE, adj. . 



.y".^k. 



GIGOT, n. rac. . . 
GILET, n. c. . . , 
OIROK. D. C. . . 
GIROUETTE, n. C 
GISANT, GISEB,T 



GITE. n. c. 
GLACE, n. I 



GOU 

tchiréapk. = mimek (C). 

illupapk. 

kpukiopak, 

kpnyliialup-kpiyapLospk. 
, anim' : naleynuptupk. ^= (corfacre) : 

piAuyopk. ^ [masse) : uvanitoapk. = 
(bois) : -itoapk. =^ (objfl mou, linge) : 
Il1iyaapk.^=^multiftu(fe): illakopoapk- 
ti>at. 

nulèdjœvin. ^mon — .* nulèdjœïig'a. = 
— d'un animal : apk^iippivik. 

tçiko. = ikku \C.) — fai{ilf. r i.- .-1(1. 

ko-léapk. = ukkiak (C.]. =— -lu bord 
du rieaQt : n;iku^iU)\éf3. — tui;luyB> 
lép'a. = — fort» d'hiver : (iinipk. 
:= — épaisse içepmepk. ^ — fiot- 
taittt, champ ih îri;;ilopnfkIoapk. 





= — vive, pùht ■ iifhjyopk. = ilcbi- 




lopk,= ~ -A. = 




— en,,..j.ui.~ ■ .. . içiknp- 




tinepk. = r„ >,.ii-(.frir- : kulcha- 




papk; plur., kulcliukat. 


GLACE (i,e. miroir). 


lapapktot. 


GLACIER, n. c. . . 


nun.uyitop. 


GLAÇON QottaDt. . 






mancylc^k. 


GLAIRE, n.cac. . . 


kpatçepocepa. 


GLAISE, n. ra . . . 


mapak. 


OLAME. n. c 


Duvak. ^ lyim-nuva. 


OLANDE, D. C. . . 


kpénepktçinapk, — — de la graisse- 




uyapavak. 


GLAND, n. c. . . 


nutcliupiapk. = — qui orne les tresses 




de cheoeaj: : lugluniiinal;. = — 'fUi 




.»"■ /'S pipes : niiiurig-Hiiiilamk. 


GLISSER, V. iDtr. . 


enlomùanl .■ kpiyutaïuapk. =— «npo- 




linanf ; içalœpéuoiiyoapk. = (Irai- 




neau) tçituyuapk. 


GLOBE TERRESTRE 






tçiut. =uvaicpk. 




puklapk. 


GLOBULEUX EUSE 




""i 


publa-oyapk. 


GLORIFIER. T. tr. . 


apflilipa, Iigapa.(yp«ri.) 


GLOBiFIEH .,=>■;.%■. int 


apglileptoapk. 


CLOU-OLOD .1. ï. 


yopoatoapk. 


GLOUTON iiuCaii.ajoii 


kpavik. 


GLOUTON, ï.inw.. 


„™;,kpapk-„alnk-Wapk. 


GLOUTON, adJ.. . . 


li<'opk^.i;.kpl]uk. 


GOBELET, n. C. . . . 


! Fiii:i..ii.k. = iono-yéujak. (C). 


GOELAND, n. rac.. 


naullak. pfur. ; naullùi. = — d aUu 








naparU [Xema flonopart») .- ikpiyo- 




apiapk. 


GOEMON, n. d«r. . 


iviopk. {de ivik herbe). 


GOLFE, n. C. . . . 


kaftepluk. 


GOMME. D. rac. .. 


kuichopk. = — élastique .■ nanùu. 


GONFLÉ, ÈE,»4|.ï. 


pufituapk. 


GORGE, n. rac . . . 


.lyak. =li.kku^yak. (C). 


GOROE montagneuse 






éppok-akftnœpak. 


OOROER (*e), ï. intr 


apkpéa-lopktoïpk. 


GOSIER, n. rac.. . 


igiapk. — kpakeplut. [loui le menton). 


GOUDRON, n. dér. 


insùn. 


GOUJAT, 0. rac . 


kiïïapk. 


GOULET. U.C.. . . 


kanepdiuk. 


GOULOT, n. c. . . 


ligummiïia. 


GOULU, V. intr. . . 


néppcployoapk. 



OOURMAND, T. înlr . 


BpLu^alo&LtOApL. 




aptM^à. = - iUni» : kpernîpk- 


O0URMANDlSE,r.dér 


nf.l.S.éiLflo'fmf.t. 


GRIFFE, n. rae. . . 


katkH. plur., kakUt. = ma— ; kukiika. 


GOUPILLE, Il dér. . . 


arlipt*ï,'n. 


ORIONOTER, T. tr.. 




ÛÛUTEH.v ir . . . . 




OfUL. ne 


adjigeppik. 


GOUVERNAIL, d. dér 


tçakpi.yéitkùn. = papœpopk. = ipkp-iO. 


GRILLADE. i>. V.. . 


âdjitepk. 




feikùn. 


GRILLAGE, GRILLE 




OOUVEHSER. V. ir. . 


Hkkuu-ptoapk. 




nallnt. 


GRACE, n. dér. . . . 


K»ym«nt(>l(. 


GRILLÉ. ËE, adJ. . 


adjiBepk. 


GRAIN, n. c 


ku.»;ikp*apk. 


GRILLER, V. tr. . . 




OBAINB, n. rtc . . . 


appik. plur., appit. 


GRILLER, T. impers 


ikinipdit. 


GRAISSE, a. ne. . . 


opklçûk. = — de (a croup? ; akotopk. 


GRIMACER. ORIKA 






= — fa pain : piiinefk. = bnoffaak. 


CIER, V. intr. . . 


onûlapfciotpk. 




(C). = — dt moeilt fondai: païkpo- 


GRIMPER, T. intr.. 






tçiapk. 


GRIMPEREAU, n. rac 


tûyopk. 


GRAISSER. ». tr. . . . 


naiiuktoapk. = nanuepkpanidjaplo»'^. 


GRINCER de« dents, v 




QHAISSEUX. adj. . . 


paiief>ktoafk. 




epkpopktiloptwpk. 


QRAHINÈE, n. C. .. 


roiUp^linppk. 


OBIVE (merula mi 




GRAND, DE. ï. intr . 


aftijofk. = afifikuni. (C). = .» g»a- 


gratoria> 


tigroéapoTè^luk. 




(i«;likiyopk, = plt«(raiid;aiiijiïpk. 


GROGNER. V. intr.. 






Woapk. 




todjuapk. 


GRAND, adj. (inan.) . 


plk. = p6k. = plk. = paluk. = 


GROGNON. ï. intr. 


akwr.kj.n-ni.oafk. 




soak. =(/liia/ii. 


GRONDEMENT, n. v. 


ni|.ali!pk, = (,l..fonn,T.'«)-.kallup-op»pk. 


GRAND tomme ceci. 


taymana. 


GRONDER. ï. inlr. 


tcliuanKiiikwapk. = [lunurn) : kalluk- 


GRAND HOMME, n f 


inn«pki.>yopk. = ionokpUuk. 






OBANDEMENT, «Jv. 


Bklofkln. 




(chdW, ««W) , nipriepk. 


GRANDIR. ï. imr.. . 




GROS, SSE, T. intr. 


puvalayiiBpk. = wvyiy^'i. = afipikuni. 


GRANDlfÉRE. n. c 


iiii'iyi'upjiciii. pifii;, tliiïyfapktti. = âma 




(C). = uftuyuk (C). 




— I anana! 


GROS, SSE, adj.. . 


mon. afièyof k. = anpikuni (C). = P»k. 


GRAND-PÉRE. n. c. 


«ata!(t>o«l(iO- 




= p6k. = plk. = ptluk. = M*k. 


GRAS, SSE, ¥. inlr. . 


kpuiiiiyoapk. ,= — J« saitté ; panepk- 




(Anal»). 




toapk. 


GROSEILLE 


d gnpfet : atçUpluk. plur.. «tçUplnt. 


ORAS. n. rac, . . . 


opktfok. = — de l'intinair d* la 








croupe : kpavinr(.'k. = — idtia d» soit 




atçiapvit. 




exléritur : akoiopk. = tunnak. {C). 


GROSEILLIER k grap- 




= tunnopk. = iiepk-opklfolik i (Je (a 








viande). 




kakillaiinapk. (C» demitr mot eit 


OHATIN. n. C 


IchepnapWapk. 




commun à loutlti arbutUt épmeux. 


GRATIS, n. C 


unin. 


GROSSIR, V. intr. . 


itloptoppaléayitapk. 


GRATTER. V. ir. . . 


avec lei onglei : unllapkioapk, (opa. = 


GROTTE, n. rac . . 


koppok. = pifioptçapiuk. 




— aoK u> initruDMiX : kiligapkloapt. 


GROUILLANT. TE, adj 






= - /m pMiw : itoktDnpk- 


GROUILLER, v. . 




GRATTER (se), ï. intr 




inir 






dr la ivrmii* - kumma^ktoapk. 


GROUPE, n, pi. . . 




GRATTOIR, n. C. . 


enhr : ulualuk. = ikuktuapk, =— »;i 


GRUE, n.c. . . . 


uiiligtpk. = ksWiytpk. 




Oi : H-ahig"». =tçaune?k-ikûii. ^ — 


GRUMEAU, n.c.. . 


kpatçeplapk. 




«N pwrr«. uluktç.pk. 


GUÉ, n. rac.. . . . 


ikeproi. 


GRAVE, V. inir. . . 


anmuapk. 


GUENILLES, n. v . 




OHAVIËH. n. rae, , . 


içiopapk. ptur., ^iopkpat. 


GUEPE, n. iir. . . 


ipulçapkp. 


GRAVIR. ï. ir . . . . 


mayuapktoapk. 


GUÊPIER, n. Ai. . . 


opktchâo. 


GRAVURE. 11. c. . . 


iimo-uyapk. 


GUÈHES. aJï 


ikiput. = - « «Mlitf : ionpiktut. 


GRELE. GRÊLON 




GUÉRIR, ï. tr . . . 




■ OHÈSIL, D. C. . . . 




GUÉRIR. V. intr. . 


tchupaeptoapk. = «népaé»ptoapk, «». 


ORÉLER, GRÉSILLER 






ml. 


II. impura 




GUERRE, n. dfr. . 


akûpkwn. 


GRELOT, n. rac. . . 


mopapk. 


GUERRIER, n. V. . 


aki^papdjoapk. 


GRELOTTER. V. inlr. 


ôliktuapk. 




tcliulakiçéapia. 


GRÉMENT, n. pi. . 


akluuÉi, = kpilnlèt. 




kpancepa. 


GRENAILLE, n. pi. 


kulapkpai. 


GUEUX, USE. n, v. 




GRENIER, n. c. . . 


tcliupalffifon. 


GUIDE, n, dér. . . 


Wçiopté. 


GRENOUILLE, n. C, 


nappayepk. 


GUIDER, ï.tr.. . . 


téçiopiDBpk. 


GRÈVE, n. C. . . . 


tfikdjapk. ^ - «n penU douce : unifi- 


GUIDER (se), ï, intr 


té(iu¥ft. 



HAR 
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HOC 



H 



HAI interj. d*admir... 
HABILLÉ. ÉE. v. intr. 
HABILLEMENT. D. C. 

HABILLER. Y. tr. . . 
HABILLER (8'), V. intr. 



HABITANT.HABITER, 

V. inir 

HABITANTS 



HABITATION, n. rac 
HABITUDE(d'),loc.adv 
HABITUELLEMENT . 
HABITUÉ. ÉE. V. intr 

HABITUER (r), V. tr 
HACHE, n. rac. . . 



HACHETTE 

HACHÉ. ÉE, adj. v. 
HACHEOIR, D. V.. . 
HACHER, V. tr. . . 
HAGARD. V. intr. . 
HAILLON. D. V. . . 
HALEINE, n. rac. . 
HALETER, v. iatr.. 
HALLE. V. intr. . . 
HALLER. V. tr. . . 
HALLIER. n. pi . . 

HALO 

HALTE! interj. . . 
HAMAC, n. dér. . . 
HAMEÇON, n. c. . . 
HAMPE, n. rac. . . 
HANCHE, n. rac. . 

HANOARD. n. dér.. 
HANTER, Y. tr. . . 
HANTER (ne pas), v. tr 
HAPPER. V. tr. . . 
HARANGUER, Y. tr. 
HARASSÉ, Y. intr. . 
HARDI. Y. intr. . . 
HARENG (clupea lia 

rengus) 

HARGNEUX, EUSE, Y 

intr 



akpalè! =kpatçia! 

atigiya. 

anopak-aluk. plur. anopakaluit : {ce qui 

garantit du vent. 
atigiyapma. 
atigiyoa^k. = — autrement que les 

autres : nutapalepkluné. = piyiktep* 

tok. (C). 

ipklaktchimayoapk. 

se rend aussi par le mot meopk, plur., 
meut, ajouté au nom des localités 
V, g. habitants des montagnes : éppa(>- 
meut. r= — des bois : kpéyuk-méut. 
•= — de la mer : tapéop-méut. = 
Mais, à proprement parler méopk, 
meut ne signifient pa^ habitants, ils 
équivalent à nos terminaisons fran- 
çaises : ard^ ards, dans montagnards, 
campagnards, ain, ains , dans, rive- 
rains, châtelains, vilains, ois, dans 
villageois, bourgeois, françois, etc. 

iglu. plur,, igloït. 

illalepkluné. 

illalepkluné. 

tchuméotçidjoapk. = {animal) : kpuinak* 
tueptoapk. 

tchuméotçiliya. 

tukinayopk. p^ur.^ tukinayut. = ulimaut. 
(G.). = — d marteau : tchiklapk. 

ulimaut. 

iyapktçiapk. = iyapktçimapitçiyopk. 

iyapktçivik. 

ikapktçidjoapk. = iyapktçlvitoapk. 

toapélanaptoapk. 

epkpaw-yapktoapk. 

anepnepkp. {même mot que esprit, souffle) 

anepktçaluktuapk. 

kpepneptchiliga. 

uniapktoapk. = nutçupaga. 

uptçimayut. 

kpeybiapôn. = — d'étoiles : agtçupk. 

anakpan&n ! 

akluneptawn. 

itkpaluktçiun. 

ipûn. plur., iput. = au possessif. : ipoa- 

tçibiapk. = ayaumanak.= os de la — : 

makitapkp. 
nepkpàwn {de népkpè viande). 
aniguitchuitapk. 
aniguîyoapk. 
miçaluk. 

innom-nua kpoléaptoapk. 
apkëneptoapk. 
omapiktoapk. 

kpollélipapk. 

aktopkponniktoapk. 



HARMONIUM, n. c. . atoptiktap-pàk. 

HARNACHER, Y. tr. . anopa. = plusieurs : anopéit. 

HARNAIS, n. rac. . . ânu. 

HARPON, n. dér. . . naulipapk. 

HARPONNER, V. tr. . nauliktopk. 

HART, n. Y napalopektoapk. 

HATER (se), Y. intr. . kpuînitchepktoapk. 

HAUSSER (se), y. int . kpatçutçidjoapk. 

HAUT, TE, V. intr. . puktuyuapk. = popktuyuapk. 

HAUT, adj. V. ... takiyopk. = apani. (C). = — comme 

ceci : takiyoappak. 

HAUT. n. rac kpabiapk. = kpulipk, = tatpaw. 

HAUT (là), loc. ad Y. . pikân. 

HAUT (plus), adj. Y., takilœpa. 

HAUTE MER. n. raCi . itkpa. = imapoiktçoapk. = dans la — 

iikpa-nun. 

HAUTEUR des terres, nunan-iyopk. 

HAVRESAC, n. c . . . naomautapk. = apkpayuk. 

HÉl interj. pour appe- 
ler kpopk! 

HÉLAS 1 interj. de dou- 
leur nana! 

HERBE, n. rac ivik. plur., ivit. = iwik. (G.). 

HERBES aquatiques. . tapéitut. = kpopktchop-paluk-toat. 

HERBIVORE, n. Y.. . iviktoptoapk. 

HÉRISSÉ, ÉE, V. intr. kitchoptoapk. 

HERMINE, n. rac. . . tépéap. 

HERMINETTE. n. c. . tchiklapk. 

HERNIE, n. c . . . . niwkanéa. 

HÉROS, n. c innok-pàluk. 

HÉSITER à dire.. . . opkpautçiktçélitaoyoapk. = — à faire : 

kpinaluktoapk. 

HEURTER, Y. tr. . . . ayapmiga. = les — ayapméuyuapk. 

HEURTER (se à), Y. 
intr ayapméal^ktoapk. 

HEUREUX, EUSE. Y. 

intr kpuviopkpimayoapk. 

HIBOU (strix nictea).. nikpayùn {pleureur). = petit — ; ano* 

djiuk. 

HIBOU BLANC (strix 

cinerea) ^P^*'* = ^* Esquimaux croient com- 
prendre dans son cri lugubre ces 
mots : nikpayùn kpain ! kpain ! {Pleu- 
reur arrive ! arrive !) 

HIER. adY ikpèktçiapk. = ikpakkak. (C.) 

HIRONDELLE, n. C. . tulu-apnapk. {la femme du corbeau.) 

HISSER la Yoile. y. tr. tingœlapautcheptoapk. 

HISTOIRE, n. dér.. . kipuktàwn. 

HIVER, n. rac ugiopk. = okkéopk. = ukiok. (G.) 

HIVER (en), loc. adv.. ukiokut. 
HIVER (cœur de 1'), n. 

c kaYialapk. 

HIVER prochain (!'). . ugium-eypa. 

HIVERNER. Y. intr. . iglumioyoapk. 
HOLA HÉl interj. pour 

appeler kpopk! 

HOCHER la tête, y. 

intr nitopaluktoapk, {de nitopawn hoquet). 

HOCHET, n. dér.. . . aûepkpôn. 
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HOMICIDE, n. liir. 
HOMICIDE (crime d 
HOMMEOiomn)."-' 



HOUHE ILLUSTRE. 
HONNÊTE, ï. inlr. 
HONTE. 11. àér. . . 
HONTEUX. EUSE. 

HOQUET, n. d^r. . 
HORDE, n. c, . . . 
HORIZON, n. rac. . 
HORIZON ((Ira ï I 

V. inlr 

HORiZONTAL. ALE, 



adi. ■ 



HORLOGE, n. 
SOHUIS aiiv 
HORRIBLE. V 
BOBS, adv . . 

HORS (être), 
Hospn, 



ER ï 



lopfcpfttB 'rfi po mort). 
lopkpoiiikan. 

înnnkt dati : innuk, plur., innolt. 
innuk. iC.) 

ti'ilinn. = — rolmstf .- attu-ilik. 
«If — fait : aula-ituapk. 



innok-paliik. 
ti|!iliynlkliia;>k. 



anulnaova;>i'>.i'.k. 
ni.,.fawn. 

lelifnin-a^ktop, 

inuviikk-lullli. 
tehuEiiaoyoïipli, 

kpalçan. = — ifc iiurtét : »ynfnt'E.k. 



HOUT. n. c . . 
I HUER. V. tr. . . 
1 HUILE, n. rac.. . 



: BUILË. ËE. idj. I 

I HUILER. ï. tr. . 

HUILEUX, adj. ï 

HUITRE, n. ddr. . 

HUIT. tàj. num. 

HUMAIN. NE (qui ap- 
partieiil 11 I liomme). 
HUMBLE. V. intr. . 

HUMER, V. ir 

HUMÉRUS, 

HUHI 

HUMl 

HUUl 

HUMl 

HUM] 

HUMUS, 

HUPPE, 

HURLER. 

HUTTE. I 



ii-lgiulik. 

kpo)-ana;a#! 

Dapa n an-ol naptoat. 
aligilj iptchapniptoapk. 
iRni>^ (fett\ = _ (b 1 

nepk : de poiaom. 

th. 



!IDE, adj. , 
IDITÉ, n. 1 
:IL1ER. r. 
:IL]ER (»■], 
:iLITÈ. o.i 



HIDROPHOBE, v.iotr 
HYOÏDE (o<i\ n. dil.. 
HYPOCRITE, ï. inls.. 



. nakiikkapk. 

nanOlB. 

piayapk^yoapk. 
, alarimppk. 

. &pvoii#lœpit-tUaï, = pinnaïuiik ncwi- 
nilyit. (C). 

innopiapk. 
pirioptiFIgitDapk. 
micaluktoapk. 
■kloaikpDpk. 

lii-iiriilifiiitBpiiyoapk, 

piAoptingaepk. 

ipkpaplillk. 

tchulufiBpk. 

[llApUtOBpk. 

wiiippk. =; itçapk, =i — de neig* : iglo 

piyoapk. 
uviakpèyoapk. 
igivapfc. 
kpi ktçi mlu n iyapnitoapk. 



ICI (arc], V. inir. . . 
IDIOT, TE. ï. iiitr.. . 

IDOLE, r. e 

lONORANT 

IGNORER. ï. inlr. . . 
IL, ELLE, pro». pcni. 



IL FAUT, pr^p. . . . 
IL Y A FEU DE TEMPS 

IL Y A 

IL Y EN A 

ILE, H. c 

ILIAQUE (os). . . . 

ILION, n. c 

ILLÉGITIME, adj. v. 
ILLUSTRE, adj. . . 
IL NE FAUT PAS, ï 
IL NT A PAS.. . . 



IkKiiityuapk. 

tu Icliao-iiia figi lapk ut . 

iiiùya'^k isnnhlalih d un homme''. 

kparirpkiti-niafiKÎlau^k. 

iiuluiyoii^k, yapa. ^ ûiiiiycwok (C). 

orna. ^ uuia .C). =^ hâta In Y., ta 
S' ptrsoiiw ett ordinairement carac- 
tèriiff par Itt dèsinrni-es toa^k , 
yonpfc, apk. opk. 

oku-pi-yi'npk. 

apapmjop. — lik {final). 

ikim. = — un peu : illn-kopoapktoat, 

kpitisapk. = kpiki'pkiapk; flur., kpikep- 

taliiit. ^ — ilel/oisée : tigîyapk. 
illinm'^k. 

iiiuok|>aiukiaafk, 
piii,-]! = pianago! 
optopopkp. = itopop. ^ nupuritof ,* i( n'y 



IMAGE, n. r mamai'i-apia^k (i. e. rtxtembUiHee). 

tnpn^k. 

IMAGINER (s'), V. inlr. unepiçiuiBj'oapk. 

IMBÉCILE, T. intr.. . tulcliauiuansitapkitl. 

IMBERBE, r. ititr. . . aiuiloapiopk. 

IMITER. V. tr îgiyapH-idJ.Mpk = t. B, rrproduirt, c 

pitr : iua)a<po-lçi4J(ia^k. 

. 3dJ.. ni^pféyunyiiiktiitpli. 

,a^v iipxlnptafi. 

adj lokuniSptyiiBpik. 

IMMENSE, ï. iiiir. . . iniinnpto) napk.' 

IMMOBILE iiulrhiyonpk. 

IMMODESTE, v. inlr.. aiiuf.iiviXBpuploapk. 

IHHONDICE. a. rac. . içanuîk. 

IMMORTEL. LE. V. 

inlr Am.iptoj'oapk. 

IMMUABLE nllafioptafiikloapk. 

IMPALPABLE akiulayai'iikloapk. 

IMPATIENT . IMPA- 
TIENTER (s'), V. intr. ipL'alnploapk. 

IMPLORER. V. ir, . . kprt-kppi-aptopk. 

IMPOSER les mains, v. 

ir iidji-pluinr-k. 

IMPOSSIBLE, adj. . . i.l»iuirldJ.iHr.k. 

IMPOSTEUR. V. intr.. "ii'-J-ii. 

IMPOTABLE, adj. . . imipannitoapk. 

IMPROVISTE (àr),loc. 

gdv apincEglapklupu. 



IMPUDIQUE. V. inir.. 


kujr»pep[o»plt. = koyafk-nlilwif*. 


INFECT, ftdj 


maman-ito;.k. 


IMPUDIQUE {dH pu 




INFÉRIEUR. HE. ï 


«lan-iliia(>k. = luikilakiin-iioask. 


dire) 


trlKii-lctmi-lun^k.. 


INFÉRIEUR. BË. adJ. 


roikilœfa. 


IMPURETÉ, n. ». . . 


tcliuliialuk. -T= tchulaepkpiyoapk. = 


INFËBIEUREHENT 








adv 


mikilaktin. 


INABORDABLE. »dl.. 


Inii^n-^iim'^k. 


INFIDÈLE. ï. intr.. , 


kuïcpkfiyai"i-iklua;,k. 


INACCËSsrBLE. ad].. 




INFILTRER (»'), T. 




INACHEVÉ, ÉE.adi.. 


igluvapa. 


impers 


piyoapk. 


INACHEVER. ï. tr. . 


kpilœpaT». 


INFINI, ï. intr. . . . 


itçu-ituapk. 


INANIMÉ, ÈE. V. intr 


niiikpariapklatoafk. 


INFLAMMATION des 




INAPERÇU, UE, T. inl. 


takutchuirs. 


Ti'iH 


iyaploktoapk. 


INCARNAT, n. e. . . 


amik-itoa. 


INFORMER (-.'], T iiilr 


apcpkoligiwa. 


INCABUATiON. . ... 




INHOSPITALIER. ERE 






lokKof-W. 


ï. intr 




INCARNER {s']. T. réa. 


Jiln-^loa(.k, tuunii. = innom-nik 


INJURE, n. dér. . . . 






(cli'^n^ylokicipk. 


INJURIER. V. ir.. . . 




INCENDIE, n. dér. . . 




INJURIER (no pas), V 












]\ ':''■' ' ^'.Tnlr".' 


ajapaloafk. 


INNOCENT, TE. V 




INCISIVE (.ienl). . . . 


tçivopak. = ttiïodiatin. 


intr 




INCLINÉ, ÉE, a.lj. ï.. 


apoiiayoa^k. 


INODORE, adj 




INCLINER, V tr.. . . 


uviilaptDaçk. = — ta Ult : tchikîyopk. 


INONDATION, n. y... 


iilikliui/^k. 


INCLINER (s'), ï- intr. 


Ichiki^yoapk. ^ okoyopk. 


INONDER, V. impers. 




INCOLORE, ad]. ï.. . 


kfali.-yTiiav...'.L. 


INQUIÉTER [s'), ï. int 


k'^iglnklaapk. 


INCOMBUSTIBLE. adj. 


ikilanay(Li:i-,k. 


INSECTE, n. c. . . 


kpiipeylcepopk. 






INSENSÉ, ÈE,ï. inlr. 


tutchao'iiiai-igitapkut. 






INSENSIBLE, V. Intr.. 


ipkpipktcimi uniaptoapk. 


INCOMMODE, adj. . . 


latimmiapn. 


INSÉPARABLES (duet) 






Itttiintjic^Bfnikifla^L. 


ï. i"lr 


katln-ayoak. 






INSIPIDE, adj. V. . . 




INCONNU (SulmoMBC- 




INSOUCIANT, TE. ¥ 




kfiiiii 


tçipapk. = tiktalepk. 


INSTAMMENT «dï. , 




INCONSOLABLE, v. 






l^yukpaktuapk. 


intr 


ilcljullLiliyospk. 


INSTRUIRE, y. tr. . . 


ayloldicppalnkbia-.k. tuna. = îllitçao 


INCONSTANT, TE. ï. 






tcldjoapk, djuîia. 




nokotçnfèlnpioapt. = — data ttt affec- 


INSTRUIRE (s'J, ï.int 


sytotche^palukioapk, loaml. = illitc'o 




ItOIH 1 «IMKilivOBfk, 




t(LdJoapk, djoami. 


INCONTINENT, adv.. 


upalopiop. = tigMi*. 


INSTRUMENT de mu- 




INCONTINENT. TE, ï. 




"iqup 


alopkiikiapk. 






INSUFFLER. V. tr . . 


pûïpptoapk. 


INCORRECT, «UJ. ï. . 




INSULAIRE, n. c. . . 




INCOBIÎIGIËLE v.ÎDl. 


snulcIiirigniiyuUiupk. 


TNSOLTER V Ir. . . 


pinepiuk-içimayoapk. 




*iil»niUua!>k. 




voir esprit, pensée. 


INCRÉDULE. V. intr.. 




■ adj.. . 


akoiepk. 


INCBÈÉ.ï. iiil 


lulkp*Icliim«yonpk. 






1 ,..,. . ... adj. ï. 


ftnP^kiïint(.yo.(.k. 


INTÉRIEUR. 11.' rac. , 


illuE. = — di(Corpi:nadjiak. = — i/n 


L(.L,h,iJL.;.l,lt..ï,i[il. 


MHi(,aynitfapto»',i. : (« domi*r de l'air). 




cuisses .■ illutapk. =d i'-: illua-mi. 


INDÉCIS. ï. intr. . . 


ilktafKha!itoR(.k. 




piyilçcplopk. 


INDEX, H. rac . . , 


tlkepkp. = UUak £C.). 


, V. ir. 


kibugapowpk. = akulopk. 


INDIFFÉRENT, TE, v. 




, n,dér 


kpafïilik. 


intr 


idjieloi-spkluïilo. 


INTESTIN, 0. nie. . . 


efklo; plur., ipklol. = - d» po>s>o« . 


INDIGÈNE, adj 






igvi. =! — grêle: innaloat. =^irr(if — . 


INDIGENT. TE, V. inl. 


tdiuftluUuapk. 




epklo; 


INDIGESTE, udj, . . 




INTRÉPIDE. ï. intr. . 




INDIGESTION n. V.. 




INTRODUIRE. ï. tr. . 


anime , it.'^k{«yn. = — d force : tati- 


INDIQUER. Y. tr. . . 


likiialoplua^k. 




la-^^yoapk. = li«a«.) : iteptitig-a. = 


INDlSCRKT.ÉTE.ï.inl. 


akfatoyuâpk {ta faroUi), = iiçivœp*). 




Iplu*. imn.) : itepUgéiU = [id. é 




pomnyimfk (en aeliont). 




foret : latitcptoapk. 


INDISTINCT, TE, adJ. 




INTRODUIT, ï. intr. . 


(iiofkilt^ipk. 


INDOCILE, V. inlp.. . 


;i.,;' ;..>..mafienlloa[ik. 


INUTILE. T. intr.. .. 




INDOLENT, TE, V. intr. 




INUTILEMENT, adï. . 


ami-un in. 


r adj.. 




INVALIDE. V. intr... 


niuluktutpk. 


i:. . .. inIr. 


itluliamik ayiialik. 


INVENTER, ï. tr. . . 




i;,i. ...:-... ...^i-.adj. 




INVINCIBLE. ï. intr. 


i)tlia^lu) ou^k. 




ikumayonpk. 
olyinlpiktiiapk, tuami. 






INFAILLIBLE. ï. intr. 






INFANTICIDE, n. dér. 


kama^iya (crime d'—]. = kimapifiita. 




iloapk. 




(coupable rf'— ). 


INVITER, ï. tr. . . . 


kpBltkpoyiuikiotpk. 



JET 
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JOU 



INVOLONTAIRE, adj.v 
INVOLONTAIREMENT 

adv 

INVOQUER. V. tr. . . 
IRASCICLE. V. int... 

IRIS, n.c 

IRRÉFLÉCHI.IE.v.int. 
IRRÉSOLU, UE,v.intr. 
IRRITER. V. tr. . . . 
IRRITER (8*), V. intr.. 



titanuyapklun. 

illitchimanuyapklunè. 

k{>cninœpaptoapk. 

a(>éotçidJoapk. 

iyap*ok. 

travapluktoapk. 

ipkpaç/tchaptoapk. 

opolotçidJoafA. 

katçopnikayopktoap*k. 



ISOLÉ. ÉE, y. intr. . . 

ISOLER, V. tr 

ISOLER (8*), y. intr.. 

ISSUE, u. rac 

ISTHME. D. c 

IVOIRE de morse. . . 

IVRE. V. intr. . .- . . 
IVROGNE, V. intr. . . 



apvayaltoapk. = amoyapkf 

amoya. 

amoyiya. 

p&. 

ipiutepk. 

de morse : tupapk. ^ — d'éléphant 

fossile : killigyapk. = kilikuvapk. 
tin peu : tallopktoapk. = — mort : 

tokpuyaktoapk. 
imépun-miyoapk. 



J 



JAILLIR. V. impers. . 
JALON, n. rac. . . . 
JALONNÉ, ÉE, adj. . 
JALOUX. OUSE. V. 

JAMAIS, adv 

JAMBE, n. rac. . . . 



JADIS, adv aypanè. = {éhmn"') : kpanaligami = 

{très-étoi(ine] : alpaiiè. 
ut«'pdjrpktoapk. 
akoko; plur., akokut. 
tclièan-aptoapk. 
tringnayoapk. 
aniguitaptuat, 

kpancpk ; plnr,, kp^iicît. = kanaak (C). 
= tchulùn ; plur., tchuloutit. = 
— d'animal : ni^éo (C). 
JAPPER, V. nnip. . . kpoyiumœpaluktoapk. 
JAQUETTE, n. rac... atigé. 

JARDIN, n. V itçépéaptoapk. 

JARDINIER, n. dtV. . itçèpédjen. 
JARGONNER. v. intr . illiktçopèlœpayoyoapk. 

JARRET, n. c tapittanopk; ptur., tapittanœpèt. = na 

kauknak (C). 
JARRETIÈRE, n. c. . ufu^putiktçapk. 

JAUNE, îidj awtchnaptopk. = kakoktut (C). = — 

d^œuf : awpélanœpa. 
JAUNI, IR, adj. et v. 

impers awyuak; p/wr,, awyuat. 

JAVELINE, n. c. . . k&potchin. 
JE, pron. pcrs. en com- 

pos est caractérisé par les désinences: iuhsi^ 

yufia, djuna, pa, ua. 
JE L'IGNORE, inlerj. 

adv iya ! 

JE SUPPOSE, adv. . . kpanop-mip-kpanop ! 
JE VEUX BIEN. adv. piwok! 

JET. n. c pitiktâtop. 

JETÉ, ÉE. V. intr. . . tulautopk. = — d Veau : kivitopk. 

JETER, V. tr animé : iyanayoapk. ^ {simpUciter) : 

igitoapk. = milooptoapk. = niilopéapk* 
topk. = — à l'eau: imep-muk-toapk. 
= kpeypçaligéapktopk. = — au feu : 
ignep-muk-toapk. = — à terre : 
iyanayoapk {animé), = nuna-muk- 
toapk (inan.), = — d bas : iyanayoapk. 
= — à quelqu'un : akwapa- = — au 
loin : ipidjunmiya. = — aux chiens : 
nepiipè-tçidjoapk. = —dela terre, du 
sable, du linge, un ustensile: igMtoapk. 
= — ilu feu : nalupapk. = — du 
bois : milooptoapk. = — dehors : 
naluopk ; /« pers., naluka. = — en 
l'air : naluakitapktopk. = — le con^ 
tenu d'un vcue : niyapéapktopk. = lui 
— les bras autour du cou : ipkpô» 



JETER (se) 



JEU. n. c. 



JEUNE, y. intr. . 
JEUNE, n. y. . . 
JEUNE FILLE, n. 
JEUNE HOMME, D 
JEUNER. V. intr. 



c. 



JOIE, n. dér. . . 
JOINDRE, y. tr. . 



JOINTS. TES, adj. y.. 



JOINTURE, n. c. . . 



JOLI, lE. y. intr. . . 
JONGLER, V. tr. . . . 
JONGLERIE, n.. c. .. 
JONGLEUR, n. c. . . 

JOUE, n. rac 

JOUER, y. intr. . . . 



JOUET, n. dér. . . . 
JOUFFLU. UE, y. intr. 

JOUR, n. rac 



JOUR (beau),y. imp. 



tçidjoapk- = lui — un sort : ipkpo* 

piokpéyoapk. 
à Veau : kivita. = kpeyptçaligé adjuapk. 

= — à terre : milopodjoapk. ^ — de 

côté : milodjuapk. = — dedans : 

iteptcaktoapk. = — dessus : upalopa. 
kpuyiatçunepk. = — de la ficelle : 

adjapak. = — de cartes : piiiuyaotit. 

= — df casse-tête : kpapan-uktat. 
ikpotçanitapk. = tçiumuktoapk. 
nutçidjoapk. ^ jours de — : natçidjoat. 
apnapônapk. = nipiakkiak (G.), 
nupatchàiuk. = innuuk (C). 
nutçidjoapk. = — fortement : payàyopk. 

= kapktoama (/* pers.), 
kpuviaylepk. 
kpapan-uktoapk. = — (et nuitftf : kpa« 

pan ukti tçidjoapk. 
kpaniktitat. = kpapail-uktat. = lèvres 

— : maminapktopk. = mains — : 
kpapanuktuft. 

ipcpkpapkp; plur., ipepkpéit. = — du 
bras : pepnepk. = — des doigts : 
tapinanuelt. 

yikpomanepktoapk. = pitchaukuni (C). 

ufiavaomayoapk. = tiyoBpètçimayoapk. 

kpilayok. = unifioyuapk. 

afîpékok; plur., anpékolt. = annatko 

uluapk. = uluak. 

piuyaptopk. =z'~àla berne : nalukatap* 

toat. = — àla main : iyayukitaptoat. 

= — d {a ficelle : adjapatçodjiapk. = 

— à la paume : ipkçapktoapk. = — 
du flageolet : winéatdiopktoapk. = — 
du violon : atoptidjepkpiyoapk. = — 
de Vorgue, du piano : atoptiktaptoapk. 
= — insolitement : piacpluktchima* 
yoapk. 

anepkpôn. 

igmaktitakak-eymaiié. = nlaakp&luk. 

{grosses joues). 
d*été : ublupk ; p(iir., uylut. = — cT/U- 

ver : kpauya; plur,, kpauyat. = 

nuyoapk = — court : uoluk-itopk ; 

plur., ubluk-itoat.=i — long: auyapk; 

génitif : auyam. = ublup-pàk. = 

plur., ubluptuyuat. 
kpapatay-iluapto^. 



LAI 



— ki - 



LAR 



JOUR(i. e. lumière)., kpaumayopk. =i petU — (i. e. aube) 

kilaka. 

JOUR (i. e. interstice), kpupapk. 

JOUR (être ou faire) . . kpaumapéatçiapk. 

JOURNÉE de chemin, aulaoyat. 
JOVIAL. JOYEUX. V. 

intr kpuviatçuktoapk. = piopiyopk. 

JUGE, JUGER, V. tr. . opotkpoyinituapk. 

JUGÉ. ÉE, V. intr.. . opotkpoya, 

JUGEMENT, n. dér. . opotkpâwn. 
JUGEMENT DERNIER. 

ne ktnulepk-opotkpàwn. 

JUIFS Zndam-tunutçupa. 

JUILLET, n. c kpiblalep-vik. 

JUIN, n. c nueptop-vik. 

JUMEAU, n. c anutapa. = atigepk-pàlik. 



JUPE, n. c 

JUREMENT, n. v. 
JURER, V. intr. . 
JUS, n. V . . . . 
JUSQUE, prép. . . 



JUSTE. V. intr . . . 
JUSTE, V. impers. . 



JUSTEMENT! interj. 
JUXTAPOSÉS, adj.. 



illupapè. 

pinepluktuapk. 

kpatçulilaoptoapk. 

kpopolopalakpèy oapk . 

tikiilugo. = jusque là : ika-tikiUugo. = 
jusqu'au bout : itçuk-tikillugo. = 
jusqu*à ce que : manna-tikillugo. = 
jusqu*au delà : unaleynun. 

nakôyoapk. 

tamapka. = tamôna. = t. e. étroit, 
exact : tatiyoapk. = nopikituapk (vê- 
tement), = t. e. saint : nakôyopk, 
yuna. 

matumiî^a ! 

tatutapklépet. 



L 



LA, adv 

LA-BAS. loc. adv.. . 
LA DEDANS, loc. adv. 
LA-DESSOUS, loc adv. 
LA-DESSUS, loc. adv. . 
LA-HAUT, loc. adv. . . 
LA OU, loc. adv.. . . 
LA (de), loc. adv.. . . 
LA (être), v. intr. . . . 
LABORIEUX.EUSE.v. 

intr 

LABOURER,EUR,vint. 
LABRETS. n. rac. . . 



LAC 

LACER, V. tr. . . 



LACÉRÉ, ÉE, V. intr. 
LACÉRER, V. tr. . 
LACET, n. pi 



LACET (i. e. cordon). . 
LACHE (i. e. pas tendu) 

adj 

LACHER. V. tr. . . . 
LACONIQUE, V. intr. . 
LAGUNE, n. rac. . . 
LAID, LAIDE, v. intr. 
LAINE filée, n. dér. pi. 
LAISSER, V. tr. . . . 



inuna. = [locatif) : tablioma. 

unàn. = umàu {loin), = umak (C). 

uwan. 

kanàn-atimni. 

kpaàn. = {abstrait) , uvanalu. 

pikàn. 

ikàn. = ikanè. = akiptinnè. 

tçanig-min. 

itkpayopk» 

nutéyuîktuapk. 

ikotapktoapk. 

tutÂpk; plur., tutait. = — riches, ornés 
de rassades bleues : tutàpk kpaivalopk. 
= — ordinaires : tchimmik. 

{grand) : oképoktopk. = kamanek (C). 
= {petit) : tatçipk. = taèpak (C). 

nuvilaptoapk. = t. e, faire du filet : 
kpilapkt'japk. = — des raquettes : 
nuluptoapk. 

kapoptoapk. 

anauiaoyaptoapk. 

d rennes : nigat. = — à lièvres : tça. 
putit. = ukalc-aneptot. = — d 
oiseaux : kponétçèlitapk. = — d per* 
drix : tçaputçepta. ^ cheville des Ich- 
cets à lièvres : kawkwapk. = sa brim- 
baie: naktçuktapk. := les deux petits 
bâtons qui les supportent : nakadjak. = 
porte-lacets: ukalép-tçéoptit-kpélepvéat. 

umipôn. 

kpatcui^mayopk. 

ipépaga. 

ipénakitoapk. 

tatçipk. = Uépak (C). 

tchuinaoyapk. 

kpiviat. 

avitoapk. =: — tomber : iyukàyopk. = — 

tranquille: illiyapktoapk. =/ame-/(f 

tranquille! illiyapkto ! = laisse cela! 

illéon ! = — partir : kaymayuapk. = 

— l'ouvrage : ipépag'a. 



LAISSER (se), v. mut. 

LAIT, n. rac 

LAITON, n. c 

LAMBEAU, u. rac. . 
LAMBOURDE, n. dér. 
LAME, n. rac 



LA MÊME CHOSE.. . 
LA MÊME PLACE (à), mna. 
LA MÊME QUANTITÉ. 
LAMENTER (se), v.int. 



avitok. = apvikiaptok. 

itok". =animapk. 

mopapiyoapk. 

tchika. = son — ; tchikapa. 

tunnak. 

tchénépa. = i. e. grosse vajue 

papk ; plur,, malikppait. 
tchuatçapk-ma. 



malik- 



LAMENTIN, n. c. 
LAMPE, n. rac. . 
LANCE, n. c. . . 
LANCER, V. tr. . 



LANCETTE, D. C 
LANGRENUE, n. c 
LANGAGE, n. dér. 
LANGUE, n. rac. 
LANGUE de teri-e. 
LANGUIR, V. intr. 
LANIÈRE, n. rac. 
LAPER, V. tr. . . 



LAPIN, n. c. . . 
LA PREMIÈRE FOIS 
LARD, n. rac. . . 

LARGE. V. intr. . 



LARGE (le), n. rac . . 

LARGE (au), loc. adv. . 
LARME, n. rac. . . . 

LARRON, n. V 

LARVE d'insectes. . . 



tayma-illiblupu. 

inaodjoapk. = kpéavak paluktoapk. = 

— dans les funérailles, le deuil : 
kpoyoyuapk. 

pamioptop. 

kpolepk. = kuUèk (C). =kotluk(E.). 

k&pona. 

milopè-ayoapk. = milopè-apktopk. = ~ 
la javeline : naalaktoapk. 

tapkpam-uut kapôn. 

tatkpèm-inopk. 

opakpayopk. = okpa-utçinopk. 

okpapk. =: ukak (C). 

nuvuk". 

kpanilaptoapk. 

nuyapk. = — de pipe : nempa. 

alluptçaluk(c/n>n). =miçaluk (homme). 
= allupktoapk. = allupktoptospk. 

ukalepk. = ikinna. = ukalèk (C.) 

atapotçi opklunè. 

opktchopk {voir aussi gras, graisse). ^ 
tunnok (C.). 

illopktoyopk (surface). = tçanimuktu* 
yopk [animé). ■= tçiliktopk. = illutu- 
yuapk (i. e. de large diamètre), = 
moins — : illukituapk. =amilœpa. = 

— comme ceci : tçavapéitopk. 

1. e, la pleine mer : itkpa. = immapb- 

iktçoapk. 
itkpa-nun. 

kpoluk; plur,, kpoluit. = kpipaludiak. 
t'giliyoyuapk. 
kpitépolepk ; plur,, kpitépolit. = — de 

vermine : iikpcpk; plur,, itkpélit. 

11 
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LARYNX, n. T. . . . 
LAS, LASSÉ. ÈE, v. 

intr 

LASSER, V. tr. . . . 
LATRINES, n. dér. . 
LAUDANUM, n. T.. . 
L'AUTRE, adj. indi^f.. 
L'AUTRE COTÉ. n. 

rac 

LAVÉ. ÉE, V. intr.. . 
LAVER, V. tr 

LAVER (se), v. intr. . 



LAVIER, n. dér. . . . 
LE, LA. LES. art. . 



LÉCHER. V. !• ... 
LÉCHER (se\ v. mut. . 
LEDUM PALUSTRE 
(thé du Labrador).. 
LÉGER. ÈRE, v. intr. 
LÉGÈREMENT, adv. . 
LE LONG DE. loc. prép. 

LE MÊME 

LE MIEN. prop. posa. . 
LENDEMAIN, n. c. . 



LENT. TE. V. intr. . . 

LENTE (larve de ver- 

mino) 



Igiapk. 

• 

yapayôn. =ya(>ayopkp; yuna, 

éppéniyoapk {par tes discours). 

anap-vik. 

tcliiniktoapk. 

aypa. 

akkia. = ikig*a {d*un objet). 

ivikta. 

imrppa ; quelqu'un, =. taniktoapk : du 
linge. 

le visage : epmiktoapk. =r epmiyoapk, 
rpmiota, ppmion. = ivogia, ivogun. = 
— le corps, les mains : iviktoapk , 
-toumi. ipcusé) : -topa. 

puputapk. 

n'existent pas en esquimau. Cependant 
on peut considérer les voyelles a, e, i, 
0, u, qui se trouvent au commence- 
ment des mots racines comme une 
sorte d^article indéfini pouvant signi- 
fier ce qui est. 

aluktoptoapk. = aluktoapk, topa. 

opkpékpéyoapk. 



tçepmiktçet. 

okkpitoapk. 

taptotcliaptoap. 

kpolapûo. 

inna. 

uvam-oun. 

ublà-kôn. = ubliat-kon. 

aypa, 
tçukayopk. 



= ublum- 



itkpepk; p/tir.. itkpélit {C'est aussi le 
nom insultant que les Esquimaux 
donnent aux Dénè-Dindjiés, tant à 
ceux qui habitent l'est, qu''à ceux de 
l'ouest des montagnes Rocheuses. 
LENTEMENT, adv.. . tçukaytomik. = tçukaytut. = tçukop- 

tuapk. 
LENTILLE de verre, n. 

c tchikpéné-poyapk : {espèce de soleil} . 

LÈPRE, n. c kpatayonpk. 

LEQUEL? LAQUELLE? 

pron. reL inter. . . kiya?=kina? 

LESQUELS? kikut? 

LESTE, v. intr okkpitoapk. 

LES UNS COMME LES 

AUTRES Umauyat. 

LES UNS CONTRE 
LES AUTRES. . . . kunguyut. 

LETTRE, n. V kpalèuyapk. = (i. e. caractère) : 

okp&wn. 

LEUR. LEURS, pr. 

pers okkom-nua. 

LEVANT, n. c. . . . tçanep-anep-anep-mun. 
LEVÉ, ÉE, V. impers, kpakita {filet). = aggliyoapk (pâte). 
LEVER, n. dér. . . . tupàwn. = — du soleil . nulpap. = 

nuïyopk. = — de la lune : ubillak 
(C.)- 
de terre : itçautçidjoapk. = akpapiyuli« 

yoapk. = — de l'eau : kpakitoapk. = 
= — la tête : agapktopk. = agalak* 
tapktoapk. = — le bras : talepkpôn 
mutopk. = — les bras : ichaptopk. 



LEVER. V. tr. . . 



LEVER, T. impers. . . 
LEVER (se), V. intr. . 



LEVER (se), T. unipers. 



LE VOILA 

LÈVRE, n. rac ... . 

LÉZARDÉ, ÈE,a4]. dèr 

LIARD (popalus bal- 

samifera) 

LIBELLULE, n. C. . . 

LIBERTIN, INE,v,int. 

LIBRE, V. intr 

LIBREMENT, adv. . . 
LICHEN 



UÉ, ÉE, v. intr. 
LIEN, n. rac. . 



LIER, V. tr. 



LIEU, n. rac 



LIÈVRE blanc arctique. 
LIGATURE, n. rac. . 



LIGNE (i. e. trait).. . 



LIGNE (en), loc. adv.. 
LIGNEUL, n. dér. 
LIMACE, n. c. . . 
LIMAILLE, n. dér. 
LIMBE, n. dér. . 
LIMÉ. ÉE, adj. T. 
LIME. n. rac. . . 
LIMER, V. tr. ... 
LIMON, n. c. . . 
LINGE, n. rac. . . 
LIQUIDE? adj. V . 
LIRE, V. intr. . . 
LISSE, adj. V. . . 
LISSES du Kayak, n. 
LIT, n. dér. . . 
LIT 



LIVIDE, V. intr. . 
LIVRE, n. dér.. . 



rac 



= ~ /es yeux: iyin-nepkkpon matopk. 
= — 1« camp : napataptoaipk. =s^le 
glaive : tçavigmi-içavltçidjopk. 

aglivalèayoapk. 

d'assis : nikuvitoapk. = impératif : 
ékawitok (C). = — de couché : tu* 
paopk. = {impératif) : tupapin ! =: ~ 
sur son séant : makitoapk. = {impér.: 
makitin! = — après être tombé : 
nalalaktaptoapk. 

{animal) : akpupiyuapk. := (astrês) : 
nmyo9^]H plur., nuiyoat. = (muQ : 
aniyoapk. = kpayiyoapk. 

matumifta. 

kpapklo ; plur., kpapklot. = — tfiférteure : 
kpàpklo. ^^ supérieure : kakkivûif. 

mipkpèptcbapnepk. 

niftgopk. = {son écorcé) : niAgop-kpa' 

t^Iopk. 
niulcepapk. = {agrion) : illatkpatcbîtop* 

tok. 
kuyapeptoapk. = umiapàlak. 
itçaAadJa pitoapk. =r kaymaganè. 
itçaha dja. 
dis rennes : néppèyoapk. =»des enfants : 

mapnepk. =: mapnepk-alaktoapk. = 

— servant à laver : tçepmîtçia^ 
kpilepktçuanè. = — mi laisse : ipepk* 

tapk. 
Dimepkp. = — dtf Varc : nime^tchaota. 

= — de tête : kpiAapk-tapk. = — 

des raquettes : tchiftipk. 
kpilepktoptoapk. = — eneemble : ipiata^ 

kpatigéiU 
inné (i. e. la place de l'homme). = 

mon — : innipa. =z ton ^ : innin. 

=3 en compos.: vik {final). = — okks 

neige est fondue, aupritUemps: apput- 

eylœpot. 
ukalepk. = ikiana. = okalèk (C). 
nimepkp. = ^ de canot, antérieure 

atçapitkutik. = idem, postérieure 

tapkpapk. s= — de flèche, amtér. . 

apgluliotit. = tdem, poster.: itépiolio- 

tit. = idem, médiane : madllétit. 
nakatçepktapk. = — de pêche : awapk- 

tçiutit. = idem, petite : ikpoléapapk- 

tçiutit. 
atiadjiapèt. 
ivalok; plur., ivalot. 
akpuplyopk. 
agépkpapkp. 
puyopa. 
apiktoapk. 

api6n. = agian. = aplak (C). 
apiktoapk, apigapa (/* pers.). 
kanopàlukuùipk. =s kanopàluktomik. 
kpaulok ; plur., kpaulot. 
imépayoapk. 

kpaléuyapktoapk. = kpaléayap-kpiyoapk. 
inanéapkl4>apk, 
tçepnè; plur., tçepnèt. 
iglepk {de iglu, maison); plur., iglepklit. 
de mer, de lac : itkpa. = == de rivière : 

natkpa. 
kpaulopktçidjoapk. 
kpalèuyapk [de kpalèpit, superposés). 



LIVRER (»e), V. iptr. . tchiglilé«pto«pk, := — au ma 

tchiléoptoHpl:. 1 

LOBE de l'ordlle. . • lllépaviik. := puta-lep-vit {le lieu qu« 
Ton perce). 



{ LOURD. DE, ad]. T. . 

• I LOURDEAD, V. intr. 

LOUTRE, n. c. . . - 

LUCARNE, n. C . . 

LUETTE OU glotta, n 



LOBE de poumon, 

LOCATAIRE, n.dâr, . Iglom-Dktt. 

L0CHE(1olainacul08a]. tiuUik. 

LOGE (teate cùniqiie 
df> peau) itçtpkiptur., i^et. =niDe('k. 

LOOE du cutor. . . kigidjam-igloa. 

LOaiS. n. dér. . . . nul«djéviii. z= mon —; nuUdJéript'a. 

LOI. a. dér tilliniun. — Ubj^pôn. 

LOD), adï «vanè. = Itupa. ^ appiot. =; trit — .- 

ufiatçlktop. = HWa-ikunI (G.). = — 
à oenir : olkpom-îyopk. — eur mer: 
imaita. =: — d'une rive à l'autre : 
Ikkaoïniyonpk. 

LOm (être), T. inlr , ofiaiçiklop-iioapk. 

LOIN DE. loc. prép. . untva-aua. = — d'ici: kila-mun. 

LOIN (de), IDC, adv . . kiluT*-nin. = de — «n — : akpagos. 

LOINTAIN (i. e. pen- nalœp6nepk. 

LOINTAIN, adj. v. . . tçirilundaptoipk, toat (plur.). 

LOUBRIC. n. c. . . . kpoapu. 

LONO. QUE. T. intr. 
(animé) kbopaployopk. ^ Ichopaptumaya. 

LONO. V. impert (ina- 
nimé) MI ; pépéatulik. = lchiTukëuniay[>pk,= 

— si mines : nallopk. 

LONO comme eed.. . illnaptopk. = t;aTa(>e»opk. 

LONQDS(le),loc.prép. kpoUpua. 

LONOTEUFS, LON- 
ODEHENT. adT. . . unaTakAn. = — avant : uAavakùn- 
tçîTupaiBpét. 

LONQUE-VUE. n. C. . kpinèptwn. 

LOQUACE, y intr. . . ok^toyuapk. 

LOQUES, n. T epkpauya^ioapk. 

LOQUET, D. dér.. . . tcénepupk. 

LORONER, V. tr. . . . itcboapaptoapk, 

LOHOMETTE, LOR- 
ONON, n. V it«ipafk. 

LORS. >dr pin. 

LORSQUE, conj. . . pfto. = paU ybuUt). = v. g. lortgu'il 
viendra , llkilpll,D. 

LOSANOE, n. c. . . . klkÎKtin-Bj'cipk. 

LOUCHE, LOUCHER, wtuliing'aplospk. 

LOUCHEUXODDindJiè ipkptiipk; plur., ipkpélil (i. e. lent»*, 
lamet litpouîc). = it^t Montagne* 
Bocheu*e* : knbllw-kutdn. ^ — de 
YoukpOD .' Ipkpèléapuit. 

LOUER, V. tr apglilipa, -1igapa(/'perj.). =pifioftçié' 

lakpapklolfadjapa. 
apRlilepioapk. 
amapopkp. = ammapak (C.). 



LOUER (ae), v. tr. . 
LOUP, n. c 

LOUP - CERVIER 



LODPEvégétale.n.dér. 



LUI(i) 

LUI-MÊME (de). . . 

LUI (de) 

I LUI (avec, par). . . 

i LUI (pour) 

I LUIRE. T. iiiipurit. . . 

LUISANT. TE. adj. v. 
I LUMIÈRE, n. V. . . . 
I LUMIÈRE soLiire, ne. 

LUMIÈRE d'arme i Teu, 

I LUMIGNON, n. dér. . 

I L'UN, adj. indéf.. . . 
' L'UN A COTE DE 

I L'AUTRE 

L'UN APRÈS L'AUTRE 

L'UN AVEC L'AUTRE. 

L'UN COHUE L'AU- 
TRE 

LUN CONTRE L'AU- 
TRE 

L'UN ET L'AUTRE, . 
L'UN POUR L'AUTRE. 
L'ON SANS L'AUTRE. 
L'UN SUR L'AUTRE.. 
L'UN SOUS L'AUTRE. 

LUNE, n. c 



LUTTE, n. dér. 
LUTTER, ï. intr. 
LTCOPERDONou 

de loup. . . . 



okpumaltopk. = okpumattoapk. 

matchopéktoapk. 

patnioptopk. 

ig'alépiluk. = ipaièpàlok. 

okpaoyapk (de okpapk, langue). 
tclilkpèynipkpiluk. 

Dma. = uva. = uma (C). = labioma 

((rauit.J. = tamanuopk (accusai.). = 

lam na (I nlraniit.) .'zz talm na(d^ino)ut .) 

. ibiunma. 

omoa. r= um-nua. = tapçom-nua. = 

uminga. ^ omaptin-mik. 
Ubiumiftga. ^ umiAga. 
tabluii-mik. = la|><;oui-mik. 
tabiom-iiiia. 

kp>'b1iipi(onfk. :^ kpaumayoapk. 

tapai lai-an epk-ttidjoapk . 

kpaiimalciapk. — nblupk-kpaumiltiii^. 

tul I i kpcy j] tpk- kpaum ait i fi^ . 

tfiutayoapk : (semblable à l'oreilU). 
epklc^i pfur., epkiél' (de opklo, en- 
trailles). 
•ïpa. 

tatulapklèpek ; pJur.. tatutapktépét. 

(<ivulépek; plar., ttivulépèt. 
tuuiaptnik; pfur.. tamapmit. 



tamauyapki pfur., tamauyat. 
kaîliç-iiyuk ; plur., kuîis-ayut. = pa> 

tsmapniik. 

lamupU. 

apt^ploak; plur., aptçeptoal. 

kpoIrpOI. 

ataniiri-iteak. 

latkpapk. ^talkpak (C). :={soHvi*agey. 
uikp^m-innopk.= nouwjla — ; tamap- 
luap. = utkpé-ilapk. = pbin> — : 
Dulikpeyluapk. = nBkpî)toapk. ^ 
quartier dt ta — .- miptapapk. = 
niplaomayuapk. = niptaptoÀ^. ^ 
iiuiyuapk [trèi-petit). = dfmi — : 
akiniuktuapk. =^ clair lis — ; tatkpara- 
ublupk. ^ kawuiaitiyopk. 

kpinépkwn. = kalnuoi (C.)- 

itfipapk: («oriM d'yntj:), = Ig'alipaluk : 
(vcl'tc ftnétrt). 

payiwn. 

payapj, payapaga (/• per*.). 



pud]u-aluk; plur., «luit: (fspsiil pmf 
piptoptcliapk. 



MAL 



— lik — 



MAR 



M 



MACHER. V. tr. . . . tamuptopk. 

MACHOIRE totak. = super, agléaptok. ^= os de la 

— : apglépopk. 
HACHURÉ. ÉE, v. 

intr kpé(>œnaptna(>k. 

MACHURER. v. tr. . . mifmaptoapk. 

MACREUSE (an a s ame- 
ricana) . uviugcpk ; p/ur., uviugit. 

MAGASIN, n. dér. . . tçualœpôn. = tçualepk (de tçuatçapk, 

fnarch€Mdise), 

MAGICIEN, n. r . . . anpékok. 

MAGIE, n. c kpilayok. = uninoyuapk. 

MAGNIFIQUE, v. iiilr. liguyominaynè. 

MAI. n. c kpibla-lepvik {période de la débâcle, 

seconde moitié), = tigmé - yepvik 
(période des oies, première moitié). 

MAIGRE. V. iiitr . . tçalloyonpk. = kuineytuapk. = viande 

— : uwinpituapk. = jour — ; nutçi- 
djoapk. 

MAILLE, n. rac. . . . nigapk; plur., nig*ait. 
MAILLET, n. c. . . . kpautapk. 

MAIN, n. rac adgipapk; plur,, adgipait, = ma — ; 

adgipatka. = adjipait. = aidgélt 
(C). = creux de ta — : itimapk. = 
dessus de la — ; tuuuéit. = entre 
les — ; iktimiapia. 
MAIN (mesure cMiui- ipnepk. 

maude) 

MAINT. TE, adj. . . . inuîaktut. = — fois : katimayut. 
BtAINTENANT. adv. . upalœpàIo.= awpâlœpodjiûn. = awpà- 

lœpolut. = upiloami (C.) 

MAIS, ronj • . ami. 

MAISON, n. rac. . . . igiu; plur, ,ig\ult, =— iglo(C.). = — 

à l'américaine : kipkapotapèk. = — 
de neige : iglopiyoapk. = appun-iglu. 
= — européenne : iglop-pàk. = 
grande — : igloppôk. = — des servi- 
teurs : iglum-ayi'a. = — de bois es- 
quim. : tçaypopk. 
igluapàluk. 
niligapk, gapa. = iglugapk, gapa. = ka« 

todjoapk. == tuiiepk; népa. 
kpègmcpkp. 

auyoapk. = kpanoînancpk. = — de 
cœur : omalokiopk. =: — de dents : 
kipuluktoapk. = — des neiges : iyap 
luktoapk. = — des raquettes : tçinep» 
ncpluktoapk. = — de ventre : iteplok* 
toapk. 
tchuinapk. = kuyopk. 
kuyon-opkIuiiè.=tclminaIcpk-kpéyoapk. 
annéapionepk. 
an ncapk toapk. 
imœpèloktoapk. 

anhûn. = anhôn. =plur,, an"hut(C.). 
(de uliuk, membre viril). = utçuk 
(de otçok, idem), = — des grands 
animaux : pangnepk. = — d'oiseaux: 
anhiitéviapk. 



BfAlSONNETTE. . . . 
MAITRE, TRESSE, v. 

MAITRE-DE-RETS. . 
MAL, a. dér 



MAL. adj. V 

MAL, adv 

MALADE, n. dér. . . 
MALADE (être), v. intr. 
BIALADIF.IVE, v. int. 
MALE, n. dér 



MALE (être), V. intr . 
MALGRÉ, prép .... 

MALHEUREUX.EUSE, 

V. intr 

MALLE, n. c 

MALLÉABLE, adj.v. . 
MALPROPRE. V. intr. 
MALTRAITER, v. tr. . 
MAMELLE, n. rac . . 
MAMELONNÉ, ÉE. adj. 
MANCHE, n. rac. . 



anhon-unœpayoapk. 

tçanepkpapa. = agir — soi — aman- 
uyaptoapk. 

kpuyumayoapk. ^= kappiena knni (€.)• 

tchulupatçiapk. 

kpitotoapk. 

tutôyapk; plur., totôyoU 

kpeymeptçeapnepk. 

milok" ; =: mil6D« = plur,, milaU 

piAot^". 

ipun ; piur., iput = au pouess,: ipoa. 
=r — de couteau : ipcwpk. = — de 
rame : itçapktçaa. = kpotik ajoutét 
aux noms, 

àykpé. 

de la mtùn : iglalnaptallk. = — du 

bras : taléltoapk. 
kpaltkpoya. = tiliyiniktoapk. 
innulik (de (innok, homme), 
néppèyaoyuapk. 
néppèyoat. 
néppèya. 
néppèyoapk. = (impér,) : néppèn! = 

inippiyok ! (G.). = ippénéyoafk. 
avidement : néopkpapkpàlaktoapk. = 

= trop — : apkéatopktoapk = toui 

— : aulaytoapk. = néppéya, 
néppèmangituapk. 
tigumévik. 
tigulepktupéit. = itçivœpèulaptapéit. 

tupoapk, tapa. = iktoapk. iktoiia. = 
y, ^, — de feu : ignép-ikto&pk. = qui 
manque se rend par itopk à la fin du 
mot, V. g. qui manque de dents^ ou 
édenlé : kiput-itopk. 
MANQUER (le, i. e. ne 
pas atteindre), v. tr. au f%uU : kaleyta. = — d to flèche : 

kpopiu-mik kaleyta. = — à la hache, 
etc.: uniuva. 
MANTEAU, n. c. . tunu-illi-tapk (doublure du dos), 
MARAIS, n, rac. . . opiopk. = apiktopk. -= immapktçuk. = 

— mouvant : kpagoatapktoapk. 
MARATRE, n. rac . . atçapk. = ma^: atçapa. 
MARBRE, n. c. . . . uyapkpat. 

MARC, n. rac ipkpopk. == de ia0rai<M: tçakpayluk« 

MARCHAND. DE, V. kipuktoak. 

MARCHANDISE, n. c. tçua-tçapk; plar., tçuatçat. 

MARCHE 1 interj. pour 
faire marcher les 
chiens kwa! kwa! 

MARCHER, V. intr.. . ablopapktoapk. = apayoapk. ^ — après 

quelqu*un, à la suite : malœgoyuapk. 
= — à l'aventure : apkputçinepk 
tcheptuapk. = — à quatre pattes : 
pàmoptoapk. = (enfants) : pitchukpa' 
lepktoapk. = — à la fUe : turoait. 



MANCHE d'habit, n. 

rac 

MANCHOT, V. intr. . 

MANDER. V. tr. . . . 
MANES, n. dér. . . . 
MANGEABLE, adj.. . 
MANGEAILLE, n. dér. 
MANGER (le), n. dér. 
MANGER, y. tr. . . . 

MANGER avidement. . 



MANGER (ne rien). . 
MANIVELLE, n. dér. 
MANIPULER. V. tr. . 
MANQUER DE (i. e. ne 
pas avoir), v. intr. . 



M AU 



— 65 — 



MER 



MARCHER. 



MARE. n. c. . 
MARÉE, n. c. 



MARI, n* €••••• 

MARIÉ. ÉE, V. iotr. . 
MARIER, V. tr. . . . 
MARIER (se), v. intr. 
MARINOOUIN, n. c . 

MARMOTTE, n. rac. . 
MARQUE, n. c. . . . 
MARQUER le sentier . 
MARS, n. c 

MARSOUIN, n. c. . . 
MARTEAU, n. c. . . . 

MARTELER, v. tr. .. 

MARTIN - PÉCHEUR 

(alcedo hispida).n.v. 

MARTRE, n. c 

MASKÉO. n. rac . . . 
MASSACRER, v. tr. . 
MASSETTE (typha). . 
MASSIF d'arbres, d.v. 

MASSUE, n. c 

MAT (son), adj. . . . 

aaX, D. c • • ■ • * ■ 

MATÉ. ÉE, V. intr.. . 
MATER. V. intr. . . . 
MATELAT (flèche à 

tête carrée) 

MATIÈRE 

MATIÈRE fécale.. . . 
MATIN. MATINÉE, n. 



MATRICE, n. dér. . . 
MATRICIDE, n. c. .. 

MATRONE, n. dér.. . 
MAUVAIS, AISE, v.int. 



MAUVE commune (La- 
rus eburneus) . . . 

MAUVE capuchon noir 
(L. argentatus) . . . 

MAUVE naine (Xema 
Bonaparti) 

MAUX. n. pi 



a la file : plur., tumig*ut, tumitçé. — = 
dans l'eau : ipépa(>toapk. = — fiessus : 
mi-àblopaptoapk. = — lentement, 
péniblement : pitçoyaptoapk. = tchii* 
valuituapk. = tchuvaluîyaptuapk. = 
kpangupk kpaktaptaktopk. = — 
— librement, vite : pitçomiktoâpk. = 
par grandes emjambées : mitçipap» 
topk. = — sinueusement : t«;akpéop' 
kpitûptoapk.. = — {animaux) : pana* 
liktoapk.=(otseatia;) ; mingnépaptoapk. 
= {astres) : uavaptopk. == uavapk. = 
{montre, pendule) : tchuvalapèklunapk. 
= {canot, navire) : aulayoapk. 

immaptçuk. 

haute : tapianepk. = — basse : imépiun- 
miyaptoapk. = {simpliciter) : ulitop* 
nepk. 

nulléapk (C). = 6 mon-^l wiî (C.) 
= mon — : xénenlié. 

{homme) : nuliéalik. = {femme) : wilik. 

nuUèaptçakpoya. = aytutig'iya. 

nuUéaptoapk. = tchag'a, gapia {i*pers.). 

kpikupéapk; plur,, kpiktopéait. = kik' 
to^^éyak, yait (€.)• 

tçik-tçik. = ik-ik (C). 

kiguyuognepk. 

abépu n ikpéaptçi 1 i péit. 

avunni-vik : {période où le soleil est 
makuie). 

kpilaluvapk. = kpaléaluk. 

kpautapk. = pierre servant de — ; 
kawpet. 

kawktuapk. 

tikitchoapk. 

kpaviédjepk. 

opiopk. = apiktopk. 

katçoplug'o. 

ivik-djioapk. = ivik-djioilj.ipk. 

nuamayuatçat. 

anaotapk. 

tchivanappalu-itoapk. 

nappapktçin. = kpéyuk puk ikpoyotin. 

makittoapk. 

makittig'a. = — /a tente : nappaptoapk. 

tçiulucpk. 

illa. = de la même — ; illa-miuik. 

anapkp. 

kpakvapa. = — avancé : k'vata. = — 
vers 40 A. M. : kpapktckuupa. = de- 
main — ; kpaup&n. 

atigepk, (de atigè vêtement), 

crime de — ; apnépon. = coupable de 
— ; apnéptopk. 

apnapk, {de arné, femme mariée). 

ayopptopk. = tchuînapk. := kuyopk, 
kuy oua ; p/ur., kuyuU = mamalun* 
ilapk. = — au goût, à l'odorat : 
mam&n-itopk. 

nauUak. == plur,, nauUèt. 



mitkpoteyialuk. 

ipkpiyoapiapk. 
auyoat* 



ME. pron. poss. . . . 

MÉCHANT. TE. . . . 

MÈCHE, n. c 

MÈCHE de vilebrequin. 

n. dér 

MÉCONNAISSABLE. V. 

intr 

MÉCONNAÎTRE, v. tr. 
MÉCONTENT, TE. v. 

intr 

MÉCONTENTER, v. tr. 
MÉDAILLE relig. n. c. 

MÉDECIN, n. V 

MÉDECINE, n. dér. . 



MÉDECINE indienne.. 
MÉDIANT, TE, adj. . 
MÉDIOCRE, V. intr. . . 
MÉDIRE. V. intr. . . . 
MÉDITER, V. tr. . . . 
MÉDIUS, n. c. . . . 
MÉDUSE (zoophyteaca- 

lèphe) 

MÉFIANT. MÉFIER(se) 

V. intr 

MÉOARDE (par), loc. 

adv 

MEILLEUR. RE, v. 

intr 

MÉLANCOLIQUE, v. 

mil . ..*«•> • . 
MÉLANGÉS, MÊLÉS, 

ÉES. adj. V 

MÉLANOER. MÊLER, 

V. tr . 

MÉLÈZE (laryx ameri- 

cana).. 

MEMBRE, n. c. . . . 
MEMBRURE du Ka)ak 
MÊME, adj 

MÊME, adj 

MÊMEMENT. adv. . . 
MENACE, n. V. . . . 
MENACER. V. tr. . . 



MÉNAGER. V. tr.. 
MENDIER. V. tr. . 
MENER, V. tr. . . 
MENSONGE, n. v. 
MENTIR. V. intr. 

MENTEUR, n. V.. 
MENTON, n. rac . 
MÉPRISER. V. tr . 



MÉPRISER (se), V. 

mut 

MER. n. rac. ... * 

MER (dans la) 

MER (sur) 



en compos., est exprimé par les dési- 
nences tka, tâna, yuna, pa, ga, va, etc. 
{voir mauvais, vaise). 
ipépak-tçapk. plur., -tçit. 

néopptûn. 

akidjidjoapk. 
illitaptchunapituapk. 

popkpéîtoapk. 

popkpéituliyoapk. 

oliamitkpopk. 

aniatçiopté. 

kimnapktoapk. = — pour Viuage in- 
terne : ikléùn. = -~ idem externe 
nanulûn. 

uninoyuapk. (t. e. jonglerie). 

akuléapk (C.) 

akûlepk {de taille). 

killœguyiyoapk. 

itchumaléoptoapk. 

kitepklapk. = katéakkliak. (G.) 

illigapapk. 

kingmuîtopkpitoapk. 

illitchimanuyapklunô. 

nakotkpéya. 

ichumàyopk. 

nuatigéit. = {liquides) : kuvèpapéit. 

akullug'o. 

pallepk. 

nabgoapk. plur., nabgoait. 

tunép-oyapk. 

uina. = ninapk. = minapk {ajoutés aux 

pronoms.) 
inmé. 
imanua. 
opkpaneploptoat. 
opkpaneplopktoapk. = — du geste : 

ipkpéiçolilaptoapk. = — du glaive: 

tchénépapnitoapk. 
illuaptoapk. 

kpènuyuapk. = tuktçiaptoapk. 
naktçapaya. 
okpaoyapktoapk. 
ipkpoyopk, yoa. = ipkpotoyoikt apk {ne 

pas —). 
ipkpoyopk . =r= — d'habitude : ipkpotoyopk. 
taklu. = takluak. = plur., taklut. 
en acte alangnapinaptoapk. = alaAgwa« 

niktoapk. = — en paroles : péunili* 

lapapnitoapk. = — du regard : 

kpinélépéuniyoapk, ya. = kpinéiépè* 

yapnitoapk. 

aî^iginaptoapk. 

tapéop. = tapéyopk. (C). = haute — ; 

itkpa. = immapbiktç6apk. 
immakulonin. 
itkpa- Il un. 
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MID 



— W- 



MOI 



MERCI» adY. 



MÈRE, n. rac.« • . 



MÉRIDIENNE, n. v 
MERVEILLE, n. Y. 
MESSAGER, n. Y. 
MESSE, n. V. . . 
MESSIE, n. Y. . . 
MESURE, n. dér. . 
MESURER, Y. tr.. 
MÉTAL, n. c. . . 
MÉTIS, n. c • . • 
MÉTRÉ (mesure), 

dér 

METS, n. Y. . . . 



n. 



METTRE, Y. tr. . . . 



METTRE (8e),v. intr.. 



MEULE, n. dér. . . . 
MEURTRE, n. dér. .. 
MEURTRI, lE, V. intr. 
MEURTRIER, n. Y. . . 
MIAULER, Y. unip . . 

MIDI, n. dér 

MIDI (i. e. sud), . . . 



matchi! {corruption du mot merci). = 
k^yanapa! = kpoyanaynè! = grand 

— ! : illépanayné! = kuyananè. (C). 
anàna. = anftnapk. = am&ma. = 

annaag. (C). = — tidoptive : atçaak. 
= ma — adoptiv9 : atçapa. = ma 

— ; ananatka.= amaha. = amamatka. 
= to — : amamaktin, etc. = 6 ma 

— ; ammal 
uyumépéapk. 

kpeptçidjoapk. = naniDepminik. 
iyapktok. 

ipcpkpoya. 

iyapktop-pàk. 

udjépéàwn. 

udjèpéayoapk. 

tçavitkpapk. 

kpôléap-kutçtn. 

udjépéap&wn. 

néppéyoat. -— — tabou : néppèt kpéAik* 

toat. 
illiyapk, yapa. = impératif : illilapit ! = 

— a terre : koaufiagapa. = — à la 
bouche : okpumigitoapk, ta. = — au 
monde, bas : aniyoapk. = — dans : 
iganayoapk. = — hors dehors : 
kpanuktoapk. = — à Veau : kpaluk' 
tçiya. = dessous, sous : atauya. = 

— dessus, sur : kpallif^'a. = — sur 
le dos : nepktçioya. == — «»» fuite : 
aulaptiti^^it. = — en terre : tchau* 
yapa. = — rfu bois au feu : kpéyug'a. 
= — en pièces : katchapiktoapk. = 

— en ordre : tutkpeytchigéit. = — 
en tas : nuateptoak. = — la mam 
dessus : kpanog'a. = — la main de- 
dans : illuanog'a. = — la tête en 
bas : kudjaptoapk. = — le désordre : 
ipklaktigélu = — idem^ avec colère : 
tchukpolotçidjoapk. = y — le feu : 
kukug*a. = — le front dans la pous- 
sière : katiyoapk. = — les filets à 
l'eau : ninitoapk {un) ; ninitoat 'plu- 
sieurs), = — le pot au feu : naktita. 
= — le pagne : illioppilig*a. = lui 

— les raquettes : takœloya. = lui — 
le capuchon : natçag'a. = — sa blouse, 
sa chemise : atigéyoapk. = — sa cu- 
lotte : kpupliktoapk. = — son panta- 
lon : kpammipktoapk. = — ses soU" 
tiers : kpawatoapk. = — un anneau : 
atipkaptidjoapk, tiga. 

d cheval : ablaktopk. = ablanmitchip* 
mayoapk. = — en colère : tchukapk* 
tioapk. = katçopnikayopktoapk. = 
niatok. = — en peine : kpiKluktoapk. 
= — à genouiV : tchitko-méyoapktoapk. 
= — /« capuchon : natçapktoapk. = 

— les raquettes : takœloyuapk. = — 
le pagne : illioppileptoapk. 

apiktûn. 

topkponikûn. 

tunoyopk. 

topkpotH. 

kpéayoapk. 

kpitepkpapk, {de kpitepk, milieu). 

tchivopkpa-mûn. 



MIDI (à), loe. adY. . • 
MIDI (après), loc 

adY 

MIEN, MIENNE, ad]. 

proD. poes 



MIETTE, n, c . • • • 
MIGRAINE (aYoirla).. 
MILIEU, n. rac . . . . 



MILIEU (au), loc adY. 
MILLE, a4j. num. . . 
MILLEFEUILLE 
(plante radiée) . . . . 
MINCE. Y. intr. . . . 



MINERAI de fer. . 
MINUIT, n. C. . . . 

MI-PARTI, adj. . . 
MIRACLE, n. dér. . 
MIRAGE, n. Y». . . 

MIRE. n. c 

MIRER. Y. impers. . 
MIRER (se), y. intr. 
MIROIR, n. Y. . . . 
MIS. MISE. adj. y. . 
MISÉRABLE, v. intr. 

misericordieux.se 

V. intr 

MISSION, n. Y.. . . 
MISSIONNAIRE, n. y 
MITAINES, n. c. . . 
MITASSES, n. c. . 
MOCASSINS .... 



kpitepk-pap^pào. 
Dukicbapèapa. = iiata. 

uYam-nan. = uYam-nat. = se rend 
aussi en campos. par les désinences 
verbe tka, tufia, yufia, pa, Ya, ga, etc. 

yukanepk. plur., yukanc^èt, 

néakpo ignéaptoapk. 

kpitepk. = kepki. = kpeykpapk. = — 
du corps : kpitepk. = ^du front : 
kpitkpa. 

kpeykpàn. = kpîtkpanè. 

itçaftgnepkp-aiiéyopk. = itçaiîgaepk-p&k« 

tut&oyat. 

{anim.) tuayapktuapk. = {inan.) tça* 
toapk. := — et long : naltopk. = -^ 
et plat : tçatopk. = ludlaptoapk. 

kiklyoapk. 

unuktopk. = uYaYaptopk. = anuab- 
kpitkpa. {en hiver). 

aYiktçig*a. 

naninepminîk* 

UYèptitoapk. 

tutàoyapk. 

tapapk. 

tapaktoptoapk. 

tapapktot. 

illiyapk. 

tctiualuituapk. 



pilitig^a. 

kpoléapYik. = naktçapiya. 
kpoléapvè. =: opkpayoyuapk. 
pualuk. = altkpatik. 
kpoluawpalik. = unakka-udik. (C). 
esquimaux : ataunak. = — indiens : 
kawpkak. plur., kawpkèt. = tes — 
kawpkakin. = iklapklepk. 
MODÈLE, n. dér.. . . titœpawn. 
MODELER (so). v. intr. igiyaptçidjoapk. 

MOELLE, n. rac. . . . patepk. = iktçunmiopk. = — épinière : 

kudjuguyapk. 

MOELLEUX. EUSE, 
adj. Y apitopk. = apénap-kpimayoàpk. 

MOELLON do neige 

durcio, n. rac. . . . killuk. plur., killut. 
MOI, pron. pers. . . . umana. = uwaAa. = uYaiUi. = nwafipé. 

(C). 
MOI-MÊME, pron. pers. umina. 
MOI (à), pron. pers. . uwam-nûo. = uwam-nut. 
MOI-MÊME (de) .... UYam-nik. = umifiam-nik* 

MOINDRE, adj mikiloBpa. =mîkiyopatçiapk.=DaIlœpa« 

MOINS, adY mikiyo-mun. = mikilepktça-mik. = 

— nombreux : inuk-itukaptçéit. = 

— large : amiloopa. = illtddttiapk. 
MOINS (au, du), loc. 

adY amik-amik. 

MOINS EN MOINS (de), 

loc. prép illàf^i-tchunagop. 

MOIS, n. rac (5e rend par /wtw). tatkpapk. 

— 1° MARS. . . . aYufini-Yik: (période où le soleU est tnor 

lade). 

— 2° AVRIL.. • . amapolik-epYik: (përioefe(iMBnfant«(icf 

neiges). 

— 3° MAI kpiblalep-Yik : {période de la débade). 

/* moitié. 



MOR 
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MUR 



MOIS. 3<> MAI 

— 4° JUIN .... 

— 50 JUILLET.. . 

— 6° AOUT. . . . 

— 8° OCTOBRE. . 

— 9° NOVEMBRE. 

— lO^" DÉCEMBRE 
MOISI. lE. adj. y. . . 



MOISISSURE. 



MOITE, adj 

MOITIÉ, n. rac. . . . 



MOITIÉ (à), loc. adv. . 
MOLAIRE (dent), n. c. 
MOLESTER, v. tr. . . 
MOLETTE du genou.. 

MOLET. n. t 

MON, MA, MES, prop. 
poss 

MONCEAU, n. pi. . . 

•'•monde, n. rac. . . . 

MONTAGNE, n. rac. . 



MONTAGNE de glace, 
n. rac 

MONTAGNARDS (In- 
diens des Montagnes 
Rocheuses 

MONTÉE, n. c. ... 
MONTER. V. Intr. . . 



MONTER la tente (i. e. 

la dresser) 

MONTICULE, n. c. .. 
MONTRE, o. dér. . . 

MONTRER. V. tr. . . 

MONTURE du fusil. . 

MOQUER (se), MO- 
QUEUR. V. intr. . . 

MORCEAU, n. rac. . 



MORDRE, y.tr. . . . 

MORDU. UE, V. intr.. 

MORNE. MOROSE, v. 
intr 

MORNE (sorte de ro- 
cher) 

MORRAINE. n. c. . . 

MORSE, n. rac 

MORSURE, n. rac. . . 



tigmiyepvik: {période des oies) i* moitié. 
nueptop-yik : [période des grands jours). 
kpiblale^yik : {période du marsouin), 
itçaoyat : {la mue), 
tçikolcepapk : {prise des glaces), 
tchipkpônëpélapk : {le soleil disparaH), 
kpayviyivik : {période des maisons). 
kpalepneptoapk. = awtkpadjinatçinepk* 

toapk. 
blanche : kpalcpnepk. = — verte : 

tunonepk. 
umiktinayoapk. 
ayapkp. =— n&papk. = dans le sens de la 

longueur : kpopapk. = dans le sens 

de la largeur : naviktopk. 
avan-mûn. = uvuna-mûn. 
cpkleppak. 
tuyukalonnik-toapk. 
tchitkpopk. 
nakka-tchunnapkp. plur., -néit. 

Se rend par les désinences : tka, tu Fia, 
yuiîa, puna, djuna, pa, ga, va, na, etc. 

katiçimayut. 

chiut. = avalepk. 

éppapkp. plur., eppèt. = kinnak. (C). = 
haute — : kinnak apani. (d.). = — 
incu;cessible : inilaumayoapk. 

ibup. plur., ibut. 



eppspmiopk. p(i4r., éppapmiut. = Eppap* 
miat. {nom de tribu), 

kpeymipapk. 

mayoapktoapk. =z — au ciel : mayop- 
pangnéap-tçinnapa.(5« perx. futur). = 
{eau) : ulitpalèayuapk. = {esprit, 
nuage, fumée) : tiktag*a. = {feu) : 
napolaptoapk. = {flèche, projectile) : 
pitikrçaoyapk. 

itçaopktoapk. = nappaptoapk. 

innèapopk. 

kpayyiaptoàn : {petit tourniquet). = 
illauyak (C). 

maniya. = — du doigt ; tikuwaptuapk. 
(i. e. enseigner) : takolcptoapk. 

kpéyoktapk : {boiserie), = — de lu- 
nettes : kpépatapkotik. 

iyopktoapk. = idjioniktoapk, = piufiili- 

Isepavoapk. 
tchika. = son — : tchikapa. = ameptapk 

= — de lard suspendu sur la lampe ; 

illiptapk; plur., illiptat. 
kîf^géoapk, géopa. =kingmapnitoapk. = 

— en saisissant avec les dents : 

akwapôn. 
kiyànè. 

ichumàyopk. 

mayunmimayoapk. 
allaynîdjiak. 
ayvépkp. 

kigapk. = — de la vermine : kuroapk. 
plur., kpumaft. 



MORT. TE. y. intr. et 
n. V 

MORT (la), o. rac. . . 

MORT-NÉ 

MORTAISE, n. dér. . 

MORTE (eau) 

MORTIER, n. c. . . . 
MORVE, n. rac. . . . 

MOT, n. rac 

MOTTE, n. c 

MOU. MOLLE. V. intr. 

MOU. n. rac 

MOUCHE bleue, n. c. 

MOUCHE grise (oBStrus 

tarandi) 

MOUCHER (se), y. intr. 
MOUCHERON, n. c. . 
MOUCHETÉ, ÉE, ad].. 
MOUCHOIR, n. dér . . 

MOUETTE 

MOUILLÉ, ÉE, V. intr 

MOUILLER, y. tr. . . 
MOUILLER (se), y. int. 

MOULE (coquille). . . 
MOULE k chandelles. . 
MOULINET (jouet d'en- 
fant) 

MOURANT, TE, y. int. 
MOURIR, V. intr.. . . 



MOURIR (se), v. intr.. 
MOUSSE (vulgo).. . . 

MOUSTACHE, n. c. . 
MOUSTIQUE, n. c. . 
MOUSTIQUAIRE, n. c. 
MOUTON ou bighorn 

(ammon montana). • 
MOUVANT,MOUVOIR. 

(Be) 

MOZETTE. n. c. . . . 
MOYEN (i.e. médian) . 
MOYENNANT, prép. . 
MUABLE, y. intr. . . 
MUER, V. Intr. unip. . 
MUET, TE, y. intr.. . 

MUFLE, n. pi 

MUGIR, V. intr. . . . 
MULOT, n. c 

MULTIPLIER (se), y. 

intr 

MUNITIONS de chasse, 

n. dér 

MUR, MURE, adj. v. . 



tukpoyopk. = topkponasropk. = nipa. 
(C.) = — ancien : inilœpanitapk. 

topkpo. = tukpo. = une — i. e. un dé- 
cès : topkpôn. 

lopkponapinè-aniyoapk. = {d'animal) : 
iblaw. 

ncptok'pvik. 

<«pktchoatoapk. 

kpepneptopk. 

kakkèk. 

okp&wn. = okpaotçipk. plur., okpaotçit. 

nepkpoptak. plur., nepkpoptéît. 

apitopk. = apénap-kpimayoapk. 

ipîyapk. 

niviuvak. = niwiwuk (C). = plur., 
niviuvéit. 

miluvéatçiapk: {le petit suceur), 

kapkiiuapk. 

opkpt^payopk. 

milapk. 

kakikôn. = —du cou : kponitçipôn. = 

kaw-winœpot. (C). 
voir mauve» 
im&uyapk. = kpituliyoapk. = imina* 

tuapk. (C). 
ugaptoapk, tuna. 
ugaptoapk, toami. = par l'effet de la 

pluie : kitiiktoapk. 
uwillow. 
iniléopotit. 

avilopàwn. 

tukpo-aptçidjoapk. 

topkpo-yuapk. = tnkpo-nepktoapk. = — 
de faim : padjianepktoapk. = — de 
froid : kpéuneptoapk. = — de maUk- 
die : iteynaniktoapk. = — de soif : 
patkpéligunig'a. = -— subitement : 
kpablinaptoapk. 

topkpolœpalutapk. 

tçepmitçiapk. {lichen blanc servant 
d'épongé). 

kakiviapk, 

opkpépayopk. = miluwéyak (C). 

kpubiaoyapk ; {sorte de filet). 

tçaug*apk. 

aulak-kpiluktoapk. 

olikpitapk. 

akulèapk. 

tuktçœpôn. = tutçaptopktoat. 

al laf^oyalapkpétçédjoapk. 

itçapk. plur., itcat. 

okpayéîtuapk. = okpapungna-îtuapk. 

{par la jonglerie) 
amilupwéyèt. 
nipalepk. {eaux). 
nappaptuk-tçiktçig'a : {marmotte des sa- 

pins). 

innui-aktçiblutit-illiyoat. 

parouktçitân. 

tchipmaptopk. plur.; -tut. = à demi" 
mûr : optçoptapk. plur., -téit. 



NtR 



^ /i8 ^ 



NON 



MURAILLE» n. rac. . tchukkak. 
MURMURE. MURMU- 
RER, V. impers. . . (eau), yopaatoapk. = {vent) : tchiu{>iu(>- 

miyu(>toa(ik. = {arbres) : winiup- 
miyaptoapk. 
MUSARAIGNE, n. dér. ugiuntiapk : {l'hivernant), 
MUSCULEUX, EUSE. 

Y. inir népkpavaptoapk. 

MUSCLE, n. rac . . ivalo. p/ur., ivalot. 



MUSEAU, n. c. . . . amflœpok. 

MUSELER, y. tr.. . . matudjidja. 

MUSIQUE atopnepk. 

MUTUELLEMENT, ad? tamapmik {l'un avec VatUre), = tamapta 

{l*un pour l^autre), 

MTOPE, y. intr.. . . tapéop tçivaktoapk. 

MTSTÉRE mistepk (mot français corrompu), 

MYSTÉRIEUX, EUSE, 

y. intr amipayliyaptoapk. 



N 



NACRE, u. pi kpébleptçèt. 

NADIR, n. dér. . . . nallèpèk. 

NAGEOIRE, n. rac. . anotik. = — dorsale : talepkpopk. 

NAGER, V. intr. . . . naloptok. = naloptoapk. =anoapktoapk. . 

= naluktuapk {à la façon des chiefis). 

NAGEUR, n. y. . . . nalotçipk. 

NAGUÈRE, ady. . . . akopiyoapk. 

NAISSANCE du nez. . akaléak. 

NAITRE, V. intr. . . . iktoptoapk. = aniyoapk. 

NAPPE, n. c mapiptak. (C). 

NARINE, NASEAU, n. tchoplùu. plur,, tchoplot. 

NARVAL, n. c. . . . kiligvak: 

NATION, n. c lùnnutçupk. =: ma — ; tunnutçutka. 

NATTE, n. dér. . . . kpébiapk. = — de cAet'étioJ : pilœpayapk. 

NATTÉ. ÉE, adj. v. . kpébiapk. 

NATTER, V. tr. . . . kpébilçidjoapk. 

NATUREL fonfant). . tigumiyaptifia. 

NAUSÉABOND, DE, 
adj. V mamanitopk. 

NAVIRE, n. c umiap-pâk. 

NAZAL (os) akoléapk. 

NE, NE PAS, part. nég. encompos.: yuîktu; yuîktok; uiktu. = 

nauk. (C). = itop (Jinal), 

NÉANMOINS, prép. . amik-araik. 

NÉBULEUX , EUSE. 
adj.v kiyéwut. 

NÉCESSAIRE, v. intr. pimaptoapk. = tigumaluaptapk. 

NÉGLIGENT, TE, v. 
intr kpainanignitapk. 

NÉGOCIANT, n. V.. . niwuktoapk. 

NÉGOCIER, V. tr. . . niuveptoapk. 

NÈGRE, n. c kpéneptopk-innok. 

NEIGE tombée : âpun. = ànniyo. = — tom- 
bante : kpanépk. = — en cristaux 
très-ténus : kpauik. = — en flocons 
ou — de France : kpanikpait. = — 
récente : kiUolapk. = — ancienne et 
durcie : killuk. = — fondante, col- 
lante : matçapk. = — granuleuse : 
natakponapk. = — poudrante, yelée : 
minolepk. = ànniyopk. =z — qui 
fond durant le jour et durcit durant 
la nuit : atçuip'a. = atçuituapk. = — 
enfourchée et placée devant le feu 
pour y dégoutter: kpoplopapk. 

NEIGER, V. impers. . . kpanétçuUé. = kpanektoapk. = kpanik* 

toapk. = kpaniktopk. 

NE... PLUS apklupo. = apklupit. 

NERF nôkpapôn; p/ur., nokpapotit.;=— t/ucoM; 

kpumitchapôn. -^ — du jarret : naka* 



NERF seryant pour 

coudre 

NET, TE, y. intr.. . 

NETTOYÉ, ÉE, adj. 
NETTOYER, y. tr. . 

NEUF, NEUVE, adj. y 
NEUF, adj. num . . 

NEVEU, n. c. . . . 
NEZ, n. rac 

NIAIS, SE. V. intr. 
NID, n. r;i«-. . . . 



tchuRgnapk. = 
uléôn-iyalo. = 
p6n. 



= du dos : uléôn. =s 
— du talon • kimitkpo* 



NIÈCE, n. rac. . . . 
NIER, y. intr. . . . 



iyalok ; plur., iyalot. 

tutu-epktuark. =: mapa-ituapk. = tuta- 

itut. = Duyappiyapk. := nakoyuapk. 
tanigapk. = {fusil) : tçakpayapk. 
taniktoapk. = tanig*a. = — un fusil : 

tçakpayapa, yagapa. 
tchénélépapk. = aliyuitaapk. 
kpolin-illoat. = apyénèlœpit-tçittamàt. 

= kulin-uyaktuk (C). 
inopoialuk. = miyopaluk. 
kpényapk. = kaymak. = bout du — ; 

kpayik. 
tutchoa-mai^gitapkat. 
tchiti {d'hirondelles, de fourmis, etc,), 

= ublut». 



N'IMPORTE ! ady. . . 

NIPPES (morceaux de 
gros drap dont on 
s'enyeloppe les pieds. 

NIVEAU (au), loc. ady. 

NŒUD, n. dér. . . . 



NOIR, RE, y. intr. . . 

NOIR de fumée, n. c. . 
NOIRATRE, adj. y.. . 
NOIRCI, lE, y. intr. . . 
NOIRCIR, y. tr. . . . 
NOIRCIR (se), v. intr. 
NOM. n. rac 



NOMADE, n. y 

NOMBREUX, EUSES. 
y. intr 

NOMBRE, n. pi. . . . 
NOMBRIL, n. c. . . . 
NOMMER, V. tr. . . . 
NOMMER (se), y. intr. 
NON. part nég. . . . 



uyopya. 
inmipun-afteptoapk. = - 

nez : kini imuya. 

imuya. 
ami-unin! 



- 011 fronçant U 
= kpiâangnè 



kaw-wak. = ètikàti. = pinépak (C). 

nalépig'a. 

kpilepnepk. = — des filets : kpitepgnapk. 

= — du bois ; aképopkp; plur,^ aké« 

pot. 
kpepncptopk. = kepnwop. = kepnapgap* 

wopk. = kéneptok (C). 
apiak. 

kpepneptooyapk. 
kpencptapk. 

kpepneptoadjiapk. = padyieptoapk. 
padjieptoyoapk, yoami. 
atén ; plur,, atépeit. = mon — ; atépa,- 

= ton — ; atkpën. = son — : atkpa. 

= notre — ; atepput. 
nipitçoHtappat. 

inuiaktut. = inuiaktuané:/pl.; inulak- 

tutçi :2 pi, 
kitçit. 
kpalatçiepk. 
tayugâ. 

inminik tàyoptoapk. 
tchuitop I = diunak I = naaga! (G.). 



ŒU 
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OND 



NONANTE. adj. Dum. 
NONOBSTANT, prép. . 

NORD. D. c 

NOS, pron. poss. plur. 

NOS. proQ. pos. duel. 

NOTRE, pron. poss. . 

NOUER, V. tr 

NOURRICE, n- V. . . 
NOURRIR, V. tp. 



. . 



NOURRISSON, n. V. . 
NOURRITURE, n. v. . 
NOUS, pron. pers. . . 
NOUVEAU, VELLE, 
NOUVEAU-NÉ. n. c. 
NOUVEAU (de), loc. 

adv 

NOUVELLE-LUNE.. . 
NOUVELLEMENT, adv. 
NOVEMBRE, n. c. . . 

NOYAU. II. c 

NOYÉ, ÉE, V. iiitr.. . 
NOYER, V. tr 



innuR tçittamanik apvénèlœpit. 
tçanepkpapa. = signifiant cependant : 

amik-àmik. 
kanuh-apgnepk. 
en compos, se rend par les désinences : 

wut, put, put. 
en compos. se rend par les désinences : 

wuk, puk, puk. 
uvaptim-nun. 
kpilepktoapk. 
miluktutçidjapk. 
néppèpkapklugo. = t. e, allaiter : miluk* 

tutçidjoapk. 
miluktuapk. 
néppéyoat. 

uvaput. = {duel) : nous deux : uvapuk. 
aliyuituapk. 
nukutpép-&luk. 

anakpanatop. (voir de). 

tamaptuap. = tatkpé-ilapk. 

akopiyoapk. = tchènélépapk. 

tcliipkpéiièpélapk : {le soleil dispainit), 

illuléapotçi. 

immepktapk. = puktayuapk. 

ipipikaptiga. 



NUAGEUX, adj. . . . 
NUBILE, V. intr.. . . 
NUIRE. V. tr 

NUIT, n. rac 



NOYER (se), V. intr, . ipiyoapk. 

NU. UE, V. intr.. . . mauptoapk. = (6ranc/ie, ar6re) : kpoa* 

peptapk; plur,, -tSiL^z nu-pieds: kaw* 
veptoapk. = kawgaéngaptoapk* =: ntê' 
tête : natçéyn-aptoapk. 
NUAGE, NUÉE. n. c. nuvûya. = nuvutçepk; plur,, nuvùyat. 

nuvûtçélt. 
kiyévut. 
illidjoadjia. 
killafignéapig^a. = /. e. gêner : tatim* 

méapniktoapk. 
d^éte : unnuk. = unnupk. = — d'hiver: 
unnupa. = unuuapk. = — tombante: 
unnuapktçip'a. 
NUIT (i. e. obscurité), taapk. = onuapk. 
NUIT (i. e. nuitL^e, 
espace consacré au 
sommeil, même de 

Jour) ioilo6mayœwat. 

NUITS (deux) tanmaiopktuat.= ubliœwat. = ublilakta. 

NUITS (combien de?), tchinnkifitçalik? 

NUL. LE, adj ... . iiinu-iluapk. == — autre : kitçiàu. = 

t* e. inutile, propre à tien : opkpaoya- 
ituapk. 
NUQUE, n. c tunutçuk. 







OBÉIR, V. iutr., et 
OBÉISSANT, TE. v. 
OBÈSE, V. intr. . . . 
OBIER rouge (vibur- 
num o&icoccos). . . 
OBLIGER. V. tr. . . . 
OBLIQUE, adj. V. . . 
OBLIQUEMENT, adv. 
OBLONG, GUE, adj. . 
OBSCUR, RE, adj. v. . 
OBSCURITÉ, n. rac. . 
OBSERVER, V. tr. . . 

OBSTACLE, n. rac . . 

OBSTINÉ, OBSTINER 
(s*), V. intr 

OBTURER, V. tr.. . . 

OCCIDENT, n. dér. . 

OCCIPITAL (os) n. c . 

OCCIPUT, n. c 

OCCUPÉ, ÉE, OCCU- 
PER (s'), V. intr. . . 

OCCUPER, V. tr. . . . 

OCÉAN, n. rac. . . . 

OCTOBRE, n. V. . . . 

ODORANT, TE. adj. . 

ŒIL, n. rac 



ŒSOPHAGE, n. rac. . 

ŒSTRE, n. V 

ŒUF, n. rac 



pilkpoyénitoapk. = pin^a^k'çidjoapk. 
puvalayuapk. 

oppi-atçiapk : [petit saule). 

àmanago. 

aponayoapk. 

apoii-aptopk. 

amiktuluh-oyapk. 

taaptopk. 

taapk. = onuapk. 

t. e, accomplir : iiiingaptchapmiktoapk. 

= t. e, surveiller : munapayoak. 
nàtopk. 

piktailiniktoapk. 

pipoloapk. 

uavap-nepk. 

kpapitapkpa. 

inniinik-pilik. 

tchulépektoapk. 

tchulépektuliyuapk. 

tapéop. = lapcyok (C). 

tçikolépapk : (prise des glace»), 

nayak. = tipipitopk. 

iyik. = iyipk; p[Mr., iyit. = — artift- 

del : iyum-ayoapk. = — rouge : 

iya-luktoapk. 
îyopk. 

miiuvé-atçiapk:(pef<t suceur). 
uianik; plur,, mauéit. = — depoisson: 

tçuvapk. = — d'ifisectes: kpitépolit. 



= — de vermine : itkpepk; plur, 
itkpèlit. 
ŒUVRES, n. dér. . . tçuliiiéapktut. 
OFFENSE, n. c. . . . tammaptopkp. = opolopovit. = t. e. 

faute : tchuinaoyoapk. 
OFFICIER-TRAITANT kpatétçéy. 
OIE blanche (auser 

hyperborea) uviuvepk. =s Ugmé-apvik. 

OIE grise, rieuse (a. 

albifrons) tigmepk. = tattipigapk. 

OIE grise du Canada 
(a. Canadensis), ou- 

urde des Canadiens, olua-ulipk. = timmiak (C). 
OIGNON sauvage. . . épnéalik-ivik : {herbe femelle), 
OINDRE. V. tr . . . . nanuktoapk. = nanuépkpatçidjaptoapk. 
OISEAU, n. rac. . . . tinmiapk; plur., tinmieit. = petit — : 

tigmépé-ayopk ; plur,, -ayuit; = — des 
neiges amapulipapk: p/tir.,amapolikat. 
= — jaune (sylvicola œsliva): kpoap- 
aiuk. = tçiglapé-aluk {tringa alp,) 
tchuliktuapk. 
neplapk ; plur,, neplat. 
tapà-uepk, (de Upapk, ombre). 
Upanepktoapk. 
tapapk, = à V—: tapap-mi. 
apidjepk ; plur,, apidjèt. 
innok. 
{a(né) : anéyok**. = {cadet) . afiaiuk. = 

mon — ; anéyoa. = analua. 
(a£ne) : aftpayun- ={cadet) : aftpayualuk. 
= mon — ; anpayua. = anpayualua. 
p&nepktoapk. 
uiik. 



OISIF. IVE. V. intr. . 
OISILLON, n. rac. . . 
OMBRAGE, u. dér. . 
OMBRAGER, v. impers. 
OMBRE, n. rac . . . . 
OMOPLATE, n. rac. . 
ON. pron. indéf. . . . 
ONCLE maternel.. . . 

ONCLE paternel .... 



ONCTUEUX, SE. adj.v. 
ONDE, n, rac 
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OXY 



ONDES (i. e. vagues) 
n. rac malik ; pitir., malit. 

ONDÉE, n. c tçilla-luk. 

ONDOYANT. TE. adj.v. kpayniktoat. 

ONDOYER, (i e. bapti- 
ser) kuve^kpinitoapk. 

ONGLE, n. rac. . . . kukek; plur., kukit. = mon —: ku« 

kitka. 

ONGLÉE, n. v. plur. . puipk^tupéit. 

ONGUENT, n. dér. . . uanulûn. = killilepkpôn, = — napoli" 

tain : kummepkpôn. 

ONZE. adj. num.. . . itiangnèpat. = ataotçi iti-ai)gnèlœpit. 

OPAQUE, adj anmauluituapk. 

OPHTHALMIE. D. v . iyapluktoapk. 

OPIUM, n. V tchiniktuapk : {soporifique), 

OPPOSITE (à n . . . akilœpepk. 

OPPOSER (s*), ▼. intr. tçapim-anik-toafk. = inuktaliniktoapk. 

ORBITE, n. c iyit-tcbinigit. 

ORDINAIREMENT, 
adv illalepklunè. 

ORDONNER, ▼. tr . . tchuna uvapétik. =tchunauvak{>otçidJo« 

apk. = kibugapèyoapk. 

ORDRE, n. dér tilliniûn. = okpakk&wn. = kibugapôn. 

ORDRE (en), loc. adv. immalik. 

ORDURES, n. rac. . . tçannik. 

OREILLE, n. rac. . . Uiùn ; plur., tçiul. = çiuni çiut (C), 

tçiutik. = bord de T— ; tçhlnik. = 
lobe de i — : putulepvik. = avoir l' — 
dressée (animal) : nappapéktoapk. = 
— pendante : paluilapktoapk. 

OREILLER, n. rac. . aklo. 

ORGE, n akutoyoptat ivik : {herbe à galettes). 

ORGELET, n. rac. . . uîiopk. 

ORGUE, n. c atoptiktap-pàk. 

ORGUEIL, n. V. . • . kpeyvinaoepluk. 

ORGUEILLEUX, EUSE 
▼. intr, kpcyvifiaptoapk. = anotigoyéapktoaak. 

ORIENT, n. c tçaDcp-anep-anep-roûn. 

ORIFICE, n. rac. . . . pà. = au génitif poss.: pafta. = — 

super, de l*estomac {cardia) : man« 
wapk kponitçéîu. ^=^ — infér. de l'es- 
tamac {pylore) : pikwa. 

ORIGNAL voir élan. 

ORION, n. dér tubatçàn, {de tubaopk, se lever)* 

ORNEMENT (arabes- 
ques) illœpavioyak. = — des narines : nuva» 

pôn. = — des mocassins esquim. : 
kpamiapoktit* = — des bottes esquim.: 
umapk. 

ORNER, V. tr . ... mipkpopektçinigalt. 

ORPHELIN de père : atata-itopk. = — de mère : 

an&napk-AAilapk. = — de père et de 
mère - illiyapk. =: illiyapktçuk. 

ORTEIL, n. c pwotopopk. 

OS. u. rac tçaunepk;p/Mr.,tçaunct. = — dmofl/e: 

kpuktopapk. = — de la hanche {ilion): 
makitapk. = — de la màciwire : 
apglépopk. = — de iépanle : kéatçik. 
= — fossile : killékuvapk. = — du 
cou {vertèbre) : kiglitchuînapk. == 
plur., -tchuînèt. = = du coude : 
itkotçik. = — du poignet : ànninepk. 
= — iliaque: iiltnnepk. = {sacrum) : 
pamiyopk. = — de la tempe {tempo^ 
rai) : tçéniop-kpak ; plur., -kpèt. = — 



OSCILLER, y. impers. 
OSSELET, n. rac. 
OSSEMENTS, n. pi. 
OTER. T. tr. . . . 
OTER (s*), ▼. intr. 
OTE-TOI!interj. . 
OU. adv. de lieu.. 

OU? adv. interrog. . 

OU ET POURQUOI?.. 

OUATE, n. pi 

OUBLIER. OUBLIEUX. 
SE. V. tr 



du front {coronal)i kpablanapk ; plur., 
-net. = — hyOide : igtyapk. = — 
occipital : kpapitapkpa. = — des pom^ 
mettes : uladjiak-tçaunepk. ; plur., 
-tçaunet. = — des jambes {fémur) : 
kpukto-papk; plur., -paît. = ({tilna) : 
kpanatçiepk ; -tçiet. = — du genou 
{rotule) ; tchitkpopk. = — - de* pieds 
{tarse) : inukat. = — pariétal : nag« 
giopk, giut. = — naxal: akoléapk.= 
{etc. etc., voir leurs noms propres.) 

aulayapktoapk. 

nigiak ; plur., nigiat. 

tçaunet. 

pîyapa. = ôte-loil pin ! 

piyoapk. 

anin! 

nàni. = kitop. = kitami. {s'emploient 
aussi pour interroger). 

namut? = nam-naw? =5 nawk? ( — est» 
a?)= nakitî (d*— ?) 

naw-kut? = tcho-kôn? 

paléit. 

nalulyoapk, yapa. = — un obiei : nalu* 

nepktoapk. 
uavap-nepk. 



OUEST, n. dér. . . . 

OUF! interj de lassi- 
tude nana! 

OUI! ady.d^affirro. . . ih! = adv. di'étonnement : khi 

ouïes, n. rac matçi. 

OURAGAN, n. dér . . tikUip-nepk. 

OURDRE. n. c kpitcpgnapk; plur., kpitepgnéit. 

OURLET, n. c . . . . t&ppitapk. 

OURS. n. rac blanc : n&nnuk; plur., nànnat. =: — 

noir: aklapk; plur., akléit. = — 
jaune des steppes : akvlk. 

OURSE {Grande) : aviapk-tçàn. = {PetiU) : 

tchivulik. 

OUTARDE voir oie du Canada. 

OUTIL, n. V tchénélépôn; plur., tcbènélépoUt. = — 

servant à coudre : tçikévik. = — 
servant à serrer l'arc : kpépatapk. 

OUTRE, n. c popianapk. == kpoplopapk. 

OUTRE, prép. et EN 
OUTRE malinguya. 

OUVERT. TE, adj. ▼. . upkueptopk. 

OUVERTEMENT, adv. tçatkpam-ni. 

OUVERTURE .... en général : pà. = putu. = au génitif et 

au poss. : pafia. = — de* labreis : 
putuk. = — des raquettes : nakalep« 
tapvepk. 

OUVRAGE, n. v. pi. . tçulinèapktut. 

OUVRIER, n. V. . . . tchuliyoapk. 

OUVRIR, v.tr okueptoapk. = opkwéopk=i]léopatçoapk. 

= — d l'aide de la clef : kpiputilik. 
= — un livre : iképaptoapk. = — tin 
couteau: napafidjiafieptoapk. = — la 
bouche : ayteptoapk. = — les }f9ux : 
witaptitçidjoapk. = — l'oreille : iké- 
paptoapk. = — la main : itçîwitoapk. 
= impératif : ouvre I okéûn ! = illé* 
opatçipta ! 

OXYDÉ. ÉE, adj . . . kpuapiuk. 



PACIFIQUE. T. iatr. . 
PAOAŒ. o. rsc. . 
PAOATER.ï. tr.. 



(jmrlkuUer) : itaîiéytoapk. :=(p»Hiil«) : 

paichu-itoafik. 
iMn ! plui:, aîiolil. ;= — double : 

inoapk, oapa, = kikîaopk, dpa. = — dt 
l'aviron double : akpoïpk, oapa. = 
ptoapk, Dipa, otçeptçi (S' ptri, plur.). 

PAOHE, n. e illiop-pik. 

PAILLE. D. pi ivœpit. 

PAIN, n. c ilkêapk. = skuloyapk. 

PAIN i cacheter . . DJpilîuepAn. = Dipitiiftwn. 

PAIRE, n. pi milœpoit. 

PAISIBLE. V. Inir.. . itaiiej'ioBpk. 
PAtSl6LÉIt(ËNT,»ilT.. nipikituap-kUinè. 
PAIX. n. c. pi . . . . ulupipklçawl, 
PAIX! interj. pour 

faire cesser taymi! tayma! njpapnakl 

PALAIS do la bouebe, 

n.rac tçey\\fk : (voûte), c'est le méma mot qut 

PALE, ï. inlr nvifigneplopk. 

PALERON (omoplate 

d'animal! apidJack;pJur.. apidjet. 

PALIB. V. inir .... kpatakloapk. 

PALETTE <i* peintre : talutapk. = — de rame : 

mulina. 

PALETOT «tikit- 

PALISSADE, n. pi.. . adjigoiliktilt. 

PALMÉE (paite\ adj.. amiiiyapfc; plur., -yùt. 

PALPER, y, IT. . . . ichlïoipè-ciTa, ovapa. 

PALPITER, T. intr.. , ileçoltre : kakBrioyuapL. = — deplai- 

lir .- anepklcappaluktoapk. 

PALPITER. ï. Impers, tigœliloktoapk. 

PAUER<se), T. inir. . nukigeptoapk. = épféïiopaptoapk. 

PAMOISON, n. dér. . ^ppèïîopapnepk. 

PANACHE, n. c. . . . tchul.ifiopk. 

PANFOBCEAD. . . . padjlok. 

PANIER, n.c ivifig-mik. 

PANSE, D. C apkpéapo-tcbinpapk. 

PAMSÈ, ÉE. T. intr. . kpiisp-kpoicheptt. 

PANSER. ». tr. . . . kpilap-kpotchepWva. 

PANTALON, n. c. . . kammlk. = tfîvopak. 

PAPAt(vocat) »P»fl«! 

PAPE. n. c naktçopiyop-pik. 

PAPIER, n.c miimariiifin;.k. =. ikképak (C). 

PAPILLON, n. c . . . l<:l)rpk(ialik(lapk. 

PAQUES. □. c ublup-pJk; H-' jiiandjour). 

PAQUET, n. rac . . popk. =: tamul (C). = — de cheveux 

que portent In femme» sur chaque 

épaule : tuglik; plw., tugUt, 

> m6. = 



PAR, prép. (alpiir. k 
travers) 

PAB AVANCE, loc. 
adF 

PAR-CI PAR-LA, loc. 



ikuriEepaiigùD. 

Içimprurptigûn. 

ipklsplchimayui. 



AR CE QUE.. 
AR COTÉ. loc. 
AB DERRIÈRE 


adT.. 

loc. 


kikûn. 
tçana.= 


tçanigna. 




AB DEVANT, locadv. 


tunAmut 

tçakpamn 

kpapa. 
tçalœp* 


~ ulTRpa. = avec momemetA: 

lùa. =^ tuDom-nua. 

un. = avec mouvement : tcat- 

= tçaikpapôn. = t^alapa. = 



FAR DESSOUS, 

PAB DESSUS, loc. adr. mingi'pa. 
PAR LA FAUTE DE. 

loc. prép tchuléapa. =: je Tai fait par ma faute : 

tchuléspoaptoanii. 
PAR LUI, ELLE. . .. umiRga. = labiufi-inik. = lapçom-nik. 
PAB MËQARDE, loc. 

adv illilchimufiuyapklunè. 

PAR MOI uvamnik. — par lui : iitimnik. ^ jur 

noui : avaptimnlk. = par eux : ok> 
koam-nik. ^= okkumiitga. (C.) 
PAR MER. loc. ad* . . iikpa-nûn. ^ imma-kCin (avec mouiw- 

mentj. 
PARTERRE, locadv. 

PAR QUI, PAB QUOI. 
PAR CELA Ubiufi-mik. = labiuft-niina. 

PAB QUOI [ce) umiîiBpk. =^ umifigit, 

PAB QUI? kimik! ^ kimit? =kilkuinilT 

PAR QUOI 7 PAB QUEL 
MOYENÎ tchamik*^où«t— TtchokAaT 

PAR SA PROPRE 
FAUTE inmipûn. 

PAR SOI-MÊME.. . . inmÎDik. :^ umina-minik. 

PARADIS. D. c. . . . Nonatchènèyam-nuDapa. 

PABAITBE, V. intr. . taymani nayaptoapk. 

PARALYSÉ. PARA- 
LYTIQUE kpépatapktopk. 

FARASËLÉNE. a.dér. kpéybiaipAn : (cirouii, couronne). 

PARATBE, D. c. . . . aîioyapk. plur, tAoyu, yoirout (/• p<ri. 
plur.) 

PARCELLE. 0. rac. . tcbika, kapa. 

PABCE QUE, prép.. . pikpkn. = plkpago. ^ pimtta. 

PARCHEMIN, n. ra(;.. amepk. 

PABCOUBIR, T. tr. . . icbaitguyiiapk. = (maladie) : anéapo 
tchaitguyuapk. 

PARDONNER A, v. tr. llluaptoapk . = opolopovit nfpéyoïlia' 
nepioapk, 

PAREIL, LLE. V- inlr. liluliylk. 

PAREILLEMENT A, 
loc. conj kpaiToa. — taymatçi. 

PAREILLEMENT, Bdr. iminna. 

PARENT. TE. TS. a. c. aiiatu. = apnakpapaluk. = — iloigné .- 
i!l»pi6nil4pk.piur., -lélt. ^procA* — 
iliapkponapk. pfw., -kpoaélt. 

PARENTS (I. e, pèrg et 

mère) t. «., pire et mère : lllak. = firet et 

mira.] .' illapit. 

PARER, ». tr Içaïapkpéyapa, yapma, yipkin. 

FABBH (te), V. intr. . ifaTapkpiyoa^. 



PAS 
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PÊC 



PARESSE, n. V. ... 

PARESSEUX, EUSE. 

T. intr • • • 

PARFAIT, TE, v. intr. 

PARFAITEMENT. . . 
PARFOIS, adv. . . . 
PARFUMÉ, ÉE, adj. . 
PARHÉLIE. n. rac. . 
PARIÉTAL, n. dér. . 
PARLER, V. intr. . . 



PARLER (ne pas). . . 

PARLEUR, V. intr . . 
PARMI, prép. . . . 

PAROIS, n. c 

PAROLE, n. dér.. . . 



PARQUET, n. pi. . . 
PARRICIDE, D. V. . . 

PART, n. c 

PART (à), loc. adv.. . 
PARTAGÉ, ÉE. adj. v. 
PARTAGER. V. tr. . . 



tchuliuvangnitoapk. 

pour agir : tchuliktuaplc. =: — pour 
parler : tcliiliklun o^ktoapk. 

kaviptoapk. {animé), = tçavapiktoapk. 
(inan.) 

unuptupk. = — fait : tçavapiga. 

inuviktuat. 

tipipitopk. 

ipaît. = — d'étoile : akçak. 

naggiok. 

opakto(ik. == okpayoyuapk, okpayemma: 
(/• pers.) — à quelqu'un : opakpokp. 
= — bas : itçibioatoapk. = — bien : 
okpayotçidjiapk. = — différemment : 
atunimoftitoapk. = — en soi-même : 
inmigopaptoapk, ^ — en dormant : 
tcliininiktçeptoapk. = — d« travers : 
tçénémuktoptuapk. = — en arrière 
d*un autre , contre lui : kpano 
tayuvamna opakpokp. = — haut : 
épénaptoptoapk. = — mal : tcliungu' 
Daptoafk. 

okpauyuapk. = ne parle pas! (impéra- 
tif) okpauy&n ! 

okpatoyuapk. 

kpitkp&n. 

tcliukkak. 

okpAwn. = okpaméûn. = okpaotçipk. 
plur,, okpaotçit. = — inutile : 
okpauyautik kaluiuéit. 

natchitit. 

anoteptoapk. = {crime de — ): afioU^pôn. 

ivamakluti néppeyoï. 

ivamakluiik. = tçiakiutik. 

tcliitop. = malœpon-optopk. 

oaplyopk. = — avec la hache : kiblA» 
uœpèt. = - avec le couteau : tça* 
vioyapktoapk. - — avec les mains : 
alikaupktopk. = — entre plusieurs : 
abuguva. 



tchipkpoinaliyoapk. 

uminga. 

anepkpéyoapk. 



PARTAGER '.se), Y. 
mut . 

PARTANT, prép.. , . 

PARTIAL, LE, v. intr. 

PARTIE inférieure du 
corps kinunepk. = upatikin. 

PARTIR, V. intr. . . . aulaopk, la. = aulooyoapk. = aulap* 

tçidjopk. = tçiluaptçidjopk. = piuk* 
tok. (C.) = — par eau : tçaviktoapk. 
(impératif) : tçavikta! = — pour la 
guerre : tonopkpatiyitoat. = — pour 
la chasse : tuktuléaptuapk = [esprits) : 
anepnéyaptoapk. = ^flèche) : piliktça. 
oyapk. = (impératif) : aîllut! = 
aniyok !(C.). = ayok! (C). 

PARTOUT, adv. . . . tamaptigûn. 

PAS, n. dér ablopâwn. = — de vis : putu. 

PAS, adv nupuntop. = eptopopkp, 

PAS BEAUCOUP . . . inukitut. = inupiktat. 

PAS BON, adj nepktchapk tcbultop. 

PAS DU TOUT, adv . . avayalluaptun itopk. 

PAS ENCORE, adv. . tçullé. = kpakutçilla. 

PAS LOIN", adv. . . . kpaniktopatçiapk. 

PAS LONGTEMPS. .. tcbivikitop. = tchilapktoapk. 

PAS FEU DE CHOSE, pimâptoapk. 

PAS VITE tçukaytomik. 

PASSAGE, n. pi . . . kpanitat. 



PASSANT, n. ▼.. . . 
PASSE ou goulet. . . 
PASSÉ, ÉE, V. intr. . 
PASSÉ (i. e. filtré, U- 

mhé) 

PASSÉ (signe du). . . 



PASSER, y. intr. . . . 



PASTILLE, n. c. . 
PATATE, u. dér.. . 
PATÈNE, n. c. . . 
PATINER, V. intr. . 
PATIR, V. intr. . , 
PATRON (modèle).. 
PATTE, n. c. . . . 



PAUME 

PAUME de la main. . 



PAUPIÈRE, 



PAUVRE, V. intr. . . 
PAVANER iHC),v. intr. 
PAVILLON, u. dér. . 



PAVOT (papaver nudi- 

caule) 

PAYS. n. rac 

PAYSAGE, n. c. . . 
PEAU. n. rac 



PEAU (revers de). . . 
PEAUX-ROUGES, n.c. 

PÉCHÉ, n. c 



PÉCHER, V. intr. . . . 
PÊCHER, V. tr 



allal^ayopk. 

kaneplûn. 

kpayapktoapk. 

inœpaptopk. 

On l'exprime en intercalant dans les 

verbes les suffixes lus, luap, lau, 

laoppa. 
talépaptoapk. = apkpotçapoyaptoapk. = 

— à travers : tçatkpéyoapk. = (m- 
prit) : tiktag'a, = — devant : tçat» 
kpapôn apkpotçapa. =tçalœpapnitoa^. 
= — derrière : tunuapôn apkpotçapa. 
= tanuaf nitoapk. = — Vaviron d'un 
côté à Cautre : ivospapaotoapk. = — 
un anneau au doigt : atipkaptijoapk, 
tiga. = (ontmatix) : tçatkpéyoapk. = 
{sentiers) : tçapkpiiVayoapk. 

tut&oyalok. 

kpeynepk. 

EJkapistim illivéapa. 

tçaloepè umiyoapk. 

tchupepktoapk. 

titœpàwn. 

itigapk; plur., itigaSt. -= — de devant : 

adjipapk; plur,, adjigait. = — dHn- 

sectes: avatapk; plur., avatalt. = — 

d$s palmipèdes : amiuyapk; plur,, 

amiuyèt. 
ipkpatçapk. 
itimapk. = iUmafi-mlcun. (dams Us 

mains), 
supérieure : tûnuplk. = — inférimtre : 

tçatkpapk. 
tchuvalultuapk. 
chipileptoa^. 
anopétcbiûn. ^= — de VoreUle : tanuap. 

= — des narines : atkatçiapk. = 

attatkpoapk. 

otçuk. 

nuna ; plur., Dunat. = — d» rmutêt : 
toktup-nunat. 

nuna-uyapk. 

amepk; plun, amit. et apmgit. s amék. 
(C.) = possess, génitif : améa. = illé* 
agoapk. = (amepk se dit aussi bien 
de la peau humains que de cêUê dm 
fruits, de Vécorce des arbres, dês peu 
Uteries, etc.) = — avec poil, pélisson, 
pelu : mitkpolik. = kaypak (C). = 

— i. e. épiderme : uvionik. = — du 
ventre : akudjam améa. = — de tam- 
hour : itçè. = — de loge : itçèt. = 

— galeuse, râpée, usée : al^jrnœpéiuap* 
toplL. = — servant de couverture, 
robe de poil : kpaapktçak. = kaypak. 
(G.). = — servant de lit : kpaapk. 

illua. 

itkpélit. sing : itkpélipk. = taopdjoik == 
sing : taupdjok. = optçot-odjo-éytat. 

tchuinaoyoapk. = tchuinepkpiyoapk. = 
tchukpotcliepkpiyoapk. = — grave, 
mortel : piktçàn-ituappftk. = — lé- 
ger, véniel : pikiçai^-ituapàluk. =: 
tchuinapkpiopatçiapk. 

tclminaoyoapk. 

itkpa-léuyuapk.= — à la ligne: kpilatôn. 



Plip — 

PÊCHERIE, n. T. . . Ukpa-lényiiapol;. 

PÉCHEUR, n.v. . . . ikpalepk kpiyospt. 

PÉCHEUR, 1. T.. . . tcliiiinap-ini-lchénéyoafk. 

PEIGNE, n, pi. . . . iUiyoïir. = nalu-llopli, 

PEIONER, v.tr. , . . îlla-ig'a. 

PEIONEH (se), ». intr, illa-pplolpk. 

PEINDRE, ï. tr. . . . i^il :i-,k. i:i;.;i, 

PEINE (avec). . . - Idmnkluri. 
PEINTRE, V. tr. . . . kpaliSuysfk sjrulitotpk, 
PEINTURE (i. e. cou- 
leur) Bkaoéftf kopichop-p&luk. 

PEINTURE (i. e, Ifl- 

bleau) ltf»]évi-a,t = -^ d'intérieur : Igliiyiif.lt.^: 

portrait: iBnûy»pk. = — j(«poyi(ii7»; 

PÈLABD, n.». . . . amop-cylofk. 

PÉLE-UËLE, loc. adï, nuatepliiat. 

PÈLERINE, n. c. . . olikpitapk. 
PELISSON (peau avec 

poil) roitkpolik. = kaypak (C). 

PELLE, n. dér. . , .' pwaimpèn. 

PELLETER. V tr. . . pwalœfèlçîdjaptoipk. ^= kp^ilœpaploapk. 

PELLETERIE, n. rac. amepk; plur., amit. 

PELLICULE, B.c. . . tçaunsria. 

PELOTE, r, c . . . . kakpik. = —d jouer : apktçapk. = — 

de fli : anmalŒpokpilçispk. 

PELOTONNER. . . . nimeplùysfk. 
PELD (i. B. peuj i 

ion poil). II, c. 
PEHICAN .... 
PENAUD. DE. y. i 
PENCHÉ, ÉE, «dj. 
PENCHER, T. tr. 
PENCHER et SE PI 

CHER, T. intr.. 
PENDANT, adj. . 



amepk ; plur., amit. 
■kubliutapk. 
. talopkloapk, 

aopmayoapk. 
iiïifiafitoapk, tu ni. 

aopaîiaptotfk, toaml. 
iiyamipa. =: ujamitkpopk. - 



: piluîlap\- 






na^^. —qattqn'U'i : kplmitigtt, 
= laviandt, It cliaudroii lur le feu : 
niTLfiapktopk. i= — n«e«c.- kpéltepok. 
utfcptoapk. ^ — a-i cou : uyamit- 
kpoioapk, 

PENDRE. V. iDtr. im- 
pen paluîiapktoapk. 

PENDRE (se), ï. inlr. iiiïinaktoapk. 

FENDU, V. intr. . . . nÎTiiiByoapk, = — a'i cité : k^élœpo. 
kolapk. =^ — au cou ; uyamitkpopk . 

PENDULE, n. dér., . kpaviaptoin' ((ounwurou tourniquet). 

PÉNÉTRANT, «dj. . . tuopkliWpk, 

PÉNÉTRER, ï, intr.. iiepionpk. = itepWpk. = (animol) ; 
kpakiyoapk. ^ {arme) : itcpwagk. — 
{liquide) : plyoapk. = ['i^et) : tuopki- 

PÉNIBLE, adj ugluktopk. 

FÉNIBLEUENT, adv.. tcbinikIuD. 

PÉNINSULE, n. c, , amikta-atçiapk, 

PENNE, n. c kpipiiallk. 

PENSÉE, n. T kayunapk. = k idjunapk. 

PENSER, V. inlT. . . içaleptcioapk. =r ne peu — .* tçalpptfifl- 

itukfjt, 

PENTE, n. C uïifialaptopk. = ft — , «. inlr.; uviflBp. 

PENTECOTE, n. C. . Aoepnem Dakbyum ubiupa. 

PENTURE ipepkpepkp. 

PÉNULTIÈME, adj. . VihoXe^i. = antépinultUtue : kiûola- 

otuglia. 
PEPIN illu.léapotçi. 



PERÇOIR , PEï 
RETTE, n, di^r. 

PERDRIX 

PERDRE, ï. tr.. , 



PÈRE ET BIÈRE. . . 
PERFORÉ, ÈE, artj, , 
PÉRILLEUX, EUSE. 
PÉRIOSTE, r.C. .. , 
PERLE, n. dér. . . . 
PERONE, ne, . . . 
PERPENDICULAIRE,. 
PERSISTER. ï, intr. . 
PERSONNE (L e. nul). 
PERSONNE (i. e. qucl- 

qi'"") 

', Inlr, . , 



PEU 

. pulunepkp. 

kakiyospk. = — - 'l'un couteau : kpapl- 
yaopk. ^= — de part ett part : 
aiiioptopk {d'un»baU«).— naigoyuapk. 
(d'un couteau). 

, topnikloapk. 

. nmituRp-ïluk. ^ — à fileti : padjiok. 
= lyaupik, — — de toge : kpanak; 
plur., kpanaii. = kalnnsk (C). = — 
det lacet» à lièvre : makl;uklapk. 

. néoppiùn. 

, voircoq de hrayère. 

. ullapiktuapk. — — haleine : anepktçap- 

kpuvilaapk- 
. nllapiropk. 
. apafi = ataiak. = uUak (C). = ô mon 

— .' npaiiBl = — adoptif ; aftoyoapk. 

::^ — d* famille : DUtapalukUiyuapk, 



PESANT, TE, 1 

PESÉ, ËE. ftdj, . . . 
PESER, V, intr.. . , 
PÉTILLANT, TE, PÉ- 
TILLER, T. Impera. 
PÉTIOLE, n. n. . . . 
PETIT, TE. ï, iutr.. . 



ilUk. 

Ichublupk kpàmayopk. 

anayanaptopk. 

kpanalayopk, 
piktailiaikt/'apk. 

innullcp, ^ innufimiktopop. 

kuyopk. = irliulnapk. 

okpumaytoapk. ^ akpuma-itopk. e 

ukumaykuni (C). 
udjig'a. 

iidjigiapk. 



nuttyopk, = nutiktuktopk. 
.ilfiyaplok. 

iDikiyopk. = Tiiikikuni (C). = ichiko^' 
Uuapk. 

PETIT (tréa ou plus)., mikilœpa, = ii.ikijopitçiapk. 
PETIT (diminaiiO.ad]. ilok. = atçiapk. = apk [Unatti. 
PETIT d'DQ animal, n. 

rac noûpapkt plur., noripelt. 

PETIT COKME CECI, layma ituaptiuk. 

PETIT DOIOT kpikepikpopk, = l'kïikkok (C), 

PETIT ENFANT, PE- 
TIT GARÇON. . . . ouUpapk. = nutaptoapk. = nukup«apk; 
pfur., Dutapkpkt. 

PETIT-FILS inâluki plur., inopouJuk. =^ tulkpi. 

PETITE FILLE, n. rac, kuno. 
PETITE FILLE (pucHa 

parvula) niiit^apktçiapk. 

PETIT JOUR, n. C. , kilaka. 
PETITS EnKASTs 



PÉTRIR, ï. tr 

PÉTURE, n, dér.. . . 
PEU, adï 


..ttUpkpalut. 

iiapligapk. 
iiaptiga. 

kpuïepk. 

ikiput. = iunupikwt. = —en QHalUi . 

kpayulu n>*n«pwpk. = «-. -- "aWi 

dianiik, = nuktop. 


PEU APRES, adv.. . 


anaipin. 


PEU DE CHOSE, adr. 

PEU DE TEMPS, adv 

PEU IMPORTE!.. . 
PEUPLADE, n. e. . 


i;joLkùn. = idiivik-ltnp. = il y • — 
«ko^i^oapk, 

^<iii uiiio I 

tiiiiutcuap-aluki plur., -duit. 



PEUPLE, n. c 

PEUPLIER baliamiquc 

PEUB. n. c 

PEUREUX, EUSE, 

intr 

PEUT-ÊTRE. loc.»dv. 

PHALANQE. n. 

PHONOLITE., . 
PIIOOUF, li.irlu (Phoo 



PHOQUE marbré ou 
chien de mer (Calo- 
cephalus discotor). 



tunutçupk. =i mon —: tunuicoptki. 

ningopk. 

tçivopanapk . 

epktçidjoitpk, 

Ubliu. ^: iluukuni (C). ^ ttCDmaml- 

nik (C). 
inuvR^k; plur., tnavalt. 
ifatuii-ayopk. 



nMîcpk. 



^ nadjèk (C). 

= ogl[uk. — petit — : olAyapk; 
tout pelil : itlikf". = — niort- 
>law. = — (lùanl jur la glace: 



PIC de Ij 



MPi- 



PICdobois nDir(Picui 

piiealii Muarrucus;. 

PIC de montagne. 

PICORER . PICOTER. 



^ soiamtt). 

pudjukalùukloapk. 

kiiyapk 

Ichikn. :^ ou génitif : Ichigapa. 
iiig»fk;;iiuj'.. itikat.= — d'animaucc, 
dtdtvanl: (u)Jii;utt.^=id.,ilR(t«mér«.' 
aliRayû'-ït- =^ — d'arbrf,damonlagn«: 
lunépavik. au gênilif : tuaépavia. =^ 
~ de fourmau île pipe ; iliga-ufapk. 
PIED (mesure esqui- 

maudi') kipï-Etopk (diauoir; la largeur des lieux 

mains et de la langue ealre ellea). 
PIED-DE-ROY (me- 

lurc) udjiapann. 

PIED-DROIT, n. rac . triikkipk. 
PiËOE & renard. . . . nandpéapk. 

PIEBBE, a. c uyapak = iiyapè (C). = plur., uyap. 

kpat. = — â aiguittr ; Ipiktçawo. =z 

elrimimlar apiktûn. ^= — à dards 

iphonolîtf) t^atuiiaj'opk. —dta- 

breli (martre) : uyapkpat. =: — d 

dards {quarli compacte) : kpawtopk. 

= — d /■«* (lilex) : anmapk. — 

iknèk (C.)- = — d» tard {stéatite] : 

tchikopktcliopk. 

PIÉTINE. ËE.adj. . . tiikalaluvapk. 

PIÉTINER, ï. 

PIEU. n. rac. 



tapk. 



aujoepÈt. = adjigoitik. 



PIONOM, n. c ksïifiùjalik. 

PILE do bois kpalépélt. 

FILÉ. ËE.adj kavuapk: 

PILER. V. tr kavuaptuapk- 

PILLER. V, tr tigœluaptoapk. 

PINACLE. D. c. . . . kaviiiûyalik. 

PINCE ft bec, 0. dér. . kpapllœpôn. = — d couper : nariktœ. 
pïwii. = — d échardet : Icliukilopk- 

PINCE du canot [i.e. sa 

pointe) nioiapk ; plur., niouii. 

PINCEAU. n.dér., . . ivakpayùn, 

PINCE, ÈE. n. rar. . pudjiuk. 

PINCER, V. tr pudjuaptoapk. 



PIOCHE. . 
PIOCHER. 
PIPE, Q. n 



PIQUANT, n. dér. , 
PIQUANT. TE, adj. 

PIQUE, n.c 

PIQUE. ÈE, ¥. intr. 
PIQUER, T. tr . . . 



PU 

. tchiklapk. = kanik (C). 

tcbiklaptoapk. 
. MOHimaude : kwiAepk. = Fùlluyotii (C.J. 
= — europeenn* : icbiunapk. = 
■pkpéapcyapk. 
. ktkiyopkp&wn. 

ignilik. 
. kVicbio. 

kakiyopkpapapk. 
. kakiyopkpa. — kapopkpa, kpapi. ^ 
fuyukaluîïgniltiapk. — [insteU) : tnpap. 
toapk. — {tpingtt, épine) : kakiyop- 
kp». 
PIQUETdetenta, n.rac. p^popk; plur., p^t. 
PIQURE, n. dér. . . . kakiya. == kftkilkwt! 

PIRE, ï. intr tcliuJu.i-olkpOjn. 

PIROOUE kpayapk. 

PIROUETTE nimœpapliwn . 

rlBOUETTER, T. tr. . ninKrpapio.ipk. 

PIS. adv miluk". 

PISTE, n. iBC lumipki plur., tumit 

PISTOLET, n, C. . . . pitiktçi-ftpepk. 

PISTON, n. c nuiyufi-iiiimaroapk, 

PXj^CE, n. rac. . . . ''"'*■ = ma ~ : iiiolpa, fnaiit, etr. = 
— où l'on tit aiiit : nutç^itepTik. = 
iktrhuk.— ma— : iklcliii«ii(*,iktalui' 

PLACÉ. ÉE, ¥. intr. . niinjr.LVj;,.,ua. == illiy* (("naii.). 

PLACER, y. tt. . . . illivii^k , Jll.u, ■/■' jwr«.). 

PLACER (se), y. intr.. rim.,i.fi'-a;,iuufl[. 

PLAFOND, n. diJr.. . Lf.-\liin ^dp nmLwn eiquim.). = kpey 
lapk (da maiwneurop.). 

PLAGE. 0. c tpkdjapk. 

PLAIE, n. T kpile^Loapk. 

PLAINE, n. c naiop-ayapk. 

PLAINDRE, T. tr, . . kfOiiiil.i--[iil:lin!.k. 
PLAINDRE(se),T.intr. miffki^;iiii:i>oapk [malaiU). 
PLAINTE, n. y. , . fliifjklçimaiiÊft. 

PLAISANTER, V inlP. pili:aiiiciip toapk. 
PLAISIR, 11. lier.. . . kpuïiaylepk. 
PLANCHE, D. r, . . . tçanawapkp. 

PLANCHER, n. c. . . nalepk. = nalçitit. = — de cabane 
eiQuim. : kpéyult. T=--dê tapiti data 
lei tentes : alléyat. 
PLANE, PLANOIR, n. 

c tcbdnên. 

PLANER, y. intr. iinl- 

pen icliiliuraiyoïipk. 

PLANTE, n. rac. . . . kpotik. = ivik-oyapk. 
PLANTE du pied, n. 

rac allopkp. ~ dépression sout la — : nip> 

kpeytopk 
PLANTÉ, ËE, adj. V.. kapojiapk. = (couteau) : ntppaptuapk. 
PLANTER, y. tr. . . kapodjiapa. = — un piquet pour sotUe- 

nir le cAaudron .- ntkuiçepplliapk. 
PLAQUE de Ter que les 
archers portent au 

poignet manig'epk. 

PLAT (te ^1* .' illivéapk. = kaynktak |C.]. = 

puuiak(C.) = — defer btanc: opkpapk. 

PLAT-BORD àpomak. 

PLAT, TE, ad]. . . . kpaépkloapk. = kayuktak (C). = — et 
minea : tçatopk. ^^ tçatoapk. ^= e'tit 
(fond de l'eau) itkatofj:. 



PLAT -COTÉ {mot ca- 
nadien pour flanc).. 



tulilnapk ; plur., tulima^. 

IC). 



nlpku 



PLU 
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POI 



PLATEAU, n. c. . . 
PLATEAU de pipe es- 
quimaude 

PLATINE de fusil. . . 
PLEIN, NE. V. intr. . 
PLEINE LUNE. n. v.. 
PLEINE MER. n. rac. 

PLEURER , PLEU- 
REUR, V. intr.. . . 



PLEURS, n. pi. . . . 
PLEUVOIR. V. impers. 

PLÈVRE, n. c. . . . 
PLI, n. rac 



PLIÉ. ÉE, adj. V. . . 

PLIER. V.. tr 

PLIER sous le faix» v. 

intr 

PLISSÉ, ÉE. adj.. . . 
PLISSER, V. tr. . . . 

PLOMB, n. c 

PLOMB de chasse. . . 

PLOMBAGINE 

PLONGEON 

PLONGER. V. tr. . . 

PLONGER. V. intp. . . 
PLUIE, n.v. etv. intr. 



PLUME, n. c. 



PLUME, PLUMET (i. 

e. panache) 

PLURIEL(élémcntdu). 



PLUS,adv. de quantité. 



PLUS. adv. de compar. 



PLUS BAS. le long de 

la rivière, plus loin, uhatanè. 
PLUS LOIN. loc. adv. 

de comp 



épkpèdjipalik nuna. 

illuviapk. 
pititçi-okpa. 

tchitkpayiapktopk. = (femelle): iblaolik. 
nakpotoapk. = nuîtkpè-ituapk. 
itkpa. = immapbiktçoapk. = en — ; 
iikpa-nùn. 

kpiyayoapk. = analuktoapk. = kayayok 
(C). = — beaucoup ;maniiapkpiyoapk. 
= — en chantant {usage indien) : 
atoptitçepkpiyoapk. = — en parlant : 
manikhinilo-opuktoapk. = {hibou) : 
nikpayo. 

kpolult. 

nipaluktoapk. = tçillaluktopk. = nipa- 
lukuni (C). 

kpàvincpk. 

îpak; plur., îpalt. = — des bottes 
esquim, : atunapk. = — des joues . 
tapin-anak. = tapin-anepk; plur,, 
tapin-anœpèt. = — des souliers 
esQuim, : kiyat. 

(objet mou) : tapitapk. = (branche) : 
pépètapk. 

tapitiga : {des étoffes). = pépèta : (des 
branches), 

akinépod|a (aniw^). =p6pétoapk (inan.). 

tapiteptapk. 

tapiteptig*a. 

anmalœpotapk. = anmaloepaktçidjiopk. 

kutapkpapk; plur,, kutapkpaU 

topktçon-méutapk. 

à cou rouge : kpatçappéaluk. = — noir : 

tulipk. 
kautodjiapk. = y — la main : kautçep» 

toapk. 
atkpatoapk. 
tçillahik. = nipaluk. = — contraire : 

padjœpotaluktik. = — averse : kotit. 

= — fine : mikiyoatçiaptopk. 
papitçi. = — à écrire : kokiki. = 

miiîwapôn. = bec de — ; aglépoluît. 

tchunapk; plur., tchulult. 

Il est exprimé par les désinences : at, 
kat, tçat, kpat, awt. ait; et, éit, kèt, 
kpèt; otit, oit, it, kiit; ot, ut, kput 
(voir les élénhents grammaticaux). 

tciiikpalik {joint aux noms de nombre). 
== — que : anitkpéya. = — qu'il ne 
faut : aiiiblut. = — souvent : aniblut 
katimayut. 

kllu. = anéyo-mun. = ilœpa (final, 
ajouté aux adjectifs : v. g. — grand: 
anilœpa. = — haut : takilœpi. = — 
large : tçillilœpa. = — petit : miki- 
lœpa. = nailœpa. 



PLUS TARD. loc. adv. 

PLUS EN PLUS (de), 

loc. adv 



unalait. = unatçiktop-mun. = unaley- 

nun {avec nMUvement), 
akooptop. = uteptop (à Vavenir), 

aglivaliablupit. 



PLUS, PLUS DU TOUT, 
adv. de dénégation.. 

PLUS NOMBREUX, v. 
intr 

PLUSPETIT, adj. com- 
par 

PLUS LONG. adv. com- 
par 

PLUS QirUN AUTRE 
(être), V. intr.. . . 

PLUS GRAND QUE 
(être), V. intr . . . 

PLUS GROS QUE 
(être), V. intr. . . . 

PLUS FORT, HAUT 
(être), V. intr. . . . 

PLUSIEURS, adj. pi.. 



PLUT A DIEU, interj. 
PLUVIER, n. rac. . . 



POCHE, n. c 

POCHE stomacale. . . 
POÊLE à feu, n. rac.. 
POÊLE à frire, n. c. . 
POIDS, n. c 

POIGNARD, n. c. . . 
POIGNARDER, v. intr. 
POIGNÉE, n. dér. . . 

POIGNET, n. c. . . . 



POIL, n. rac. . 

POING, n. c. pi , 
POINT, adv. .. 



POINT du jour, n. rac. 
POINTE (i. e. bout pi- 
quant), n. dér. . . . 

POINTE de terre, n. rac. 
POINTE (i.e.extréniiié). 



POINTU. UE. adj . . . 
POIRE à poudre .... 

POISON, n. c 

POISSANT, TE. adj. v. 
POISSÉ, ÉE. adj. v. . 
POISSER, V. tr. . . . 
POISSON, n. dér. . . 

POISSON Blanc (Core- 
gonu^ lucidus) . . • 



POISSON Bleu (Core- 
gonus signifer). • . 

POISSON Inconnu 
(Salmo Hackenzii).. 

POISSON à la pente 
(i. e. suspendu par 
la queue) 



nupuntop. = eptopopkp. 

in nui atuapkpait. 

mikiyopatçiapk. = akulepk. 

apgliyok. 

aniyoapk. 

anitkpéya. 

ahiblunilu illopktoblonilu. 

afiitkpéya. 

innui-aktut. = d — ; innui-aktunik. = 

— fois : katimayut. = — jours : 
agidjapipéît. 

tchuvatçanik. 

(Charadrius hiaticula) : tullik. = {Ch. 

melanogast<'r) : kpapktçopk. = petite 

espèce de — ; tchaugni tchamni-aluk. 
ipéapik". = ikpéapiapk. 
apkpcapopk. 
apia : [cuisine), 
kpayutap-pàk. 
okpomaepkpôn .= -^des lignes de péché : 

kpolèpotok. 
papingnapk. 

kapiyopk. = innuk-tavak toapk. 
ipkpitopk. — — de porte : tigumivik. = 

—d'un instrument ; ipo ; génitif : ipoa. 
t&yanœpén; plur,, tàyanœpôt. = kam- 

nak (C). 
mitkpok. = mitkok (C). = —de barbe: 

kpiapapk. = à contre— : ipa. 
adjigait epkpétut. 
eptopopkp. ^ itopop. = animé : innu- 

itop. = innu-ituapk. = (inan.) : 

tchu-itop. = nawk (C). 
kiilaka. 

i^nipa. =z —de hache : ipkpéyépapk. = 

— de drille : kpéînmiapk. 
nuvùk*. 

antérieure des raquettes : mayum-lnapk. 

=■ postérieure : kinunœpa. = — 

du kayak : niotapk. 
ignilik. 

nagyuk. = nakjiuk. := apéyawt (C). 
kpimnè>itoapk. 
nipitkpanaptoapk. 
killupiktçidjopk. = killupikipk. 
killupiktçidjoapk. 
itkpa-luk, {de itkpa, pleine mer). = 

kakluk (C). = ilook (C). 

an&klepk. = C. arclicusou Takkwin : 
pikiiktoapk. = C, œstuarinus ou Tson- 
llugé : kpaktapk; plur,, kpaktatit. 

tchulupa-uwapk; plur., -ukat. 

tikt&lepk. = tçepk. = tçipapk. 



niviîigatçat. 



POS 
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POU 



POISSON sec, boucané 
(i. e. exposé à la fu- 
lueej «• •• «••« 

POISSON dépecé, éparé 

POISSON frais, éparc . 

POISSONNIÈRE . . . 

POITRINE, n. V . . . 

POIX, n. dér 

POLI, lE, adj. V. . . . 

POLIR, V. tr 

POLTRON, n. V. . . . 

POLYGAME, V. intp. . 

POMMADER (se), v. 
intr 

POMME, n. c . . . . 

POMMETTE, n. c. . . 

POMPON de chien. .. 

PONANT, n. c. . . . 

PORE. n. rac 

PORT, n. c 

PORTAGE, n. dér. . . 



PORTE, n. c 

PORTE- APPAT. . . . 
PORTE - LACETS. 
PORTE-COLLETS... 
PORTE-MANTEAU . . . 
PORTE-PLUME, n. r. 
PORTER, V. ir 



PORTER (i. e. mettre). 



PORTER (i.e.ôtre vêtu 

de) 

PORTER (i. e. exciter). 

PORTER (se bien), v. 
intr 

PORTION, n. dér. . . 

PORTRAIT, n. c. , . 
POSÉ, ÉE, V. intr.. . 
POSER (se), V. intr. . 

POSER. V. Ir 

POSSÉDÉ, ÉE, V. intr. 
POSSÉDER, V. tr. . . 



POSSIBLE, adj. . . . 

POSTÉRIEUREMENT , 

adv 



piptçi. = tamoakélt. 

panepktçiyat. 

tiyamaft-itopk. 

itkpalAapkik. 

uyak. = atkak (C). 

nipitit&wn. 

taniktoapk. 

tanig*a. 

cpktçidjonpk. = ailantapk. 

malœpo-niilléapk. 

nanuktoapk. 

atçiya^pftk. 

ogludjiapk. 

analatalik. 

kannft-flpgnepk. 

ipak; plur., ipait. 

eymatkpotik. 

ibiapiapk. = gi'antl — : ikiapiaç>-pâk. = 

— qui monte une côte : kpôn-mûn 

apkputçinepk. 
upkuapk. •= kpanroapana. 
ayautap!.. 

ukaleptçépotit. ^= kpélepvéak. 

pàwkat. 

mi5wapôn-ipoa* = kpaléuyôn-ipoa. 

sur le dox : namnaulatapklunè. = — 
un enfant : kiyigu-méaptoapk. = — 
II» ptiquet : tamutlaktok (C). = — 
en bandoulière : unapméalik. = — à 
deux, à l'aide d'une barre : epktço* 
paptoapk. =epktçolimnik imeptatoapk. 
(un baril ou chaudron plein d'eaw, 
= — à la main : tiguméaptoapk {se 
dit de tout), =■■ — à la ceinture : 
kpalllœpo kutulik. = — au cou : 
uyamitkpo-léaptoapk. = — sur les 
bras : kpidjigumiaiipa. = — sur 
l'épaule : epktçoaptoapk. 

à la bouche : kininéaptoapk. = tamupu* 
taopk, tana. = okpomaopk, niapa. = 
y — la main : aktulayuapk. 

detix vêtements : illupapektoapk. 
{le) — au bien : nakoliyoapk. = {là) — 
au mal : kuyuliyoapk. 

tchupa-itoapk. ■= tchopkpi^IAit {ils se 
portent bien). 

illivcapa, (de illèvcapk, pto/). •=ivAmak» 
lutik-néppèyot. 

innuyapk. 

miî^gayoapk. 

mitoapk. 

illiyoapk. 

iyépok. 

aniyignitoapk. ;= — une femme : nul* 
léalik. = — des enfants : niitapalik. 
= — deux femmes malœpôn 
nulléalik. = se rend aussi par le suf- 
fixe lik ajouté aux noms des objets 
dont on vfut exprimer la possession, 

okiiiipa. 

kinunœpa. 



POSTÉRITÉ, n. V. pi., nutapàlaktuyaat. 
POT de terre, n. c. . kpataktiktçat. 
POT de fer-blanc (go- 
belet, etc.) imofîtçlapk. = imontçiap-alok (pdttq. 

POT de chambre, d. 

dér opktçévik. 

POTABLE, adj. ▼. . . imépio]ruapk. 

POTASSE, n. rac. . . ibupAm = iriktoapk. 

POTEAU, n. rac. . . tçukkapk. 

POTELÉ. ÉE, V. intr. oluatu^ïapiktoapk. 

POTION, n. dér.. . . ikléûn. 

POU. n. rac kummapk; plur., kummalt. = — du 

renne : amé-anin-atayoapk. 
POUAH! interj.de dé- 
goût œh ! tipilowtopk ! 

POUCE, n. rac. . . . kubla; plur,, kublut. = kupœluk (C). 
POUCE (mesure). . . kublu nipepkpè tuniktopk {en long). =s 

o<jyapaatit {en large), 
POUDRE de chasse, n. 

rac . . apyap. = apdja. 

POUDRER, V. impers, anniyopktoapk. 
POUDRERIE (tour- 
mente de neige ténue) anniyopk. = — ffeau : tçeptçalipagnapk. 

= — de sable : olayoyapk. 
POUILLEUX. EUSE, v. 

intr knmmapojTuapk* 

POULE d'feau uviugepk; plur., uyiugit. 

POULPE, u.c.... nimépéapk. =s grande espèce : nimépéap- 

pftk. 

POULS, n. c tigleptuapk. 

POUMON, n. rac. . . puvaft. = un de ses lobes : puak. 

POUPE, n. rac. . . . akpo. 

POUR, prép mut; muopk; mut; mu; nu; mAn; nnn. 

=r — cela : inmiftgnûn. =x inniai-naa. 

= — /a deuxième fois : maloepo» 

aplunè. = — la formé, la frime: iylk 

tchuapkhipilûn. = — lors : pih. = 

— lui, elle : omoa. = omuiïa. = 
tabiomui^a. = tapçom-nun. — — moi : 
uvam-nut. = uvam-nûn. = — nous : 
uvaptin-mut. = uvaptim nûn. = 
uvapufîg-nnn {duel), = — 9ux : 
okkomnua. = okkoafig-uua (duet). = 

— quelle cause, quelle raison? tchu* 
pavit? tchuma? = — quêlqu*un : 
inunnûn. = inimnûn. = — <tui? 
kimûn7=r tchumûn? «s namûn? = 

— rien : unin. = ami anin. = — 
rire : pitçaméapkluné. = — un autre: 
aypa nûn. = — nous : illiptim-nun. 
= —toi : iliiîignûn. = illimnûn. 

POUR (sîgn. en retour), tukçépôn. =r tiitchaptop. = tutchapk* 



POURQUOI? adv. . . 
POURQUOI FAIRE?.. 
POURQUOI (c'est),conj. 
POURRI, lE, V. intr. . 
POURRIR, V. intr. . . 
POURTANT, adv . . . 
POURSUIVRE, V. tr.. 
POURTOUR, n. rac. . 
POUSSER, V. tr. . . . 



POUSSER, V. flg.. . . 
POUSSER (i. e. porter) 



toat. 
tchtipavit? = tchuma? 
tchuma oyapàluit? 
unami. 
auneptoapk. 
igunnpneptoapk. 
amik-amik. 
mallepktçug*a. 
tchtna. = avata. 
ayaiicktoapk. = — pour réveiller : 

ikeptchatoapk. = impératif: ikeptdia* 

tapin! pousse-le f 
des soupirs : anepktchamaoyapk. = — 

des cris : éppéaJoaptoapk. 
au mal : kéeptopnitoapk. =s tfvyapiqpo* 

> iyoapk. = kaymatuiyoapk. 



POUSSER au large (1. 

e. gagner le large].. 

POUSSER (i.e,croUra) 

POUSSIÈRE, n. c. . . 

POUSSIN, n. rac. , . 



ayaopk, opa, opn; impir. : ayaplnl 
Bglivalisyoapk (m dit dts hommts «t Jet 

vigttaia:). 
tçallopa, = puyup-paluk, == — ipaiste 

ïatuM par It vent . otajDyapk. 
DGplapk ; ptur., neplèL 



POUVOIR (ne pas), v. 



. tfapiiLpik. - 
niktoapk. - 



■■-fi 



alliindre : ayopkt(i' 
tçipiiipik. 



PRAIRIE, n. «,. . . . 
PRATIQUER, ï. tr. . 
PR±. pr£au. D. c. . 

PRËCËDEHHENT adr. 
PRÉCÉDENT. TE. adj. 
PRÉCÉDER, V. ir. . . 
PRÉCEPTE, n. dér. . 
PRECHER, \ 11-, . . . 
PRÉCIPITAMMENT. 



ikaj'o^trliinpk, tchiha. = — y aUeindii: 
aj'opktçukionpk. := — faire .■ tçapcp' 
tçakioaplc = — dtvintr : tutclia- 

iïiginapk. = jronde— ; ivigînapii&k. 

ilhfi;;iif,k-|iJjiiuUoa^l.. 

i>iii..!.f.hlL, 

ttivalopkiiianipa. 

IçivulrpsptuHpk. 

ttlvupncepig'a. 

kibngnpûii. ^ oktpakàwn. — tiltiiiiûn. 

oakiçaptoapk. = malœpotal, lanÈ, ekalîn. 



Ichukayol". ^ tehukayopk. 
PRÉCIPITER, v.tr,. . inikuya, = — dam Cniu; immep-muk- 
tapk. = — dam le feu : igûep-muk" 
Upk. 
PRËCIPITER(se),v.int. nuchukaploapk. = — dtsiU) : upalopat, 

pani. 
PRÉDIRE, y. tr . . , . iidji-p[.<l]ailjuapk. 
PRËPËRABLE, adj. V. oyiia-iiia kpumigiya. 
PRÉFÉRER, V. tr. . . aypa-lna kpumiglyaopk. 
FRËLART, n. rac. . . kpaapk. / 

PRÉLASSER (se), ï. 

intr ilchipichaionmiyoapk, 

PRÊLE, n. c neplu-nepkpa (v<and« d'oi.' , 

FREUIEB, ÈRE. a4i.. Içivulepk. 
PREMIER-NÉ, 11, dér. imuipapk. 

PREMIER LIEU (en), 
loc. adv tçivupnœpanè. 

PREHIÉRE GLACE. . tcîkolœpapk' 

PREUIËREIŒNT, adv. akug'u. ^ akupu. 

PRENDRE, T. tr.', . . tigoyuapk. — Ùgok. = lipu>nk fC.). = 
prendi-te! inekiigol ^ t.i: : jt vait 
(«prendre,- ligolagwin. = — dJa tioW«,- 
akwag'apa. = — d terre : In-mûn 
ligmcliaptoapk. = Ex. .- i( noui pren- 
dra ; tigiiyiicliBppul. — — en l'air, 
en haal : tieuchapioapk. = — dam 
ses bras : li^iuapk. = — (ont ,■ 
tamalkppklupit tclii^Japt'ïl, = en — 
u>ie pui^nce : amiip.iopk, pa. = — 
dant seafileti : Dapitaâ-f p^puésppiea. 

PRENDRE EN PITIÉ. tehuTalulît». r r ™rr b- 

PRENDRE FEU, V. im- 
pers igneptapk. 

PRENDRE QARDE, ». udjcptualuapk, léaila. = prends garde! 
udjeptolœpitl = udjeplwaulupit ! 

PRENDRE LE LARGE, 
'■ 'ntr ilçukiii-itoapk. ^— dpwd.ilçukayoapk. 

PRENDRE TERRE (i. 
B, aborder), ». iiitr. . apoptopk. = — d ptad ou d la nope ; 
tuloptopk. 

PRENDRE 90IH (t. e. 
soigner), ï. ir. . . . Iklîpané, igapa (** jwrt.). 

PREHDSI TIENS! in- 



PBENDS OARDEI loc. 
inter). _ 



kal = 



PRÉPARÉ, ÉE, adj. dér. 

PRÉPARER, V, tr ' upalupkloapk, tuiia. 

PnÉPARER{sc),T réO. iipaliifkM.ipl,, toumi. 

PRÉS, prép an ufia. = kp.uiikinp. = kpanîkunl (C). 

PRÉS (de), l*c. pr4p. kpanfktom-nln. 

PRÈS (ôire), ». intr. . tpani-yojuapk. 

PRÉSENT, 11. pi,. .. tunikui. 

PRESENT. être), ï. Intr. inupoap-nilospk. 

PRÊSENTEMENT.ad». ItiivcM. mannago. 

PRÉSENTER, ï. tr.. . ayti^pte^yuapk. 
PRÉSENTER (»e), v. 

riifl kpaydjii'po-plk ici maya. 

PRESQUE, adv. . . . pinopliiklAn. = pinepktut (— tout). ^ 

ayal (C). 
PRESQU'ILE, n. c. . amiklo-altlapk. 
PRESSE a pelteieries, 

n. c amepkpat-pugat. 

PRESSE, PRESSOIR. 

n, dér Utit^pétD. 

PRESSÉ, ÈE, adJ. t.. tutîlrpapk. 

PRESSÉ (litre.,, v. intr. ipinitçap-niktoapk. 

PRESSÉ (Etre), v. intr. ilta-epiçimayoapk. 

(i. e. serré par la 

PRESSER, T. tr. . . • owc «iti pre.iotr ; taiit^péyoapk. = — 
avec la main ; tcliiinlfig-nikltiapk. = 

— sous les piedt : tiigniafi'niktoapk. 
PRESSER (i. e. lilwr). éppèniyoapk. = kéalap-nofl- niktoapk. 
PRESTIOE kpeptçidjoapk. 

PRÊT, TE, adJ. d4r... upaloepùn, 

PRÊTER. T. tr. . . . un» c/io» : atppluapk.= atokwapk (C). 
~ — une ptrsonnt : kipuktuapk. 

PRETEE, n. ï naktçapiya. = okpayoyuapk. 

PRIER,», tr opaktoapk. = impir.: oponôaptflii '. = 

— Dieu : atchappok, patia. = W., 
ji((«r^u«liju'un:iuiioni-nun okpaolçi. 
djoapk. = {imj>ii.) : okpapciplin! 

PRIÈRE, n. di!r okpftwn, = opakpayopk, =; okpa-udja» 

tçapk; ptur Dltpaudjalçéil. 
PRIMITIF, IVE, adJ. v. tçivulep-oyuapk. 
PRINCIPALEMENT , 

adv kilu. = "aftiyo-mun. 

PRINCIPE (dés le) 

PRINTEMPS /" aueciieig*,- upinœpstchapklonpk, = 

î^'opr^jfa/onfe.kpaiimopkloapk = 
3'"' avec dibdcle : upinicpapk. = 
4"" avec j/erminalion : kifiiimaiiiii'pk. 

PRISE dcsglaccs,v, int. IçikoliRpnpk. 

PRISONNIER, V. inir. opkn'apodjapk. 

PROBABLEMENT.ad». tabliu. = il'uulLuni (C.)- 

PROCHAIN H.)j . . . kaglioyai. 

PROCHE, !in'(i. . , , awuiia, = kpaniktap. =^ kpanikuni (C). 

PRCiCKi: |.".ii.'[ii, n, <■. il. ■ . I . ■,■!-, -kpooeii. 

rnni;i. \Mr--n. ï. tr... 

PRODUIRE, T. tr, . . kpaiiopphapk ; pasi^ ,- -pilaoppa; /ufur,- 

-piiiOappa. 
PROFÉRER, V. inlr... kpoléapkioapk. ^ — des blasphèmes : 

inno-iiepluktnnpk. ^= — dts iaconvt- 

nancn : tçanéoyapkloapk. 
PROFIL, n. rac. ... kloa, 
PROFOND (vcrtiealc- 
oeui), adJ itiyopk. = ititçiyopk (dant l'eau). = 

lliyuapk (en lerre). 



OUA 
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QUE 



PROFOND (horizonta- 
lement), adj 

PROFOND comme ceci, 
adJ. compar 

PROMENER, V. tr.. . 

PROMENER (se), y. int. 



PROMETTRE, v. tr. . 

PROMONTOIRE, n. rac. 
PROMPT. TE, V. intr. 
PROMPTEMENT. adv. 
PROPHÈTE. TISER, v. 
intr 

PROPRE, adj. ety. inlr. 

PROPRE, PROPRIÉTÉ, 

n. c 

PROPREMENT DIT , 

»dj 

PROSTERNER (se), v. 

intr 

PROSTITUER (se), v. 
PROTÉGER, V. tr. . . 
PROTESTANT, n. v.. 
PROTESTER, v. intr.. 
PROUE, n. rac. . . . 
PROVISIONS, n. pi. . 
PRUNELLE, n. c. . . 
PRURIT, n. dér.. . . 
PTARMIOAN, n. rac. 



itk^toapk, 

taymuf^a-mun. 

tatchioptoapk. = — ses regards : kçé» 

nipktoapk. 
pichuktuapk {se dit aussi bien sur Veau 

que sur terre), = {animaux) : 

aulayoapk. = {poissons) : naluktoapk. 
kinilœpôtçao-tçidjoapk. = aytotcheppa* 

lukama, kikpin. 
nuvuk». 

tuawi-tapk tchinapktoapk 
tchapkoptoapk. = tuawi. 

tçiyupnœpagûn nalufiitapa. = udjeptut- 

kpeytuvpk. 
tutu-epktuapk. = napa-itnapk. = tntu- 

itut. = nakoyuapk. = nuyappiyapk. 

innum-nun. = innun-minintaopk. 

pamangnaptapk. 

tchikiyoapk, yoami. 

takutçapinitoapk. 

epmafigniktoapk. 

tayma-tçilioptè-iligapk; plur,, -iligat. 

aftgiyiyoapk. 

tçivu. 

naktçaptçèt. 

takon&n. 

unilapktçin. 

voir gelinotte, perdrix. 



PUANT, TE, adJ. y. . 

PUBÈRE, n. V 

PUDIQUE, y. intr. . . 

PUER, y. intr 

PUIS, ady 

PUISER, y. tr 

PUISQUE, conj 

PXnSSANT,TE, y.intr. 
PUISSÉ-JE ? intcrj. de 

désir 

PULVÉRISÉ, ÉE, y. 

intr. . 

PULVÉRISER, y. tr. . 

PUNIR, y. tr 

PUPILLE de Toeil, n. 

dér 

PUR, PURE. y. intr. . 



mamafi-itopk. 

nayaojmapk. 

uwineptoapk. 

af) hod] ay-ai) nitopk. 

kiî^unœpagûn. 

kpaluktçidja. = — 

kpalopaktoapk. 
pimàn {finale). 
tutchaom-ayappnt. 



de la poiuire 



PURGATIF, n. y . . . 
PURGATOIRE, n. dér. 
PURGER, y. tr. . . . 
PURGER (se), y. réfl. 

PUS, n. c 

PUSILLANIME, y. int. 
PUSTULE, n. rac. .. 
PUTRÉFIÉ, ÈE.a<y.v. 
PUTRÉFIER (se), y. 

réfl 

PUTRIDE, adj. y. . . 
PTRITE (sulfure de fer) 



tchuya-tçanè! = tchuya-tçaihga ! 

illaiignui^yuapk. 

illaf^gnuyua* 

eplikuya. = — en frappant : tchuag*a. 

iyapok. 

nakoyuapk. = mapa-ituapk. = nuyappi* 
yapk. = — de faute : tchulnepkpiyaî^* 
nepk. = t. e. chaste : tchul-tchuf- 
tuapk. = knyu-itaapk. = kuyayuik* 
tuapk. 

anitçiniktoapk. 

anitçinipyik. 

anitçidjadja. 

anitçidja. == {par un vomitif) : mépéapk. 

immapk-tchua. 

epktçidjoapk. 

kigepk. 

auneptoapk. 

igunapneptoapk. 

auneptoapk- 

kigiyoapk. 



Q 



QUADRUPÈDES.. . . grands : {mâle): phhffieçikp. = {femelle): 

ku\&\ak.= petits — : ômapkpoléaptapk ; 

plur., -tat. 
QUADRUPLE, adj.. . tçitamatçat. 

QUAND, adv akugo. 

QUAND , conj . . . . {finale) : pan. = pata. 

QUAND? adv. interr. kannakpè? = depuis — ? tayman-apta 

nin? = jusqu*à —7 kannakpè tikil' 

lugo? 
QUAND BIEN MÊME. 

loc. conj apiktçiàn (?) 

QUANT A, loc. prép. . {finale) : mûn. = nùn, 
QUANTITÉ, n. rac. . opkpopk. = anopapkp. 
QUANTITÉ (en), loc. 

adv tamaita. = tamatkipéit. 

QUARANTE, adj. nu- 

mér innun-mallœpok : {deux hommes). 

QUART, n. . c. . . . napiyapnopk. 

QUARTIER de la luae. miptapapk. =niptaptoapk. = niptaoma* 

yuapk. = naîyuapk {très-petit). 

QUASI, adv pinepluktOn. 

QUATORZE, adj. num. tçitamanik-tchikpalik. 
QUATRE, adj. numér. tçitamat'. = itamat (C). 
QUATRE-DE-CHIFFRE 
n. c ayautapk. 



QUATRE FOIS, n. c. . tçîtamanik. = tçitamat atoptlûD. 
QUATRE PATTES 

(marcher à) p&moptoapk. 

QUATRE-VINGT, adj. 

num innun-pifiatçunik apyénèloepit. 

QUATRE-VINGT-DIX , 

adj. num innui^-tçitamanik apyénèloepit. 

QUE (v. g. —dit-il)?, tchuna? = tchuna-tchuna (kpoléapk* 

toapk)? = tchuvaop? = — (Hs-tul 
tchuva ? = kiputî = nakit î 

QUE! (optatif) tchuyatçafnga! =tçuvatçanè! 

QU'EST-CE? QUELLE 

CHOSE? tchuvit? = tchuna-tchuna? = qu'est-ce 

que cela? kina una? 
QUEL? QUÇLLE?adj. 

inter kiya? (animé) = kannakpè (tnan.); plur., 

kikut? = — est^l? kiya orna? = 

— jour est-ce? kannakpè uklupk? = 

— sont-ils? kikut tava? 
QUELQUE, adj . indéf • avaya illuaptopk. = — chose : tçuatçiapk; 

plur., tçuatçiat. = quelques, quel^ 
queS'Uns : aviklupit {anûné). = avait 
{inan.) = illangeit (tnan.). -= — jour: 
abugupelt. = — temps après : kifinlœ* 
pagun abugupéit. 
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RÂP 



QUELQUEFOIS, adv.. 

QUELQU'UN. UNE. pp. 
iadéf 



QUELQUES-UNS, 
UNES. pr. indéf.. . 

QUERELLE, il. y. . . 
QUERELLER, v. tr. . 

QUERELLER (se), y. 

mut 

QUESTION, n. dér.. . 
QUESTIONNER, v. tr. 
QUÊTER. V. tr. . . . 
QUEUE, o. c 



tçokôn-iktoat. = innuviktuat. = aniga« 
yapéit. 

aypa-ina. = innun. r= innunmik {à 
Vaccus.); innimnun {audaU, au poss.) 
= avaya-ilIuaptopk.= mallœpokpayopk 
(au duel), 

avait. = illangéît {animé). = aviklupit 
(inan,). 

akgiwopk. 

opotkpoyat. = oropoléaptut {il les que- 
relle), 

kpanépoyoak. 
atepktçiôn. = atoepôo. 
atepktçioptoapk. 
tuktçiapktoapk. 

pamiuva. = — de poisson : apepkpopk. 
= tigiyokpopk. =—de cétacé : tçappik. 



QUEUE servant d'or- 
nement 

QUI. pr. rel.. • 



• • . 



QXn? QUI EST-CE ?pr. 
inter 



pamiulik. 

n'existe pas ; on le remplace par la con- 
jonction si : kumik. = nikp&u, ou par 
le pron, dém, celui, celle : innu-inpop. 



QUICONQUE, pr. ind. 
QUILLE de barque... 
QU'IMPORTE! adj.. . ami-unin! 
QUINTUPLE, adj. . . 
QUINZE, adj. num. . 
QUITTER, V. tr... . 



kiya7= kina? = kiya-kiya? = kina- 
kina? kiiçik-kitçik? = plur., kikut? 
innupupkpona. 
tchéneptapk. 



QUOI? pr. rel 

QUOI (avec)? 

QUOI! interj. d*éton< . 



tatillémar. 

tallémanik-itiaiignépat. 

quelqu'un : avitoak. = — qutlque chose : 

illiyapk. = - l'ouvrage : ipépag'a. 
le même que q\ie1 nakit? = — donc? 

tchuna-tchuna? 
tchumik? 
kpatçia! — interj. de grand étonnement: 

kpalé! = apkpalé! 



R 



RABOT, n. dér. . . . kiléun-miyapôn. 
RABOTER, v. tr.. . . tçavigun-miyaptoapk. 
RABOUGRI, lE. adj. v. nakitoapk. 
RACCOMMODÉ. ÈE. kakkiyopkpagapk. 

adj. V 

RACCOMMODER, v. tr. le linge, les habits : kakkiyopkpaktoapk. 

illaktçidjoapk, djotoa, djotim. = — 

le bois, le métal, les filets : tutkpi* 

tchaptoapk. 
RACCORDÉ. ÉE. adj. 

V ipepkpèleptçiapk, -tçiat. 

RACCORDER, v. tr. . ipepkpèlepktapk, Upa {4* pers.). 
RACCOURCI, lE.adj.v. naililipa. = naltuléopa. 
RACCOURCIR, V. tr. . naituléoptoapk. 
RACCOURCIR (se), v. 

intr. mayoptoapk. 

RACHETÉ. ÉE. v. int. oteptopk. 

RACHETER, v. tr . . oteptoapk. 

RACINE, n. rac. . . . amapk. = — d'astragale escul. : màtch°. 

= — d'astrag, vireuse : nakatç. = 

nakat (G.). 
RACINE du nez, n. rac. akalèapk. 
RACLER. V. tr kiligaptoapk. 



RACLER (se) le gosier 
(famil.) ... . . 

RACLOIR en fer, n. v. 

RACLOIRen os. n. dér. 

RACLURE, n. pi. . . 

RACONTER, v. tr.. . 

RADEAU, ni c. . . . 

RADIER. V. intr. . . 

RADIUS, n. dira.. . . 

RAFALE, n. c 

RAFALER, v. int. . . 

RAFRAICHISSANT. E. 
adj. v . 

RAGOUT, n. c. . . . 

RAIDE. adj. v 

RAIDIR (se), V. intr. . 



kpoeptuluktoapk. = kpoeptoptoapk. 

ikuktuapk. = ulualuk. 

tçaluga. = tçaunepk-ikôn. 

killpkait. 

kpoléapktoapk. = kipuktaptoapk. 

umiaplut. 

napolaptoapk. 

amilœpapk. 

tiktapnepk. 

tiktapueptopk. 



kpèkpèta. 
akublotapk. 
kpépata-yoapk. 
kpéoiiiayoapk. 



kpépata-pektoapk. 



RAIE (trait), n. dér.. 
RAIE (poisson), n. c. . 
RAILLER. V. tr. . . . 
RAINURE, n. c. . . . 
RAISON, n. dér. . . . 
RAISONNER. V. intr. 
RALE (oiseau), n. rac. 
RALER. V. intr. . . . 
RALLUMER, v. tr. . . 
RAMAGER. v. intr. . 
RAMASSÉ. ÉE. adj. v. 
RAMASSER, v. tr. . . 



RAMASSER (se) après 

être tombé 

RAME. n. rac 

RAMEAU, n. c. . . . 

RAMENER, v. intr . . 
RAMER. V. intr. .. . 



RAMOLLI, lE, adj. v. 
RAMOLLIR, v. tr. . . 
RAMPE, n. dér.. . . 
RAMPER, V. intr. dér. 
RANGE, adj. V. . . . 
RANG. RANGÉ, n. pi. 
RANGER. V. tr . . . 
RANGER (se), v. intr. 
RÂPÉ, ÉE. adj. v. . . 

RAPER. V. tr 

RAPETISSER, v. tr. . 
RAPEUX. EUSE.adj.v. 
RAPIDE, adj. V. . . . 



amitoatcapk. 

natapnapk. 

piunililœpayoapk . 

kobiaiti. 

kadjunapk. 

kadju uapk-mitopktoapk. 

kup&pn. 

ilépélikpaluktoapk. 

ikpétèpéyoapk. 

tihgnitchayoapk. 

imubloné. 

tçivatkpalaktoapk. = — des fruits : 

itçiap-kpalaktoat. = — son vêtement 

sur soi : matoyoptoapk. 

iroûyoapk. = imûbloné-tchiniktoapk. 

ipôn, 

kpiyo-atçiapk. = anmutitopk-atitapk; 
plur., -atitat. 

ipiga. 

ipotoapk. = — avec deux rames : 
kikiaptoapk. = kikiapk, apa. -= — avec 
l'aviron, t. e. pagayer : afioapk, apa, 
apin. = aHoaptoapk. = ^ avec la 
pagaie double : paoapk, ap^. ^ 
akpoapk. = paopktoapk. 

apéopa. 

apéopktçidjoapk. 

kpeymipapk, {de kpéymipk, colline), 

kpipayoapk, {de kpipôn. serpent). 

nipikpanatçidjoapk. 

afîadjiapèt. 

tutkpeychipéit. 

inimig'a {debotd). = ininlktiga (o^m). 

aleyluaptopk. 

apiktoapk, apigapa (/* pers.). 

mikiyoatçia-mik tchénéyoapk. 

manitoapk. 

tchukayoapk. 



RAPIDE. D. dér. , . 
RAPIDEMENT, ftdv- ■ 
RAPIÈCE, ÉE, sdi. 1 
RAPIÉCER. 1- tr. . 
RAPPELER (se le), i 

intr 

RAPPORT d'ettomai 

RAPPORTER. ¥. ir. 
RAPURE. n. plur. diM 
RAQUETTE, S. tl.c. 
RARE, ad]. V. . . . 
RAREMENT, sdv. . 
RAS. E, adi- *■ ■ ■ 
RASÉ. ÈE, ». inlr.. 
RASER. ï. Ir.. . . 
RASER (sr). V. tr. . 
RASOIR, n. dOr. ■ ■ 
RASSADE (vwrotcrii' 



itimnepk. 

tchapkoptoBp. 
illapapk. 

llliifa. 

naluklcbit tsiaapnipa, ptai. 

oiK»;ik. 

kilJcEgnpnispapk : (une nouvetlt). 

apiepkpall, (ttt apifln, limej. 

tàktclu. — d la — : Ugœlun-DÏk, 

iUa-ilopk. ^ inauk-UuI .' plur. 

illa-iu-kitimi. 

iuirii.yof.k. 

kpioaagipk. 

kpiofiaja. 

kpi<ipipW(A. 

kfiofûn. 

wliufiaoya. = gront — : anéyopk'*. =^ 
ilchuitOfipapk. — id., blanche -' ma- 
yakpakopk. — id., bUue : Uhuoiao 
jappok. = — fine; numapk, = «unn- 
uyek (C). ^= id., blanche Xpi^kf^o^a- 
aluU. — iil., AlttM ; ubunM-oyapk 
[cliiifiiyoviélt. ^ iil. rouge tuiltt. 
^= aoitulat. — id., rote : tufioyoptiid. 
luil. = id., jaune: k[>opiçoloaluit. = 
id., dorée: lcavitk(>alt. 



afcit 



i le capu'^lioii 



putchllak. 



RASSADES qui cntou- 

renl les tre»*es de 

cheveui tuglé. 

RASSASIÉ, ÈE. ». int. apkpéaptoptoapk. 
RASSEMBLÉS, ÈES, 

T. intr attunim-iluk. 

RASSEMBLER, T. tr.. iiuutiuit, taine. 
RASSEMBLER (»e), T. 

iatr. pi ouatoput, nuaotçé, Dnatut. 

RASSURER (60), V. 

iiilr aklnan-iimltuapk. 

RAT, II. c ftwiilapk. 

RAT-MUSQUÈ (Fiber 

lebuiliicus) kiTalok; piur-ikiralol. 

HATE, n. c iply»pk.= — foulii; djaptpsya, 

RATEAU, n. diîr . . . tfannujpOii. 

BATELIER dus dcnis) kpancpk. 

RATSa IfiisiÇ, V. iiilr. trhiueumayûapk. 

RATION, n. d#r.. . . illiv^apa, |<J« illivéapk.pfut, aMi«ll«). 

RATURER, ». tr. . . . lilœpapktoapk. 

RAUCOE. iiij. V. . . igitoapk. 

RAVIN. INE. n. c. . kup-nina. 

RAVIR une esclave, 

un<> remmc, v. ir. . Diiléapnît[Mpk.(voir(iu»id<Sn>bcr,valer.) 

RAYÉ. ÉE. adj. v.. . kpupitçapok. 

RAYER, v.lr.. . . . litœpapktoapk. 

RAYONNER, ï. inir. . nafolaplnapk. 

REBONDIR, \. intr. . , miiielcptoapk. 

REBORD. II. rar,. . . nilepkp. 

REBOURS (à), loc.udv. i|>a. 

RECELER, ï. tr.. . . idji(!a. = id]cpp»piiagii l(n»rBM/epaj.) 

DÉCEMMENT adv.. . akopiyoapk. 

RÉCENT. TE, ad], v.. ikpotçanîlapk. 

RECEVOIR. V. ir. . . tchivaliuya. 
RÉCHAUFFÉ. ÉË. adj. 

T oniipk-tçiu;ikatepUipk. 

RÉCHAUFFER, ï. tr,. onapk-nitçikatéga. = onapk-tcidja. 



— BEI 

RÉCHAUFFER (m), ». 

tr nanfapktoapk. 

RÉCIF, n. rac ikapok. 

RÉCIPIENT, D. dér. . îmmina^ifc. (d« immapk.Mui. 

RECOIN, n. c kanépkpapk. 

RÉCOMPENSER. T. tr. illiirniiyiynapV. 

BECOQUILLÉ, ÈE, ï. kpilukta {iium.\ = atiftk (ofunu): 

BECOQUILLER (se). . (ii.a.i.1 : kpiluktimspt (au feu). = 
ipl^pkapioaçk (d l'rau). = (animii i 
' iulœpuyuapk(piir l'is//iililii/'roiil}- 



RECOURBÉ, ÉE, idj. 

RECTUM, n.rac.. 
RECUIT. TE. kdj. ' 
RECUIRE, V. Ir.. 
RECULER, T. tr.. 



pépjîiayopk. 

ipapkp^lloat. 
. ipatkpi^. 

. IçAléDpkpéyaptoapk. ^= 
toptuapk. = {bargu*) : 



reculons;»), loc.«dT. taao-mua. 



RÉDEMPTION, n. dér. 
REDIRE, v.tr. . . . 
REDOUTER, T, tr. . . 
REDREISSER, T, tr.. . 
REDRESSER^ie], T. tr. 
RÉDUIRE 



RÉEL, LE, adJ. t.. .. 
RÉELLEMENT, tdl.. 
RÉFECTOIRE, n. dér. 
RÉFLÉCHIR, V. intr. . 

REFLÉCHIR (m), RE- 
FLÉTER (ne), T. iotr. 

REFLET, n. C 

REFLUX, n. c 

REFROIDIR (le]. 



REFUSER, V. 
RÈOAL, n. c. 
RÉGALER. V. 

REGARDER, < 



REGARDER (m), ^ 

REGARDER (u), i 

RÈGLE àa bon. . . 
RÉHLER. T. tr. . . 
REGRETTER, v. tr. 

REINS (bas du doi), l 

REINS (rognons), l 

REJETER, V. tr. . . 



kifiO-lDDD. 
Oleptap-pak. 

Ot^ptirn. 

takuwimnik unepklnnâ apakUMpk. 

opktf idjopk. =: ilipktatoapk. 

tgaptipi. 

sgtpioapk. 

«n poudre : IliaBgntiyaa. =: — tn «tela- 

vage : -aniteyniliktoapk. ^ k[àmta> 

gniktoBpk. 

tamkdî». 

kadJunap-mi-toptottA. = itchninaléopk' 
toapk. 

tipéop-tçimayoapk. 
Uhikpeyoapk-pkluk. 
tapianepk. 

kpékpè-optoapk. = (Uniju) : kpttf»' 

poptoapk. 

opiiloapk. ^ nasalla. 

iiffp™iappknt. = iuiiuil-optoapk: 

iiinuit-opioliyoapk. 

tokuya, yaf>i taknyan: {rtgardêti. = 
lakuchaptoapk. à Iratm ; 

tspotcEplaptoapk. — dêdant : 

ikcpkifidjoapk. = d» partout : 
Ipâiilpktoibpk. tiikonoipiiovapk. e= 
kpon^pkioapk, = — (to tmwr* ; 
kpiriâlép<<pf>pi«apk. = _ (H bu : 

in-miin lnlii..l,!.;.tnr.',ll, = — «I 
haut : kpun 



lapaptoptoapk. 

(aluin-ojoapk (diMÏ); -OTUt (plUT.) 

litépapk. 

litièpapktMpk, tnna; toaioi (f^). 

kpiggluktoapk. = tw pas — : kpjgglnllk 

psdjiak-kédlepk. ^tunng. 
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RÉS 



sonnes : igitupit. = — /e mal : 

tchuînaoyoat igitupit. 
REJETON, n. c. . . . kpaplik-tcfaéa. 
REJOINDRE, V. tr. . . aftuya (par terre ou par eau), 
RELACHER, v. tr. . . kaymayuapk. 
RELEVÉ. ÉE. V. intr. makitané. 
RELEVER, V. tr. . . . makita (quelqu'un ou quelque chose), =. 

— sa robe-f sa couverture : iképayoapk. 
= iképaptoapk. = — son pantalon : 
mayoptepkpéyoapk. 

RELEVER la tète, ▼. agalakUpktoapk. 

RELEVER (se), V. int. nalalaktaptoapk. 

RELIGION, n. dér.. . naktçaapk. 

REMÈDE, n. c. . . . anatçioptè. = nanulùn (condiment), = 

kimnapktoapk (potion), 
REMERCIER, v. tr. . illépatçatoapk. 
REMERCIMENT, n. c. illépatçapnepk. * 
REMETTRE, v. pi. . en place : illiya. = — entre les mains : 

tuniya. 
REMONTER ^ courant : adjigopaoyuapk. = — sur 

Veau : puiyoapk. 
REMOU, n. rac. . . . itia. = — causé par la marche d'un 

bateau : tchupktchoapk. 
REMPARTS naturels 

de rochers kpeypotchuk. 

REMPLACER, v. tr. . kipucheptoapk. 
REMPLACER (se), v. 

mut kipuktoyoapk. 

REMPLI, lE, adj. V. . tchitkpayo-apktopk; plur,, apktut. = — 

à verse : utchapaleptoapk. 
REMPLIR, V. tr.. . . tchiikpayoapktoapk. 
REMPLIR de sa pré- 
sence, V. intr. . . . tânepktoyuapk. = agliyoapk. 
REMUE-MÉNAOE. n. 

c tchcpkpob-tçîdjoapk. 

REMUER, V. tr. . . . aulak-kpiluktuapk. = — l'eau : kautop* 

topk. 
REMUER, V. intr. (i. 
e. s*agiter) inépaptoapk. = (/eut72es) . anayaluktoapk. 

= ne pas — : nutchiyoapk. 
REMUER (se), v. intr. 
(i. e. se donner du 

mouvement) kaybiaoyat. 

RENAITRE, v. intr. . anupopklapeytuapk. 

RENARD, n. c kpayoptopk. = pichukté ; p/ur., pitchuk» 

tit. = — blanc : tépienniak. = 

tapéyanéak (C). = — jaune . aupi» 

laptapk. = — bleu (isatis) : ippalepk. 

= — ar if enté : kéatçapotilik. = — 

noir: kpèneptopk. 
RENCONTRER, v. tr.. paptoapk. = padjœpéaptoapk. = pagpiap» 

toapk. = — un objet : padjœpèya, 

yaitka, yaktin. 
RENCONTRER (se), v. 

intr padjœpoyoak. 

RENDEZ-VOUS. n. dér. illuya, (de illua, intérieur). 
RENDORMIR (se), v. 

intr tchinaptçitkpeytoapk. 

RENDRE. V. tr. . . otepktitoapk; passé; otepk tin éapiga. 
RENDRE (i. e. donner) la vue : tapik-tçaga.. = — iouïe : 

tchiutik-tçag'a. = — /a liberté : ipiya» 

g*a (à un an/ ma/). = kaymag'a(d7ue/- 

quun). = kaymayuapk (id.). 
RENDRE (le) malheureux : tchuvaluituléoptoapk. = 

— mauvais : kuyuliyoapk. 
RENDRE (se) miséra- 
ble tcluivaliiituyoapk. 

RENDU. UE, a4j. V. . otepktita. 



RENES, n. rac 

RENFERMER, v. tr. . 
RENFLEMENT, n. c. 
; RENIFLER, v. intr. . 



RENNE. 



RENOUÉE (plante). . . 
RENTRER, v. intr.. . 

RENVERSÉ, -ÉE. v. 
intr 

RENVERSER, V. tr. . 



RENVERSER (se), v. 
intr 

RENVOI, n. rac.. . . 
RENVOYER, V. tr.. . 
RÉPANDRE, V. tr.. . 

REPARTIR, V. intr. . 
RÉPARTIR, V. intr. . 

REPAS, n. c 

RÉPÉTER, V. tr. . . . 



REPENTIR (se), V. int. 

REPLET, TE, V. intr. 
REPLI, n. rac. ... 
RÉPONDRE, V. tr. . . 
RÉPONSE, n. dér.. . 
REPOSER sa tête. . . 
REPOUSSANT, TE.adj. 

V 

REPRENDRE, v. tr. . . 

RÉPRIMANDE, n. dér. 
RÉPRIMANDER, v. tr. 
REPROCHER, v. tr. . 
RÉPROUVER. V. tr. . 

REPTILE, n. c 

REPU. UE, V. intr. . 

REQUIN, n. c 

RÉSERVER, V. tr. . . 

RÉSIDU, n. c 

RÉSINE, n. c 

RÉSISTABLE, adj. v. 
RÉSONNANT. TE, adj 

V 

RÉSONNER, V. intr. . 



ippik. 

oaatiga, gapa. = — plusieurs: nuatigait. 

pinifigtik^. 

néopmi-papk, gapa. impératif : néopmi* 
pàwn! 

des déserts : tuktu; duel : tuktukt 
plur., tuktut. = — bes bois (cari- 
bou) : tuktu-vak. (vak est mis ici 
pour pak, grand), = — mâle : 
pafîgnepk. = — femelle : kulavak. *= 
femelle pleine : iblawlik. = fcu>n de 
— ; nonpapk; plur., nonpéît. = faon 
dont la ramure commence à pousser: 
nuîdjidjuapk. = — tué par les loups: 
amapkpènœpoyapk. 

nepla-ncpkpa (viande d*oie). 

uteptatoapk (se dit des animaux comme 
de l'homme). 

(animé) : palektita. = (inan.) : puchi* 

tuapk. 
puchikaptoapk* = palepk toapk. = iyafi' 

ayoapk. = (t. e. retourner un vase): 

puchiktaptoapk. 

(anim,): niveptoapk. = (inan.) : tutkpep 

tçépéaptoapk. 
nitçapk. 

aulakpotçidjoapk. 
de l'eau : kpiptçaligéaptoapk. = — du 

sable, de la terre : naluktçidjoapk. 
otepkpapklunè otèituapk. 
okpaodjanè. 
néppèmappkut. 
le même mot : takuvimni uncpklunè 

opaktoapk. = — mot à mot * 

idjuapodjuapk. 
kpiggluktoapk. = ne pas — : kpiggluni* 

toapk. 
illoptodjapéytoapk. 
Ipak. 

kahepktçidja. 
kaneptçiopôn. 
akitilik; {' pers,, akitiktçin. 

kpénin-ayoapk. 

tçapum-ayoapk, aya. = i. e. corriger : 

illinpnaptçapnitoapk. 
illingnaptçapnepk. 
illingnaptçapnitoapk. 
kpénpoyoak. 
illingnaptçapnitoapk. 
makittaptoapk. 
akpéapktoptoapk. 
kaliiap-pak. 
illaîg'a. = — p/usi>ur* choses : illa!g*ait 

tfakpaluk. 
tcakpaluk. 
koptchopk, (dtfkpéyuk, arbre, et optchopk, 

yraisse). 
naviktçépè-itopk. 
tchivanappaluktoapk. 

(écho) : takotçapéniktoapk. = (objet 
creux) : tchivanap-paluk-toapk. = 
(instrument) : akpokpopmi-yaptoapk. 
= aviyopyopnii-yaptoapk. = tchiva- 
naunmi-yaptoapk. 

46 
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RESPECTER, Y. tr.. . 

RESPECTER (se), v. 

réii. ..*••••• 

RESPIRATION . . . . 

RESPIRER, V. intr.. . 



illuaptoapkf tuna. = ne pas — : pinepluk- 
tchimayoapk. 

illuaptoapk. toami. 

anepnepk (t. e. souffle, esprit). 

anepnaopk, napa. = — doucement : 
anepnépé-aptoapk. = — à la surface 
de l'eau : puîpoapk (se dit des phoques 
et de l'homme 'après qu*il a plongé). 



RESPLENDIR, RES- 
PLENDISSANT, V. 

intr tapalia afîepktçidjoapk. 

RESSAC, n. dér. . . . takoapk. 
RESSAUTER, v. intr.. kpuglutoapk. 
RESSEMBLANCE, D. 

rac tapapk. 

RESSEMBLANT, TE, 

adj. V. illiyopk ; p/ur., illiyot". 

RESSEMBLER (se), v. 

intr adjitudjuapk. 

RESSENTIR, v. tr.. . niopmiyun-miyaptoapk. 

RESSERCIR, V. tr. . . alléyapa. 

RESSORT, n. dér. . . kpapktçutàwn. = — de fusil : itsiDlio* 

apiyak. 
RESSUSCITÉ, ÉE. v. 

intr anéyoapk (de lui-même), = anipkagané 

(par quelqu'un), 
RESSUSCITER, v. tr. . aniyoapk. = anenniap-toapk et -toané. 
RESSUSCITER v. tr. . anipkpag'a. 

RESTE de viande dans les dents : kupké. = 

t. e. coupon, retaille : tchika. 
RESTER, V. intr.. . . iktchivayoapk. = — tranquille : noka- 

piktoupk; {impératif) : nokapit! 
RESTITUER, V. tr.. . otepktitoapk. 

RETAILLE tchika. 

RETENIR, V. tr. . .. nopkpéita. 

RETENIR (se), v. réfl. de parler : tçaneptchoptoapk. = — de 

frapper : olopéat^pnitoapk. = — 
pour ne pas tomber : tigutçidjoapk. 
RETENTIR . RETEN - 

TISSANT, V. intr. . t;o/r résonner. 
RETIRÉ, ÉE, adj. v.. kpakita. 
RETIRER, V. tr. . . . kpakitoapk. 
RETIRER (se), v. g. du 

bourbier maoyéoptoapk. 

RETOUR des glaces 

(causé par le vent), kpunama. 
RETOUR (en), prép. . tutçœpôn. = tutçepktop. = tutchaptop. 

=tutçaptapktoat: (de plusieurs choses). 
RETOURNER (s'en), v. 

intr otcpktoapk. = pépeytoapk. =. — en 

canot : umiak-mik otepktoapk. = 
(animaux) ; aulaptoapk; plur., aulep' 
toat. 
RETOURNER (se) vers 

V. intr tçatkpaléuya. 

RETRANCHER, v. tr. . ulépodjineptoapk. 

RETROUSSÉ, adj. v.. nakcpkiçimayopk. 

RETROUVER, v. tr. . . naniyopk. = — sa route : pakpitopk. 

RETROUVER (se), v. 

intr pakpittaga. 

RETS. n. c kpubiapk. 

RÉUNIR, V. tr. . . . nuatitaït; nuatitainé (Z*^ pers.) 
RÉUNIR (se), v. intr. nuatoput, nuatutçé, ouatut. 
RÉUNIS, V. intr. . . . attunimituk. 

RÊVE. n. c tchinaktopk. 

RÊVÉ, ÉE, adj. v... . fhinaktopéa. 
RÉVEILLÉ, ÉE. v. int. tupapa. 



RÉVEILLER, V. tr. . . 
RÉVEILLER (se), v. 

intr 

RÉVÉLER. V. tr. . . . 
REVENANT, n. C. . . 
REVENIR. V. intr . . . 



tnpaktçomiyoapk, -yoami. 



tupaptoapk. = tupapnitoapk. 
illitçaodja, -djapa. 
innulik. 

tikitoapk.= kaypiuktok (C). = (barque): 
tikitpata (de loin). = tikitpan (de 
près). 
RÊVER, V. intr. . .. tchinaktoptuapk. = ~ par fa ver(u (ie /a 

jonglerie : pilitçidjoapk. 
REVERS, n. rac.. . . de peau : illua. = — de manche : 

tapinganepk. 
REVÊTIR. V. tr.. . . atigiyapma. 
REVÊTIR (se), V. réfl. aiigiyoapk. = ativapaopk, papa. 
REVÊTU. UE. V. intp. atigiya. 
RÊVEUR, EUSE. v. 

intr tchinaktoptuapk. = ne pas être — ; 

tchinaktufîayoiktuapk. 
REVOIR. V. tr. . .. . takutkpéya. 
RÉVOLTER (86), V. piteylinitoapk. 
REVOLVER, n. c. . . pititçi-apapk. 

REZ DE. prép kpapklopiga. 

RHUBARBE sauvage 
(Poligonum ellipti- 

ca) kutçimak ; p/ur., kutçîmait. 

RIANT. TE. V. intr. . (animé) : kpunoyuguoyuapk. = pînnep* 

toapk. = (inan.) : alèaneytoapk. 
RICANER. V. tr . . . tçepkpaniluktuapk. 

RICHE. V. intr tçopalepktoyoapk. = tchualuktoapk 

(enrichi). 
RICHESSE, n. pi. . . tchualuît. 

RIDE du front: tapin-anapk; plur., -anmçèU 

= — des joues : atkpatchuk; plur., 
atkpatchuit. = — de la neige, d» 
l'eau : ipak; ipait. 
RIDEAU, n. rac. . . . talon. 
RIDELLE, n. pi. . . . naput. = tçanneptat^ 
RIDER (se), V. intr. . kpatçodjuapk. 

RIEN, pron. indéf. . . nupuntop. = nauk (C). = tçuatça- 

illuaptop. = — que cela : piktualu. = 
— qu'une chose : illak-itçiat. 
RIEUR. RIEUSE, v. 

intr iglaoyaptoapk. 

RIGOLE, n. c pigivik. 

RIGOUREUX. EUSE. 
adj. v. . ... . . . idjileptoapk. 

RINCÉ, ÉE. adj. v. . . oaptigapk. 

RINCER. V. tr oaptiga. 

RIRE, RIS. n. dér. . . iglaoyâwn. 

RIRE. V. intr iglapktoapk. = kpasrufiapktoapk. = — de 

quelqu'un : idjioniktoapk.= — à quel'' 

qu'un (lui sourire) : kpunuyuk-toapk. 

= — aux éclats : iglatçaopk-kpiyoapk. 

s^ = — (itf soi*fnéme : inminik-kpitotçu* 

piyoapk. = — en dessous, de quel^ 
qu'un : t&lopktoapk. 

RISÉE, n. dér iglaoyâwn. 

RISIBLE, adj. V. . . . iglaotipkaptoapk. 

RIVAGE, n. c tçigdjapk. 

RIVAL. RIVALISER, 

V. intr aképaptooyoapk. 

RIVE OPPOSÉE (sur 

la), loc. adv akkia. = de la — : akkiai^gmin. 

RIVER, V. tr aképoptoopk. 

RIVERAIN. AINE,adj. 

V tçikdjap-méopk ; p/tir.^ -meut. 

RIVET, n. c kikéapk. 

RIVIÈRE, n. rac . . . kûpk. = kuuk (C). petite — : kupapk. 
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= ^ qui traverse un lac : kupktchapk. 

= — très-petite : kupàp-aluk. 
RIVIÈRE PEEL. . . . apvépôn {lieu des baleines). 

RIZ, n. c kpitœpoléyoapk. = natotkpôn-ayoapk. 

ROBE, n. c atayliktalik. == — de fourrures servant 

de couverture : ulik. = olik (C). = 

id; servant de lit : kpaapk. 
ROBUSTE, V. intr. . apktopa. = aptopklo. 
ROCAILLEUX, EUSE. 

adj. V tçiopaléapk. 

ROCHE. ROCHER, n. 
c uyapak. = — à fleur d*eau : ikapok. = 

— à pic : kpinaopk. = — plat : 

tçatunayopk. = — isolé dans Veau : 

nuîtayaptoapk. 
ROCHE-A-RETS (mot 

canadien) kubiam-uyapa. = avatit. 

ROCHE-A-LIONE de 

pèche kpolépotok. 

ROCHE d*Assinabé.. . uyapkpak; plur,, uyapkpat. 
RODER, V. intr. . . . avatan-miyaptoapk. 

ROGNER. V. tr umigiaktoapk. 

ROGNON, n. c. . . . taptuk. = Uptunak ; p/wr., taptunéït. 
ROITELET, n. c. . . natça-ulik. 
ROMPRE, V. tr.. . . naviktoapk. 
ROBCPRE (se), v. intr. 

(inan) nékpepptçapa. 

ROMPU. UE, adj. v. . navikta. = naviktoapk. 

ROND, DE, adj. v.. . et disculaire : anmanapaktoapk. = — 

et globuleux : publaoyapk. =: tçepkpa« 

loatçiapk ; ( — et petit), 

RONDIN, n. c ayaupéatoptopk. 

RONFLEBŒNT. n. dér. kpamopôn. 
RONFLER. V. intr. . . kpamopoyuapk. 
RONGÉ. ÉE, adj. v. . kipaptchalukta. 
RONGER, V. tr. . . . kigaptchaluktoapk. 

ROSE. n. pi kakillapnat. 

ROSÉE, n. c kautçepnepk. = — blanche : kpékpapop* 

topk. 
ROSIER, n. c. ... . kakillannapk.= son fruit : atçlapluk. = 

kakilannam atçiyana. 
ROT, n. rac nitçapk. = nitçaulapôn, n. dér. 



ROT, ROTI. n. c. . . adjikepk. = utpâwn (C). 

ROTER. V. intr. . . . nitçapktçoapk. = nitçaulapktoapk. 

ROTIR, V. intr. . . . ipayuk. 

ROTULE, n. c tchitkpopk. 

ROUE. n. c. pi. . . . kiglavapktotit. = kiglavapitotit. 

ROUGE, n. dér. . . . ivitapk. 

ROUGE, adj. V. . . . awpaluktok (C). = awk-palluktopk. 

ROUGI, ROUGEUR. . . ibitapk {se dit aussi delà — solaire). = 

— du visage {teint) : amikitoa. 

ROUGIR, V. intr.. . . adjieptoptuapk. 

ROUGIR, V. intr.. . . de colère : kanômiyaptoapk. = — cte 

honte : awtçoapktoapk. = (ciel) : 

kanô-iyoapk. 

ROUILLE, n. c. . . . kpaylénepk. 

ROUILLÉ, ÉE, adj. v. kpuapiuk. 

ROUILLER (se), v. int. kpuapiuk. 

ROULANT, TE, adj. v. kpémiléuyaptoapk. 

ROULÉ, ÉE, adj. v. . en cylindre : imuoptapk. = — en boule : 

anmalœpntatçiapk. 

ROULEAU, n. c. . . . ulameptapk. = — de tabac en corde : 

inalôyapk. 

ROULER, V. tr kpémilioyepktoapk. 

ROULER, V. intr. . . aptçayoapk. = {navire) : uvupatchiki* 

taptoapk. 

ROULER, (se), V. intr. apktçélépékpéyapktoapk. 

ROULIS, n. dér. . . . uvupatchikitâwn. 

ROUSSEUR, n. c. . . awpayopapk. 

ROUSSI. lE, adj. v. . aumaptçidjoapk. 

ROUSSIR, V. intr. . . aumapitçiga. 

ROUTE, n. c apkputçinep-pàk. 

RUBAN, n. c analatapk. = niwinatawuyak. (C). 

RUDE, adj. V manitoapk. 

RUER. V. intr . . . . tukèpaga. 

RUER dessus (se), v. upayapait. 
RUGUEUX, EUSE, adj. 

V nanîtoapk. 

RUINE de village, de 

camp tchénapiut. 

RUISSEAU, n. c. . . kupAp-aluk. 

RUMINER, V. intr.. . ipkpoépktatoapk. 

RUSSE, n. c natepvaliné. 

RUT, n. c, . . . . unavaiyoapk. 



S 



SABLE, n.c tçivopak. 

SABLIÈRE, n. rac. . kpiiak. plur., kpilaît. 

SABOT, n. c kaupkak-kpéyuk. =—des ruminants : 

iptikak. plur., ipukat. 

SABRE, n.c tunôiik. = tigunmiktalik. 

SABRER, V. tr. . . kiblayoapk. 

SAC, n. c. pop-otçipk. = popk. (C). = illéappik. 

SAC-A-COMMIS (arbu- 

tus uva-ursi). . . . atçiavioyat- (kpotik ; la plante.) 

8AC-A-FUMER (bla- 
gue à tabac) tilamiyok. = iknawihut. (G.). 

SAC-A-PLOMB (four- 
niment) kpapiôn. = kutûwn. = kpapéyut. (C). 

SAC- A-AMADOU . . • ignim. = ignitiya. 

SACREMENT, n. c. . anatçiopté-otilttçiapk. = nanulu-otiktci* 

apk. 

SACRUM, n. c pamiyopk. 

SAGE, v. intr tutcbaomayepput. 



SAGE-FEMME, n. c. . 
SAIGNER, V. tr . . . 
SAIGNER, V. intr. . . 



SAIN, NE, V. intr.. . 
SAIN ET SAUF. . . . 
SAINT. TE. V. intr.. . 
SAISIR, V. tr 



SALE. V. intr 

SALÉ. ÉE, adj. V. . . 
SALER. V. tr. . • . . 
SALETÉ, n. rac. . . . 



epnéyoapk. 

kapitcliapéaptopk. 

awlatçaptuapk. = — du nez : awktuapk. 

= — de la poitrine : adjieptçop- 

tuapk. 
kilànitoapk. 
tçupa-eypa-luk-topk. 
nakôyopk. 
tigulapnitoapk. = tigulugo. = — avec 

les dents : akwapôn (anima/). = — 

à la volée : akwapôn. 
totôyot. = tçapvapluktoapk {équivaut à 

notre mot populaire saligaud). 
oapkpotçiodjapk. 
oapk potçeptogapa. 
tutupk. = tcbanik. = — des ongles : 

kukkit-tutuat.= — des yeux {glame) : 

nuvak. = iyim-nuva. 
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SALINE naturelle, n. 

c natatkpdn aîioyap-vik. 

SALIR, V. tr tululéopktoapk. 

SALISSANT. TE. adj. 

V tcbuinapoptoptoapk. 

SALIVE, n. rac. . . . nuvapk. 

SALLE, n. c népjpévik {d manger). 

SALUER, V. tr. . . . tchikiyoapk. 

SANG, n. rac awk. plur., agut 

SANGLANT, TE, adj. {linge) : kutulafiépk. =is (eau) : adjima- 

yoapk. = {mains, corps) : itchuitoapk. 

SANGLE, n. c Uptçia. 

SANGLOTER, V. intr. . maniyumiyaptoapk. 
SANGSUE, n. dér. . . millugiapk : {téteuse), 

SANIE, n. dép immipk-ichua ((te immapk, eaw) 

SANS, prép {finale) : itopop. = en compos. • itop. 

= itopk {finale). 

— ABRI. V. intr.. iglo-itoapk. = iglo-itopk. 

BUT, loc. adv. . ami-unin. = unin-nln. = unin. 

— CESSE, loc. adv. tçokôn. = tçokpo. = tçokut. 

— DOUTE,loc. adv kaléummata. 

— ENTRAVE, sans 

gêne. loc. adv. . . itçanadja. 

— FIN. loc. adv. . itçu-itii-limayoat. 

— FORCES. V. int. epktun-itçidjoapk. 

— LE VOULOIR. 

loc. adv illitchimaîi-uyap-kluné. 

— NŒUD (bois), 

adj. V aképo-illuaptopk. 

— PEINE, adj. V.. okitop-kluné. = okitop-mik. 

— PITIÉ. V. intr.. piliiàtaniU. 

— QUE, QUOI. loc. 

prép itopop. 

— RÉFLEXION. 

loc. adv nulugHpptchap-kluDÔ. 

— RETOUR, loc. 

adv tutcha-itop. 

— VOIX, V. intr.. nipikitwap-aluk. 
SANTÉ, n. dér. . . . atçuiligûn. 
SANTÉ (ôtre en), V. int. atçuïiiyopk. 

SAPER. V. tr kigapa, kigagapa. {/• pers). 

SAPIN, n. c nappaptopk. = akpuptunapk. = kalyu 

wiuwit (C). = — frêle des steppes : 
amitopkp. plur., aniiktut.= — pourri : 
auncpk. = branches de — disposées 
dans les tentes : alléyat. 

SATISFAIRE, v. tr. . popcpktuliyapa. 

SATISFAIRE (se), v. 
intr popepktuliyoapk. 

SATISFAIT, TE, v. popepktoapk. 

SAUCE, n. dér. . . . optcheptapk. {de optchopk, graisse). 

SAUCER. V. tr. . . . misuktaga. 

SAUF, prép innu-viaktunik. 

SAULE arcfique(Sa/id;flrcftca);kpaloepopéapnepk. 

= — à feuilles en faucille {S. longi- 
folia): topkpolinnepk. = — cotonneux 
odorant {S. candida) : kpapio<-oyapk : 
{bois de flèche). = — gris à feuilles 
larges {S. reticulala?) oppik. plur., 
oppit. = — luisant {S. speciosa) : 
oppi-ayak. =: — rouge à walap {S. 
speciosay var.) oppik-gioapk. = — ha- 
ché (que l'on mélange au tabac): avuk- 
tçiapk. = — sec : ipuktçioptapk. 

SAUMON, n. c. . . . itkpa-lukpik. 

SAUPOUDRER, v. tr. aopkpépkaptiga. 

SAUT. n. dér minnèpéapôn. 

SAUTER. V. intr. . . proprement dit : kigeptaptoapk. = (t. e. 



SAUTERELLE, n. c. . 
SAUTILLER, v. intr. . 
SAUTOIR, n. c. . . . 
SAUVAGE, n. c. . . . 



SAUVAGE, adj. et v. 

intr 

SAUVER (le), v. tr. . 
SAUVER (se), V. intr. 
SAUVEUR, n. c. . . . 

SAVANE, n. c 

SAVANT, TE. V. intr. 
SAVOIR, V. tr 



SAVON, n. c. . . . 
SAVONNER. V. tr. . 
SAVOURER, V. tr. . 
SAVOUREUX. EUSE 

adj. V 

SCANDALISER. Y. tr 
SCANDALISER (se), v 

inir. ...... . 

SCAPULAIRE. n. c. 
SCEAU, n. dér. . . 

SCÉLÉRAT. V. intr. . 
SCELLER. V. tr.. . 

SCIE. n. c 



SCIÉ, ÉE, adj. y. . 

SCIER, V. tr ' 

SCIERIE, n. c. . . 
SCINDER, V. tr. . . 
SCINTILLANT. SCIN 

TILLER, V. intr. . 
SCINTILLEMENT, n 

V 

SCIURE, n. rac. . . 
SCROFULES, n. c. . 
SCROFULEUX . v 

intr 

SÉBILE, n. c. . . . 
SEC, adj. et v. intr. 
SÉCHÉ, ÉE, adj. V. 
SÉCHER. V. tr. . . . 
SECOND, adj.num. or 
SECOUER, V. tr. . . 



SECOURIR, V. tr. . . 
SECOURIR (se) , v . mut. 



bondir) : miRpéaptoapk. = (t. 0. fran^ 
chir) : tçivitopk: = idem d la perche : 
ablupttà. := — sur une jambe: ninatap* 
toapk. = {animaux, reptiles) : miîîpé« 
aptoapk. = {oiseaux) : appalépaptoapk. 
= {poissons) : pikiyaptoîapk. 

pigœlépéapk. 

nànataptoapk. 

uvinepkpop. = en — : uniotapk. 

itkpélipk. plur., itkpélit : (lentes de ver- 
mine), = taopdjolt. = optçot-odjo- 
eytut. 

nuçuktoapk. 

kpaptçiléaptoak. 

kpimàyoapk. 

kpaptçiloepaptoapk. 

ivig-inapk. 

nalunœpeptoapk. 

naluyopk. = illitchimayoapk, yapft. = 
— faire : illitchimayané. = — tout : 
tutchàomayepput. = im — que faire : 
naloyoapk. = ne — rien faire : illi« 
tchOpévaléayoapk. 

nanûn. = iviktoapk. := epmiut. (C). 

nanupa, nanugapa (/* pers») 

mamapkpéaktoapk. 

mamanaya. 
kangutchapapk. 

kangutchapnitoapk. 

tunup-kpatigit. 

nipidjidjapôn. = i. 0. empreinte : ni* 

pidjln. 
kpakpa-itoapk. 
nippititapk, -tapa. = — ses pensées : nift* 

apto. 
oluaptAn. = uluut. (C). = — de long : 

oluaptovap-pak. 
en large : napbluapk. = en long : kpu« 

bluapk. 
oluaptoptuapk. 
napanan oluaptoat. 
napiyork. 

àkuyaluktoapk. 

akuyaUinnepk. 

tçiamopk. 

kpinepktçinapk. 

kpi nepktçi napluktoapk. 

illévéapk. 

paneptopk. = aunepkp végétât). 

paneptopk. = {poisson) : nimépéapk. 

pancptoptoapk. 

tchivuluotuglia. 

un vêtement : iptçuktoptuapk. = — queU 
qu'un : analaptitçidjoapk. = — un 
arbre : aulayepktçidjoapk. = — la 
poussière : iptchutoapk. = lui — la 
main : nuchuktuiyoapk. = — la tête : 
ilékpétamaptoapk. = ^ les mains : 
iptçuikaniaptoapk. == — jes pieds : 
tuképaluktoapk. 

pilitépéyoapk. 

kiputchimayoat. 
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secret; te. adj. V.. tçakian>itomik. 

SÉDENTAIRE, v. intr. ilcluvavapk. 

SÉDIMENT, n. rac.. . itchokp. = itchopopkp. 

SEIN, n. rac millok*. = — de femme : milluk. = 

mon = : millukpa. 

SEIN, n. c • • ù e, IHnlérieur du vêtement qui couvre 

la poitrine) : kautopvik. 

SEIN (dans le), loc. adv. kautoptopk. 

SEIZE, adj. num.. . . igluîn itiangnèlœpit. 

SÉJOUR, n. c illua-mi-opvik. 

SÉJOURNER, y. intr.. illuamioyoapk. 

SEL, n. c natatkpôn-anoyapk.=tapayok-iIIépautit. 

(C). 

SELON, prép tayma>illiblup. = titœpapklunô. 

SEMAINE, n. c. . . . akponœpé tchanavapéit. 

SEMBLABLE A, conj. taymatçi. = kpawna {iignif, comme). 

SEMBLABLEA,y. inu illuliyapk. = p/ttr., illuliyat. 

SEMBLABLEMENTad. imanna. 

SEMELLE, n. c. . . . kimik. 

SEMENCE, n. c. . . . illnléapotçi. 

SEMER. V. tr tchémaptoyuapk. 

SENS DESSUS DES- 
SOUS, adj atàn-llo. = putçitop. 

SENSÉ, ÉE, V. intr. . tutchaôniayepput. 

SENTIER, n. c apkputçinepk. = tchéko-maptapk. = — 

tracé par les rennes : kpotèpopktoapk. 
C'est le nom des monts Cariboux à 
Vembouchure du Mackenzie). — qui 
gravit une colline : kpon-mun ap« 
kputçinepk. = = qui descend une 
colline ; an-mun apkputçinepk. 

SENTINELLE, n. c. . pa!djé. = p/ur., paiyit. = paîyoat. 

SENTIR, V. tr kuniopktoapk, kunika (/« pers). = nay* 

wopk. = nafyopk. 



SENTIR vi» e. éprou 

ver) 

SÉPARÉMENT, adv. 
SÉPARER. V. tr. . . 

SÉPARER (se), v. mut 
SEPT, adj. num . . 

SEPTANTE, adj. num 
SEPTENTRION, n. c. 
SÉPULCRE, n. c. . 
SÉRIEUX, EUSE, v 

intr • 

SERINGUE, n. dér.. 
SERINOUER. V. tr.. 
SERMON, n. dér.. . 
SERMONNER, v. intr 
SÉROSITÉ, n. rac. . 
SERPENT, n. rac. . 

SERPENTER, v. intr. 

SERPENTINE, n. c. 
SERPETTE p. c. . 
SERRE D'AIQLE. n 
dér 



SERRER. 



niopmiyun-miyaptoapk. 

tçiakiutik. 

aviktopk. = aviktçidjoapk. = — t. «. 

trier : kpémilsepéaptoapk. 
avituk. = avituk (duel). = apvikiaptok. 
mallœpouik apvénèlœpit. = apvénèlœpit 

aypak. 
innun mallœponik apvénèlœpit. 
kanunapgnepk. 
illuvep-vik. {lieu du cadavre), 

ànutuapk. 

tchinapt&wn. 

tchinaptatoapk. 

naktçapôn. 

naktçaptoapk. 

tçiptçik. 

kpipân : {celui qui ferme, qui serre). = 

kpipoap. = — rf« mer : tiktilepk. 
{inan) kpipâ) oapk. = {anim) : tçakpéop* 

kpilaptoat (bande en marche), 
oluktçapk. 
pépinaptoapk. = punaptoapk. 

tigupa, {de tigok, saisir, prendre). =— 
kukkit {ongles), 

dans la main : tigulapnitoapk. = — 
en acculant : tinopapnitoapk. = — à 
Vaide d'un lien : tatçidjuAmiya. = 
— en pressant les deux bouts d'un 
objet : tigulaukak. = — en compri- 
mant entre deux : patinnitoapk. = 
tçiuiktoapk. 



SERRER (se), v. intr.. 
SERRURE, n. c. . . . 

SERVANT. TE, v. intr. 

SERVIETTE, n. dér.. 

SERVIR, V. tr 

SEUIL, n. rac ... . 
SEUL, LE, V. intr. . . 

SEUL, LE, adj. et adv. 

SEULEMENT, adv. . . 

SÈVE, n. dér 

SEVRÉ, ÉE, V. intr. . 

SEVRER. V. tr 

SI, conj. (finale) . . . 



SIEGE, n. c 

SIEN, SIENNE (le, la), 

pron. pers 

SIFFLEMENT, n. dér. 

SIFFLER. V. intr. . . 



SIFFLET, n. dér.. 



• . 



tçaniktig*a. 

kpiputit-numulapéit. := kpiputit-numu* 

kutat. 
kivgapk, kivgapa (/• pers.), = — du 

démon par la jonglerie : iyépok. 
ibopûn. = ipmiptok. (C). 
kpatétçey opklogo tchénéyoapk. 
pàh. 
kitçimi-aoptoapk. = être seul à seul : 

mallœpo-uyuapk. 
kitçimi. = kétçimi. (C). := apvayallu* 

apklun. = kitçiàn. 
kitçivit. = apvayailuaptop. 
kinni-nepk. 
milueptuapk 
miluyig*a. 
allugo. = umik. = en compos. : 

pàn. = pata. = nikpàn. = v, g. si 

c'est ainsi : taym&n-itoap-pata. =? tay« 

man-itoap-umik. 
iktçimaotepk. = nutçapéap-vik. 

omoa. = umnua. = tapsomnua. 
ivinèaptchôn. = — du vent : tchuipiup- 

miyaptoapk. 
uvinéapktoapk. = avec un flageolet : 

toptuapktoapk. = — pour appeler les 

rats musqués : kpalpoptaoktoapk. 
toptuapk, {de topklo, gosier), = — pour 

appeler les rats musqués : kpalpop» 

taodik. 



SIFFLEUR ou Arcto- 
myx tçik-tçik. 

SIGNAL, n. c nélunaykutapk. 

SIGNE DE LA CROIX 
(faire le) tikuatoptuapk. 

SILENCE, V. intr. . . nuyu-ituapk. 

SILENCE I interj . . . Uyma! tayma! nipapnàk! 

SILENCIEUX. EUSE, 

V. intr nipa-ituapk. =pays ou terre — : innu* 

ituapk. 

SILEX, n. rac anmapk. = iknek. (C). 

SILHOUETTE, n. rac tapapk. 

SILLAGE . n. dér. . . kpalàn-nepk. 

SILLON, n. c kiviktitchimayoapk. 

SILLONNER (navire) , 
y. intr kpalànnioptoapk. 

SIMPLE, V. intr . . . ataotçitçapk (t. e. pas doublé), = o!yi- 

niyuituapk (i. e, sans déguisement), 

SIMULER *» odes : tchéno-/o-yaptuapk. = — en 

paroles : opak-fo-yaptuapk. et ainsi de 
tous les actes que l'on dit simuler, 
V, g, — de manger : néppé-fo-yaptu* 
apk. ^ — de dormir : tchinik-to- 
yaptuapk. etc., etc. 



SIMULTANÉMENT, 
adv 



SINCÈRE, v. intr. . 



SINGE. 



malliklopo. = iglupllutit. = Cet adverbe 
se conjugue comme tous les autres, 
nous deux simultanément:\%\u^i\i\uti}L, 
= vous deux — : iglupiklutçi. s= 
notts tous — : iglupilutik. = vous 
tous — : iglupilutçi. 

ipkpC'toyuIktuapk (en paroles). = oIyi« 
niyuituapk (en actes), 

{tel que connu des Esquimaux par leurs 
traditions)^ okpayéuktoapk. =: okpa* 
yéuyuapk : {celui {VKomme) qui ne 
parle p<u). 

17 
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SOU 



SINON, conj taymàn-pikumik. 

SINUEUX, EUSE, adj. 

V kpipioyoapk. = chitkltoapk. 

SINUOSITÉ, n. rac. . kanepk. = atenopk. = du rivage : 

nakitôn. 
SIPHON naturel. . . . descendant : kpanaovapk. = — ascen-' 

dant : killigvannepk. 
SIROP de bouleau, n. 

dér kinninepk {û e, sève), 

SITUÉ, ÉE. adj. v.. . uvaniii. 

SIX, adj. num .... apvénèlœpit = apwilllyit. (C). 

SOBRE, V. intr. . . . kpananépé-tchuîpa. = kpananépé-tchuï* 

tapktçiva. 
SŒUR, n. rac ainée : naya. = Day&-luk. =anoyuma. 

= ma — : naiya. = nayapa. = sa 

— : nayanpa. = — cadette : aka. 
SOI. pron. pers. réfl.. uniifta. = d — : inmi. = inmi-nun. = 

de ou par — ; inminik. = umina- 

miuik. = ininina. = 0n — .-inminigop. 

= ablat. : iuminin. = causât.: inmi- 
nik. 
SOI-MÊME inmini. = inminina. = accus. : inmi* 

nik. 

SOIF, n. c patitcànhûn. 

SOIGNER, V. tr. . . . ikllpané, ikligapa (/« pers,}. 
SOIGNER (ae), v. réfl. iklipanô, ikligapma (/« pers.)* 
SOIGNER (se), v. mut. iklitopoyuat, 
SOIGNEUSEMENT, 

adv tutkpey-tchapkluaè. 

SOIGNEUX. EUSE. v. tulkpeytuapk. 

intr 

SOIR, n. rac unnuk. =unnupa. = uavapa. =ce — : 

unup-pàn. 
SOIRÉE, n. rac. . . . uau (t. e. toute la seconde partie de la 

journée). 
SOIT QUE. loc. conj. . mai^gat. 
SOIXANTE, adj num. innum-ipit. 
SOIXANTE -DIX, adj. 

num innun mallœponik apvénèlœpit. 

SOL. n. c tun-mapapk. 

SOLE. n. dér tùnnak. 

SOLEIL, n. c tcbikpeynepk , plur. tchikpeyngit. = 

sakkalnek. (C). = illa-uyak (C). 
SOLEIL (au), loc. adv. tçetkpéapkncpk. 
SOLIDE, adj. V. . . . aulayaituapk. = nayumanayoapk. 
SOLIDE sur ses jam- 
bes, V. intr inuktcbépéîtuapk. 

SOLITAIRE, V. intr. . amoyapk. = apvayaitoapk. 

SOLITUDE, n. c. . . iniio-illoaptoapk. 

SOLIVEAU, n. dér. . todjiapk. 

SOLUBLE, adj. V. . . tchéaktoapk. 

SOMBRE, adj. V. . . . taaptopk. = alayaleptoapk. 

SOMBRER, V. intr.. . auloyoapk. 

SOMMEIL, n. c. . . . whiœpapk. 

SOBCMEILLER. v. int. wincepapktoapk. 

SOBCMET, n. rac. . . . kappa. = au — : kappa-nô. = — de la 

tête: inminikpilik. 
SOMMIER de trappe., nannepéapk kpéyuk. 
SOMNAMBULE, V. lut, itibliyoapk. 
SON, SA, pron. poss.. s*exprime par la finale . na. = npa. 

V. g, naya sœur, nayanpa sa sasur, 
SES, pron. pf>ti . . . s'exprime par la finale : paît, pèit. na« 

yanpaît ses sœurs, 
SON, n. c tcbiviopktchiûn. = — métallique : 

tçavitkpaumiyapk. 

SONDE, n. c kpopvilep-kpôn. = kpopvilep-kpotik. 

SONDER, V. tr. . . . kpopvilepkpotiktçiapk. = — le fond de 

l'eau : kivitapk. = idem, au moyen 



SONGE, n. dér. . . . 
SONGER, V. intr. . • 

SONNER, v. tr. . . . 

SONNER v. intr. . . 
SONNETTE, n. dér. . 
SONORE, adj. v. . . 

SOPORIFIQUE, adj. v. 
SORCIER, n. c. . . . 

SORS! interj 

SORT, SORTILÈGE. 

n. c 

SORTIR, v. intr. . . . 



SOT, SOTTE, v. intr. . 
SOTTEMENT, adv. . . 
SOUBRESAUT, n. dér. 
SOUCHE, n. dér.. . . 



SOUCHET ou MAS- 

SETTE, n. c . . . . 

SOUCOUPE, n. c. . . 

SOUDAIN, adv. . . . 

SOUFFLE, n. c. . . . 

SOUFFLER, V. tr. . . 

SOUFFLER, V. intr. . 



SOUFFLET, n. rac . . 
SOUFFLETER, v. ir. . 
SOUFFRANT, SOUF - 

FRIR, V. intr. . . . 
SOUFFRIR quelqu*un 

(i. e. le supporter) . 
SOUFRE, n. c. . . . 
SOUILLÉ, ÉE, adj. V. 
SOUILLER, V. tr. . . 
SOUILLER (se), v. réH. 

SOULEVÉ, ÉE, adj. v. 
SOULEVER. V. tr. . . 

S0ULEVER(8e),v.iut. 



SOULIER. 



SOUMIS, MISE, v.int. 
SOUPÇONNER, V. tr.. 
SOUPIR, n. dér, . 1 . 
SOUPIRER, V. intr.. . 
SOUPLE, adj. V. . . . 



d'une corde : aulaktçidjoapk. = — la 

glace : pulamiàtapa. = — te terrain, 

la neige : kapopaptoapk. 
tcbinaktopk. = tcbinaktopéa. 
tcbinaktoptoapk. = pilitçidjoapk : par 

la vertu de la jonglerie^ 
moppapktoapk. = — de la trompette : 

topki u-pal uktoapk . 
(cloché) katcbalaaptoapk. 
avilœpôn. = awibakpjBiluk. (C). 
tcbivanappal uktoapk. = n*étre pas — ; 

tcbivanappalu-ituapk. 
tcbiniktoapk. 
atipékok. = iyépok : {vendu au dic^le). 

= tivœpétçimayoapk. 
anin! 

kpeptçidjoapk. 

iktépéoapktoapk. = atçinepktoapk. = 

— d'un trou : aniyopk. = (objet qui 

— d travers) : kipkatitçifimayopk. = 
(esprit) : amuya. — (fumée) : tiîlun» 
miyoapk. = (oiseaux) : tiiiiyoapk. 

tutcbaomanitapkut. 

tûtchaomanitapklunè. 

kpugluk. 

iiappapto-papk, (de nappartuk, arbre), 

=■ — arrachée : néapkpo-napk, (de 

néapkpo, tête), 

ivik-djioapk. 

i 1 livédj i t-kpalèuyat. 

upaloptop. = upinoegapklupu. 

tchubloapa. = — t. e. inspiration : 
anepnepk. 

tcbubluapktoapk, -topa. = — pour 
éteindre : tcbubloapa. 

i. e. respirer : anepktçaptoapk. = — 
doucement : anepnépéaptoapk. = — 
bruyamment : anepktçaumiyoapk. = 
(cétacés) : kpilaluvapk. = i. e. r»- 
prendre heUeine : tcbivanauAmîyoapk. 

pàtipa. 

ollopéatçapktoapk. = tikuluktok. (C). 

tcbupepktoapk. 

nipaytuapk. 

ikipkaptapapk. 

tutôyot. 

tutuléopktoapk. 

kpatcbomiyapktoapk. = ne pas se — . 

kpatcbomiyanniktoapk. 
kiviyapk. 
kiviktoapk. = kibupumiya. = — à 

Vaide d*un levier : kpepyuapktoapk. 
sur le coude : agaptoapk. = — (glace) : 

makinéaptoapk. =: — (couvercle) : 

kpagvanèapodja. 
esquimau : ataunak. = kammek (C). 

= — européen : itikpat. = — indien : 

kawpkak. plur,, kawpkat. tes — : 

kawpkakin. = iklapklepk. 
piyapktçidjoapk. 
ipkpopoyepkpiyoapk . 
aneptçaumin. 
aneptçaumiyoapk. 
kpitutuapk (inan). 
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SUR 



SOURCE, n. c. 



SOURCIL, n. rac. . . 

SOURCILLER, v. intr. 
SOURD, DE, V. intr. . 

SOURIRE, n. c 

SOURIRE, V. intr. . . 

SOURIS, n. c . . . . 

SOURNOIS, SE, V. int. 

SOUS, prôp 

SOUS-BARBE, D. c. . 
SOUS PEU, loc. adv. . 
SOUTANE, n. c. . . . 
SOUTENIR. V. tr. . . 
SOUTENU, UE, adj. v. 
SOUTIEN, V. intr. . . 
SOUVENIR (se), v. int. 



SOUVENT, adv. . . • 
SPATULE, n. c. . . . 
SPECTRE, n. c. . . . 
8PHÉRIQUE. adj V. . 
SPIRALE, adj. V.. . . 
SPIRITUEL, LE, v. 
SPONGIEUX, EUSE, 

adj. n 

SQUELETTE, n. c. . 



immak-tinepk. = — bitumineuse : 
kpoptchoptoapk. = — sulfureuse : 
ignanniktoapk. 

kpablui**. = mes — : kpablutka. = kap- 
pélut. (C). = klmépéak. (C). 

kpabluna atçiktçidjait. 

tutcliamang-illuaptopk. 

kpunuyôn. 

kpunuyuktoapk. = — de pitié^ dédai- 
gneusement : omilapktoapk. 

awifiapk. = — rousse, mulot : nappap* 
tuk-tçiktçiga. 

kpinélépéyapnitoark. 

at&n. = atanûn. 

tabléootit. 

kpaiiikôn. 

ataylik-talik. 

nopkpita. 

nopkpitapk. 

nopkpiniktoapk. 

illitapk-tçidjoapk. = — de quelqu^un : 
naluktchit kaluapnipa^oipami {impers), 
ne pas se — : illitapichunapituapk. 

katimayut — atautçi unmila-mik. 

akôtoapk. = anukaoyapk. 

innu-lik. 

an maloepokpitapk. 

ilpavéyoyak. 

tutchàomayepput. 



nippititànœpèt. 

ipiotepk-tçiinanattglu. = tçaunœpélu- 

aulaonatik. 
opklcboatoapk. 
kpoplo-papk. 
kotchopapk, {de kutchu, verre, vitre). 



STAGNANT. TE. adj. V. 
STALACTITE, n. dér. 
STALAGMITE, n. dér. 
STAPHYLIN (insecte), 

B. c kiktopk-tchapk. 

STATIONNAIRE.T. int. kpikaptaoyoapk. 

STATUE, n. dér. . . . innu-yapk« {de innok, homme), 

STEPPE, n. c kpéyu-itopk. = nappapto-yopk. 

STÉRILE, V. intr. . . {anim) nutapa-ituapk. = (titan) panep* 

topk. 

STERNUM, n. c. . . . tçakidjet. 

STIGMATE, n. rac. . killepk. p/ur.: killit. 

STRATIFIÉ, ÉE, adj. V. ikéapétopk. 

STRATUS, * u. c. . . . kpepnè-tchimayoapk nuvuyapk. 

STRIE. S. n. c kobialti. 

STUPÉFAIT. TE. v. 

intr panàayoapk. 

SUAIRE, n. rac. . . . ulik. = olik (i. e, couverture). 

SUBITEMENT, adv. . upaloptop. 
SUBSÉQUEMM£NT . 

adv apkpagoanë. = kinulœpa. 

SUBSÉQUENT. E. adj. 

c kiiîuleytopk. 

SUBSTANCE, n. rac. . ilU. = de la même — : illa-minik. 

SUC, n. c immap-tçuk. 

SUCCÉDER, V. intr. . inaûiodjuapk. 

SUCCÉDER (se) v.intr. ufiavaytitaptoapk. 
SUCCESSIVEMENT 

adv tçivuliklopo. 

SUÇOIR, n. rac. . . . ichigok. 

SUCRE, n. c mamamaptçawk. 

SUCRÉ, ÉE. adj. v.. . mamapiya. = inainaktoapk. 

SUCER, V. tr paUptchaluktoapk. 

SUD, n. c tcbivopkpa-mûn. = dans le — : piftaftg* 

napk mi. ^ vent du — : pifîangnapk. 



SUER, V. intr onapktoapk. 

SUEUR, n. c immapk-piyoapk. 

SUFFISAMMENT, et 
SUFFISANT, adv. et 
adi tayma. = namataynaptop. 

SUICIDÉ, n. V igéaAatopota. 

SUICIDER (se), v. int. par la corde : niviî^aktoapk. = — par 

le poison : iklutineplugo. = — par 
le couteau : topniktoapk. = — par 
les armes à feu : kpanap-klupu. 

SUIE apgiak. 

SUINTEMENT, n. rac. koté. 

SUINTER, V. intr. , . koté-ayak. 

SUITE, n. plur. . . . kinulépéît. 

SUITE DE (par), loc. 
prép pimàn (finale). 

SUIVANT, adv. . . . tayina illiblup. = titœpapklunè. =pap- 

klu. = tchpptut. = en — : kiiluléa. 

SUIVANT. TE. a.1j. v. tcbivulu otuglia. = fe — ; akolepk. 

SUIVRE. V. intr.. . . maliœgoyuapk. = — la piste : malloe* 

goyuamumit. = — des yeux : malle' 
potaît. 

SUIVRE (se), v. mut., atwapoiçidjoapk. 

SUPERFICIE, n. v. . kpéptoapk. 

SUPERFLU, UE, adj. 

V maliktitapk. z= plur., maliktitéit. 

SUPÉRIEUR, RE, v. 

intr apgliluné-itoapk. = kpatkpam igoyuaak. 

SUPÉRIEUREMENT. 

adv kpaàn-mûn. = apglilunè. 

SUPERPOSER, V. tr. . nuatépéyoapk. 

SUPERPOSÉS, adj. v. nuaiitkat. = kpalépit. 

SUPPLANTER, v. tr. . inéaga. = — en bien : nakotkpéya. = 

— en mcU : tchuina-otkpéya. = — à 

la course : tchivuliga. 
SUPPLIER, V. tr. . . kokpoaptopk. 
SUPPORT, n. c. . . . ayapotapk. = — de chatidron : utkutç- 

cppik. 
SUPPORTER, V. tr. . tîguyiyoapk. = *. e. endurer : nipa« 

ituapk. 
SUPPOSER. V. intr. . imanua tçaleptçiyoapk. 
SUPPOSE! (je), loc. 

a<iv kpanop-mi kpanop. 

SUPPURER, V. intr. . immap-tchuk pimayoapk. 

SUR, prép {finale), kpa&n. v. g. — la boîte : tchu# 

lootit kpaànkôn. = kûu. = knt. = 
kulonln. = v. g. — la glace : tçiko- 
kôn ou kut. = — mer : imnia-kulo* 
niii. = — terre : nuna-kôn. = {elle 
a alors la sigui/ication de par, parla 
voie de terre, par la glace). = mi. = 
V. g. — la terre : nuna mi. = uvalep- 
mi. = — l'eau : inimepk-mi. = {on 
l'emploie atusi pour dans; dans la 
barque : umiak-mi. = né. = (-mè. 
{locatifs), V. g. Dieu plaça l'homme 
sur celle terre : Nuna-lchénéya in« 
nomnik illiluapktoapk imnané nu« 
nanè ou nunagmè. = 1/ est — mer : 
imma-nè itoapk. {elle a alors la va- 
leur des prép. à, en). ^ nûn. = gnûn 
{avec mouvement) : v. g. il s'envole 
*- Varbre : kpèdjiuilgnùn tifiiyopk. 
{Elle a ici le sens de vers.) ^ kluuè. 
(autre préposition locativ* qui marque 
position,) — le côté : inapklunè. = 
nivinapklunè. = — le dos : nivoepalap* 
kimiè. = — /« ventre patçap-kluuè. 
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= — la tête : napa(>-klunè. = 
Ces expressions employées avec un 
verbe, le verbe tomber, par exem- 
ple, ne requièrent pas le suffixe 
klunè, V, g. il tombe — le côté : 
inafig-apmé. = — le dos : nivoepa* 
lai^g-apmé. = — fa ventre : patçang- 
apmé. = — la tête : napang- 
apmé. 
SUR MER. loc. adv. • paxnanè. = imma-nè. = imma-kulo« 

nin. 
SUR LES GENOUX, 

loc. adv ivamîyapiya. 

SUR-LE-CHAMP, loc. 

adv tiguana. 

SUR LE MOMENT, loc. 

adv péaptçidja. 

SUR QUOI? loc. adv.. ichu-kon? = tchu-mi? 
SUR SA PAROLE, loc. 

adv okpauna tcheptut. 

SUR. SUREMENT, adj. 

et adv tamadja. = c*est — : tamadjaopk. 

SURFACE, n. c. . . . kpeptoapk. = d /a — : kpcptoa-mi. 



SURHUMAIN, adj. et 

adv 

SURJET, n. c 

SURLENDEMAIN, n.c. 
SURPASSER, V. tr. . 
SURPLIS, n. c. . . . 
SURPLUS, n. c. . , . 
SURPRENDRE, v. tr.. 
SURSAUT (et EN —). 
SURSAUTER, v. intr. 
SURVEILLER, v. tr. . 



SUSPENDRE. V. tr. . 

SUSPENDU. UE.adj.v. 

SUTURE, n. rac.. . . 

SWIP (grand aviron 
placé à l'arrière des 
barques) 

SYNCOPE, n. c. . . . 

SYSTOLE, n. v. et v.. 
intr 



înnu5-afiibliinè» 

tAppitapk. 

iibluk-illaak. 

anigova. (tx>ir aussi supplanter). 

kpalépo-apotapk. 

malihg-oyapk. 

allaniktoapk. 

kpugluk. 

kpugliiktoapk. = kpaglaayoapk. = 

natchilepktaptoapk. = — un voleur : 
munapayoak, yoami. = — par tn/er- 
valle : nitchilepkatuapk, tuami. 

naktitçidjoapk. = — avec un9 corde : 
aklunam-naktitçidjoapk. 

naktitapk. 

kpûppapk. 



éputit. = tçàkpaytit-kûn. 
éppéviopapnepk. 



pikéapnapitoapk. 



T 



TABAC (nom français 

corrompu) tawapak. = tabapak. = — en rouleau, 

en corde : inaluiyapk. = — en tor- 
quelles larges : ilopkpivapk. = — id., 
étroites : kpaoktapk. 

TABATIÈRE, n. c . . matopaligap-àluk. 

TABLE, n. c igUénapk. =ma — ; igliénatka. = — à 

écrire : kpaléuyap-vik. = — à man- 
ger : nêppé-vik. = — de pierre : 
tçatuù-ayuk. 

TABLEAU, n. dér. . . innu-yapk. 

TABLIER, n. dér . . . tçalitapk, [de tçalépa, par devant). 

TABOURET, n. C. . . iktçiva-vik. 

TACHE, n.c kutolannepk. = — de /a /une ; tatkpem- 

innopk. 

TACHE, n. c. plur.. . tçulinéapktut. 

TACHÉ, ÉE, adj. . . . kutolaggapk. 

TACHER, V. tr . . . . kutolaktita. 

TACHER DE. V. int. . opkpumay-la tçidjoapk. = opkpumay- 

tulep kpiyoapk. 

TACITURNE, v. intr . nipaltualuk. 

TAIE. n. dér méligapk. 

TAILLADÉ. ÉE. adj.v. tchepkpoptapk. 

TAILLADER, v. tr. . . tchepkpoptçidjoapk. 

TAILLANT, n. rac.. . icina. 

TAILLÉ, ÉE, adj. v. . à pic : kpeymik. 

TAILLER, v. tr. . . . tçavioyapktoapk. 

TAILLIS, n. c. pi. . . nanunéapkpat. 

TAIRE (se), V. int. . . nipaituapk. = tais-toi! uipapnak! tai- 
sez-vous! nipapnatçé ! 

TALISMAN, n. dér. . kpilakpôn,(//ekpilayok,magfi>,io/i(y/«ri0). 

TALLE. n.c. pi.. . . nuamayuatçat. 

TALOCHE, n. rac. . . patipa. 

TALOCHER. v. tr. . . ollopèatçapktoapk. 

TALON, n. rac. . . . kimmik. = — d« pipe : pamiupo« 

yapk. 

TALUS, n. rac. . . . imnapk. 



TAMBOUR MAGIQUE. 

n rac kpilawn. = kpilova. 

TAMBOURINER . V. 
intr kpatchapkpaluktoapk. ^ kpatchaotçi« 

djoapk. := kpiluw-tçidjoptoapk 

TAMIS, n. c inœpaptoapk. 

TAMISÉ, ÉE. adj. v. . inœpaptopk. 

TAMISER, V. tr . . . inœpaptita. = aulaiikuUayuapk. 

TAMPON, n. dér.. . . tchimpapk, {de tchimnua, bouchon). 

TAMPONNÉ, ÉE,a4j.v. tchimpaptopk. 

TAMPONNER, v. tr. . tchlmpapa. 

TANAISIE (plante 

curd.) ivig-yuyat. 

TANDIS QUE (voir awc.) 

TANGAGE, n. v.. . • kudjauniiy&wn. 

TANGUER, v. intr. . kudjaumiyaptoapk. 

TANIÈRE, n. rac. . . tchiti. =10 — ; tchita. = — de l'ours : 

tcbitilik. 
TANNER, v. tr. . . . tçaluktoapk. 
TANT MIEUX! loc.adv. illépanafné. 
TANT PIS ! loc. adv. . illépatchufigniktufta! 
TANT QUE CELA. loc. 
adv tayman-itoau = tayma-illiblupu. = 

apklup'i tcheptoap. 
TANTE maternelle : aya. r= ma — m. : ayana. 

= afipayopkpaktci. = paternelle : 

atça, ma — ; atçana. 

TANTOT, adv ako-optop. 

TAON, n. c niiluvé-atçiapk : {le téteur). 

TAPAGER, TAPA- 
GEUR. V. intr. . . . tuaviktuapk. 
TAPER. V. tr . . . . putaktoptUHpk. 
TAPIR (se), V. réfl . . kpumadjun-apktoapk. 
TAPIS, n. rac . . • . tanepk. = mon — : tanitkpa. = — de 

pieds : kpaapk. = — de clUen : ulik- 

atapk. 
TAQUET n. dén • • • opkwépékôn, (deopkwapa, fermer.) 
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TAQUINER, V. tr. . . en actes : tuyuk alonnik-toapk. = — en 

paroles : tchutiginepktoapk. 
TARAUD, n. dér. . . kpipùn, {de kpipân, serpent). 
TARAUDER, v. tr. . . kpipotçeptoapk. 

TARD, adv tchivitublunè. = piyapètubluné. 

TARDER, V. intr. . . tchnka-itoapk. 

TARDIF, IVE. V. intr. kifuinœpa tiguaptoapk. 

TARGETTE, n. v. . . tchénepiapk. 

TARIÈRE, n. c. . . . iiéoptufjap-pak. 

TARSE, n. plur. . . . inùkat. 

TARSE, n. rac. . . . ipkpopk. = —' des dents : kpiulit. 

TAS, n. plur nuatigéit. = katçimayut. = — de bois : 

kpalépcit. •-= 

TASSE, n. c imontçiap-aluk {petit gobelet). 

TASSÉ, ÉE, adj. v.. . latiteptapk. 
TASSER» V. intr.. . . tatiteptoapk. 

TATER, V. tr ichivœpéova, ovapa. 

TATONNER, v. intr. . tçaptitoapk. 
TATONS (à), loc. adv. tçaptiblunè. 
TATOUAGE, n. rac. . içavapk. = — du menton : tablupôn, 

plur., tal)lupotit. = kakînœpèt. = 
' — du nez : minotik. = tomnilik. 
TATOUÉ, ÉE, V. intr. tçavapkpéyapk. 
TATOUER, V. tr. . . . tçavapkpéyoapk. 
TAVELLE (galon de 

laine) awtchuk. 

TEIGNE, n. rac. . . . kidjiapk. 
TEIGNEUX, EUSE, v. 
intr keydjiap-tçimayoapk, = tête — ; key- 

djiaptoapk. 

TEINT, n. V awktchoapktoapk. 

TÉLESCOPE, n. dér. . kpinépâwn. 

TEL, LE, adj. comp. . tayman-itoapk. = tayman-itork. = il- 

luaptopk. = illoptodjopk. = tçavapoy- 

topk. 

TEL QUE, TEL QUEL, 
pron. indéf taymana. =taymuna-mùn {terme géné- 
ral). = {longueur) : tayman takiti' 
giyoalu. = {petitesse) : tayma ituapa* 
luk. = {quantité) : tayman-itoat. = 
TELS QUELS, TELLES {temps) : tayniuna tcbivitoyoat. = 

QUELLES tayman-itoat. 

TÉMOIN DE, V. intr. . takuniktoapk. 

TEMPE, n. c igoyuek. = igoyuvik. 

TEMPÉRÉ, ÉE, adj. v. népomiktopk. 
. TEMPÊTE, n. c. . . . animayoapk. 
TEMPORAL, n. c. . . tçenepkpak. 
TEMPS, n. rac . . . . tçilla. = beau — : tçillan-opa. = 

— brumeux : nipta-ipa. = — clair : 
niptépa. = — couvert : talipok. 

TENAILLES, n. dér. . kikiyapùn, (de kikéapk, c/ou). 
TENDON, n. rac. . . Ivalo. plur., îvalot. = — du cou : kpu* 

mitcbapon. = — du dos : ûléon. = 

— du jarret : nakatcbungnapk. = 

— du talon : kimitkpopôn. 
TENDRE, adj. V. . . . akpiptopk. 

TENDRE, V. tr. . . . une corde : tatçidjopaptoptçidjoapk. = 

— les filets : kubiapk néaptonuapk. = 
kubiapk kpalunéapk-topk. = nikté* 
péyoapk. = nikteptoapk. := — un 
piège ou traquenard : nanépédjapk 
toptuapk. = — une trappe : nanépé* 
djéoptoapk. = — /a tente : itçapk- 
Toapk. = — une ligne de pèche : tup» 
toapk. = — id., plusieurs : tuptoat. 
= t. e. présenter, tuniyiyoapk. = 

— la main : tiguyuniaya. = — la 
joue : nàlaktuapk. 



TENDU, UE, adj. V. . {corde) : tatidjopaptopk. = (/in^e, pcatt) ; 

ichivitoapk. 

TÉNÈBRES. TÉNÉ- 
BREUX, n. rac. et 
adj taapk. 

TENIR, V. tr. ..... tignméapia. = — sur Vépaule : ipktçu» 

piu. 

TENIR CONSEIL, v. 
mut illigneptçaudjoat. 

TENIR (se), V. intr. . (i«6ou< ; nikuvœpayoapk. = nappayoapk. 

= — sur ses gardes : maktchilaktap' 
toapk. 

TENON, n. dér. . . . neploiépôn. 

TENTE , n. rac. . . . esquimaude : itçapk. plur., itçet. = 

uînepk. = — européenne : tuppepkp. 
plur., tupkpeit. = tuppek (C). = 
— en général : tupkpep. plur., tup- 
kpéît. 

TENTER, V. intr ... (i. e. essayer de faire) : tchénétcboptçi* 

djoapk.= — {i. e. éprouver quelqu'un): 
udjeptotçidjoapk. =: — (i. e. porter au 
mal) : kéeptopui toapk. = ivayap* 
kpoyiyoapk. 

TÉNU, UE, adj. v.. . naiiopk (— et long, v. g. cheveu). = 

tçepkpaloatçiapk ( — et rond, v. g, se- 
mence de rave). 

TERMINER, v. tr. . . utçéatopk. 

TERNE, TERNI, lE, 
adj. V aneptçélakvik. 

TERRAIN nunapk. 

TERRASSE, n. c. . . kaépktopk. 

TERRASSÉ, ÉE, v. 
intr palektita. 

TERRASSER, v. tr. . palepktoapk. = puchikaptoapk. 

TERRE, n. rac. ... («• «• l'univers) : chiut". = avalepk. = 

(i. e. pays, patrie) : nuna. plur., 
nunat. = v. g. les terres des rennes : 
i\xçfi\i^nunai.:= terres-hautes : nunan- 
iyopk. = (i. e. le sol, le terrain) : 
nunapk. = (i. e. le limon, la glaise) : 
m ipak. = (i. c. Vhumus, le terreau) : 
ipkpatilik. = (i. e. la matière aride, 
surtout après le dégel) : apputey- 
lœpot. 



TERRE ROUGE (ocre 

ou oligistc) 

TERREUR, n. dér. . 
TERRIFIÉ, ÉE,v. intr. 
TERRIFIER, v. tr. . . 
TERRIER, n. rac. . . 
TÊTE, n. rac 



ivitapk. = ibitapk. 
tçakoapôn. 
tçakoaptopk. 
cpktçitanitoapk. 
tcbiti. = son — : tchita. 
komak. = néakpopk. = — de mort ; 
kpapektapk. = — d'épingle : mumcp* 
palik. = — de racine : néapkponapk. 
TÊTES DE FEMMES, 
(touffes d'Eryopho- 

rum capitatum) . . nepkpoptak. plur., nepkpoptéit. 
TÊTE A TÊTE, n. v. 

duel mallœpo-uyuapk. 

TÉTER. V. intr. . . . miluktuapk. = milukpaktuapk. 

TÉTON, n. c uyapa-inepk. 

TÊTU, e. V. intr. . . . piktailiniktoapk. 
THÉ de Mashkeg ou du 
Labrador {LedumpO' 

lustre) tçepmiktçet. 

THÉ de Chine ilaté {mot français corrompu). = kfoap» 

kpat : {feuUles). = Uwapak-immepk : 
{eau de tabac). 
THÉIÈRE, n. dér. . . immépùn : {aiguière). 
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THERUOHËTRE. n. c. kutclm-auyaplc. 

THORAX, n. c kstigifk. 

TIBIA, n. c kçanaCrÎPpk. 

TICTAC.n. V apkaliiktiinpk. 

TIËDE, tldj.v nOponiiktopk. 

TIEN, TIENNE (li;, lai 
pron. po9sc<^.). . . . illiLn-nùn. 

TIENS! intorj. d'fton- 
numcnt kpalè! =apkpatè! 

TŒKs, prends: iu- 
tcrj am! inektiRo! 

TIGE, n. f rfe planit : tçaoonoppa. ^ d'arbusie : 

k-^L'patapota. ^= de ImIU : ikfapkltfk. ^ 
kfiilupiyolil. = — deioutiari iaditns : 
Icliïficpgnœpet. 

TILLE ou HERHI- 
NETTE wliitlapk. 

TILLEB. r. tr tchiklaf ktoapk. 

TIMIDE, r, iiilr. , . . iiinimiy.ifrl(. = omnliiitasplt. 

TIMONIER, u. c . . , pap*p,.ntu(-H^kpéyuaf k. = [Çakpeyeikut- 
icijkpiiiospk. 

TINTER (oreilles), v. aviuyupkp. 
Inir 

TIQUETÉ, 6E, adj. v. milak. 

■tIRAKT(iii.'iri:SLiniiiii 

lii*>:i.ii. .,■ iiir.' i:i\', ipiiitçjwi), ^ kiyspàwn. 

T' ■ ■■. :.. ippcpïik. 

TIRE-BOUCHON, n. 
di'T pitikùn. 

TIRE-BOUBBE, ii.i-!ir. ipoin. 

TIRE-HOELLE.ii.diir. palkpùii. 

TIRER, V. tr aulcIiiL^acu. = [lamanumlapk. = — <f« 

itaa : li^uya. ^ — une cordt, un 
traimau: unispkloa(>k.=: — ff pfaive: 
aiiiuya. =^ — du (mil ; piliktçalalieln. 
^ idtm -pour tutr: pitiklauin. = — 
de l'arc pilik^iktaft^k. 

TISANE, n.c kp«,.pkpal-iniinopk. 

TISON, n.rac uuma. 

TISONNER, V. tr. . . naupaialapkpitçaga. 

TISSÉ, ÉE. TISSU, n. 
Pt adj tafiiV;iik. 

TITUBER. ï. inlr. . . oynpiijuapk. 

TOI, pron. pers. . . , illuii. =i6vit, = ilbil. (C). = ûWKiat.; 
illirinik. = gémt. .- ilUilim. 

TOI-MÊME illifiE-ninapk. = d« — ; iUutim-nit. 

TOILE, n. dér. . . . kpaulok, (d* kpoapk, lapa). 

TOILE CIRÉE, n. rac. kpaopk. 

TOILE D'ARAIGNÉE. piltSpaylçoptop-kubi» : {araigni* - »o» 

nui). 

TOIT, TOITURE, n. Ipaa. 

TOLE. n. c tCBïilkpafk, 

TOLET, n. c iputcliep-vik ; plur., — vit. 

TOMBÉ, ËE. V. inlr. . ulopola. 

TOMBEAU, n. c. . . . illuvop-vik. 

TOMBÉE du la nuit. 
V. inlr unaap tcidjoapk. 

TOMBER, V. într. . . olwpoyopk. = piônyopk. = ~ à ptat ; 
içauifieapmÉ. = — d J'mu ; imma-mùii 
pifioyo<>fc.=;— ((anil«/tu .■ ignep-mûn 
plrioyo^k. ^i^ — dedaru ; mûn pino- 
yopk. ^ — de /laitl yukaloKpk. 
lammaplopk. Vmnfnktnnl.^ d'a- 
plomb, sur latete : ini]!nir.;a-.i>u'. = 
— en avant, sur le venlre : parçaFig- 
apnié. = — en arrière, sur te dos : 
oivœpalaTigapmd. ^= — en toarnoyant: 



I — TOU 

apktçayflspk. = — ^n syncope : naki- 
gcptoapl. — i .1.. = — )m 

IIJ-IS f-ir - ■■! "iiluopmt. 

= ~ [maison}:;.: ■■■l. - — {nuil): 
imufimavapk. = fun. rieièrt) : 

kpoplulonpk.=— [piHi*);ii,'illaiukiapk 
^ — (fiantalon) : tcliitoyuk. = — 
(ofytt quelconque) : yukaloapk, =; — 
(plusieurs objets) : yukaioal- = — tar 
le c6le : inafigapmé. =: — (twnl) : 
kptl{ud]Dafk, 

TON, TA, TES, prf.n. 

poss illin'ntit. = <n compoitf, en ; tin ; ren ; 

ktin, (fiiialei pron. pass.). 

TONDRE. V. Ir. . . . kipiyoaE*. 

TONNER. V. inir. . . kallupOflopk. = kalluktoapk. 

TONNERRE, n. rac. . ialluk. 

TONSURE, n.c. . . . kpiBOpk. = kpaluycpk. = ma — .-kpiitwa. 

{ Lu '-ar ,l<;-< "»./ A'if/ii.irm» étant 

la iii-'iiie'ii'.: (('(fc i/t-.i termes : maftic 
ou Joiicleiio (kpilnyokj, tambour magi- 
que (tpila«ii], talisman (kpilakpfin), 
Ecrpenl (kpipùn)«l dùmon (kpiuwafk). 
il est évident que les EiiftiiaùUX atta- 
chent au port de Uur hii^ie tunntre 



ment lied 
Prut-Hre es 



■elle 





-jNi-.fM, . <i cerUnns rtlet). 


TONSURÉ, v, latr. , 


k:.,v.u.,. - „,.,,..:.i„.^u.:((u«-) 


TONSXJRER, V. ir. . 




TORCHE. II. c. . . . 


. im'poiBfk. 


TORCHIS, n.c. . . 


. tpôp..^piOfk. 


TOHtHON. ll.rar. , 


lllk = ip.Miflok. (C). 


TORDRE, V. tr. . . 


. k(iï)iy..apk. 


TORDRE (se), ï. int: 


illefkiçaoyoapk. 


TORDU, E. ï. intf. 


. (nvtB») llopklçBloapk. = [bois) : pépéa 




lik. = ifer) : pfpéoyuapk. = kpiïiapk 




. kup-apk, (rf«kupk,riwAï). = — dïec 




imma-epnepk. 




. içiïu-nepk. 


TORTUEUX, se, adj. 




TOT, adv 


. kpilla-mik. 


TOTALITÉ (en). . . 


. aula-itopk. 


TOUCHANT, prép. . 


Uvkilii. = akkia-nt!. (T) 


TOUCHER. V. tr. . . 


. akl.iiayuftpk. = -deta tête : kapjiamé 




iyoapk. = — du pied : putugupmila 




iyoapk. 


TOUCHER (se) la mai 





lapkpiUpèoyoapk. ^ tiacliukluéyopk. 
TOUEH. ï. intr. . . . iiUmofiiiupk. ^ uniapktoapk. 

TOUFFE d'arJires nuamuy utiXt;tL ^— iFhtrbtt : 

kpilauyapéklwot, 
TOUFFU, E,«dJ. y. . {arbrel : tcliilikioap. = {boit) : uptçi. 

mayoat. 
TOUJOURS, adv,. . . Içokpo. = içopé-ilapk. = anigodjapuat, 
TOUPIE, n, dér, . . . kpaypiapk. 
TOUR (te), n, rac. . . avata. 
TOUR (un). 11. ï.. , . kéïiiiptopk. 
TOUR (une), n. c. . , kpolépapk, 
TOUR de tête (coitTura 

Keq.; liakpoonliga. ,= kpiflapktapk, 

TOUR de reins, n. v. nutkiyuapk. 
TOURBILLON n.c. . kpayïialop. 
TOURBILLONNER. T. 

intr kpayviaploapk. 

TOURMENTE de neige 

(poudrerie) pipklopk. 



TODRMENTER ï Ir 

TOURNE -PIERRE 
(Trepsitas inlerprei] 
TOURRBVIS n c 
TOURNER, ï lotr 



TOURNER T tf 



TOUS TOUTES adj 



L;^<-I>l(^kpaku^liil> 

kjkifautin 

autour kfuïiatoflt = — turioi-mfmf 
kpayyalufiiiii}Bplun|ili = — la l/lc 
kiiifupt flfjk = — (a tos à luiiu 

=^ l^aj-bmlulpë- 

•> k.jbiopl^ito. 

ta tm à qifliuun ^Ir ) ukutaUt^i- 
djoïpt. lu Mil" kpaj biaofji 

u^u = kpjjljutiHiJjoiifJ. — h ~ 
afn> UftiUl des'oai pucliikloplua^k 



Lp.jli> 

iiLfk =' 
UenI) \ 



TOUT A COUP loc 
TOUT A LUEWRE loc 



TOUT HAUT, loc. adi 
TOUT PRÉS. loc. a<li 
TOUT- PUISSANT. 



TOUTES CHOSES, loc. 



TOUTES LES FOIS 
• QUE, IiO. \m-i 
TOUTES SORTES DE 

CHOSES. II. (il. . 
TOUTEFOIS, Bdv. . 
TOUX. n.<i<ir.. . . 
TRACASSER, v. ir. 

TRACE, n. e 

TRACHÉE, n. rac. . 
TRADUIRE. ï. Ir, . 
TRAFIOUEB, V. iiilr 
TRAHin.i. (r. . . . 
TRAINEAU [). c. . 

tra:ner, V. tr. . . 



TRAINER (se), v. intr. 

TRAIRE, ï. tr. . . . 
TRAIT (L.e. dard),. . 
TRAITS (i. e. rêne») . 
TRAITE, COMUERCE. 
TRAITER (le), ï. tr. . 



ijr) 



,10f,J^ 



ifiueainsi latlsuil 
Il illupDi^i^ illopaUt = 
duel il1>|»nuk, illupalçik illopali). 
= Mrniiui il secaiijagtie tsmaui, 
tamalçé, tamat = datif (â nous) 
tamaptd. = laiiiali'pla =^ ablatif 



(at* 



is)u 






ineat laiiiaiiuapk ^ uin&Ikiptit ^ 

upaluplop = apiaagapklupii 
anukpatop. = anak^BDalop. =^ onakpa- 
itchiviukIuuË. 

éppiiiiatopklunc. 

tiilchaomayepput. 
kpL'yulu-nunalu ; {bois it tmrt). 
aiiigiilii^apkluiiii. ^ anigunéalugnapit. 
içiiaitaU = opkput. =^ anupait. 



luyiik nloi'iuiktoapk. 

topklo. 

apkt<;ar.iiiupk. 

ki|iukt^iiiiayoBpk. 

oinikinapk. 

kpémutey. 

aniuaptoapk.^ — Ulralntau: kpfmuley 

uiiiaptoapk. ^ — avec une corde : nu* 

diuktoa|Jc. 



TRA 

an&piospk, ^ pamoktcapk. = — jur 
les pfeds et sur les mains : 3 a^ayoapk. 

Dulcliupaga, gHpa, 

kpapiopk. ^^ nakattepktapk 

ippik. 

kipiidjuak. 

6i>ii .' illuaptoapk. ^= — en étranger : 
kpeymepktïéapuepk. ^ kipukitima> 



TRAITEUR nu COM- 

UERÇANT kipuktoapk. 

TRAITRE. ï. inlr, . , oiyéyal. 
TRANCHANT, n. rac. kin». = {adj. v.) : ipiktoapk. 
TRANCHE. 11. c. . . tçalippk. = iki^aptapl. = — d'un li- 
vre, etc.: kipamaktapk. 
TRANCHE-GLACE, n. 

TRAfJCitER. ï tr. . , kikiKpl'iapk. := — (o flloc* ; wptuapk. 
TBAKQUILLE.T. iiitr. nipaîluapwpk. 
TRANQUILLEUENT. 

sdv nipailuapkluné. 

TRANSFIGURER (se). 

V îiiir . . . ipkpèyoapk. 
TRANSMUTÉS. ÉES, 

ailj. V. ... Mpûtit. 

TRANSMUTER. V. tr. kipukliiafk. 
TRANSPARENT. adJ. 

y ... anmaulukluapk. 

TRANSPERCER. ï. tr. (inan.) : ilopklopo. = (animé) : innuk 

tawaptoapk. 
TRANSPORTÉ, ÉE. v. 

Jinr . . . nupiita, 

TRANSPORTER, ï. tr, Dupufitapk. 

TRANSPORTER (w).ï. 

iiitr. nuputoapk. 

transubstanciè.y. 

transubstAnCier, 

V ir . înminin lopKiapk, tufia. 
TRArJSUBSTANCIER 

{«ri, V TcII . . . Inminin toptoapk, taanii. 
TRANSVASER, v. Il', kmepkpiya. 
TRAPËZE(Huspen(luau 

di'SMiidi'i lampes), itiplfiavik. 
TRAPPE ((. t. piégu), 

11. c en bois : kpi'yuk nanépfapk. = — 

ta olace : kpipigijapk. ^ — en fer : 
naiiépéapk. 
TRAPPE (ou porte Iio- 
riujntale des mai ami s 

Eaq.) kpaiapk [le chawlron). — kiktcupkp, 

TRAPPEUR, n.ï, . . kpipitfiilJnaplDapli. 
TKAlU.E.-v iiitr.. . Illoptoiljapuytoapk. 
THA-'JENARD n. c. namVapk, 
TH.AV'Al!.. Ti. t. pi. . Icliuliiiéflpktut. 

TRAVAILLER. ï. tP. . tcliuliyuBpk. = «e pas — ■ trhulilay 
toBpk. imftt ne — poi.' icliulilay- 
tùu ! = — pour quelqu'un .- omo4 
ictifliijoapk. = — pour toi-mfm» : 
uvamiiun ichiiliyonpk. =^ — d gages : 
tutcliBpluliyuapk, = bien — : lcli<ïna 
IVHpLiipfc, = — par la jiinsé! : itchun- 
maiiiapinik toptuBpk. 
TRAVÉE, n. c. . . . tcliilali'pé;pli(r., tchilalty», 
TRAVERSE, u. t. . . Içaniu^piapk. = cftemin de —: nafiapk- ■ 



UN 
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UN 



TRAVERSIÉRE. . . . 



TRAVERSIN , n . rac . . 

TRÉBUCHER, v. intr. 

TRÉBUCHET. n. c. . 

TREILLIS DES RA- 
QUETTES 

TREIZE, adj. num. . 

TREMBLE, n. rac. . . 

TREMBLEMENT,n.par. 

TREMBLEMENT DE 
TERRE, n. V. . . . 

TREMBLER, V. inlr. . 

TREMPÉ. ÉE, adj. v. 
TREMPER, V. tr. . . 



TREMPER, V. intr. . . 
TREMPER LE FER, V. 

intr 

TRENTE, adj. num. . 

TRÉPAS, n. rac. . . 
TRÉPASSÉ, n. dér. . 
TRÉPASSER, V. intr. 
TRÉPIED, n. rac. . . 

TRÈS, adv 

TRÈS-BIEN, loc. adv. 
TRÉS-BON.adj.v. . . 
TRÈS-HAUT. adj. v. . 
TRÈS-LOIN. loc. adv. 
TRESSAILLIR, v. intr. 
TRESSE, n. c 



TRESSER. V. tr. . . . 
TRIANGLE, n. c. . . 
TRIBU, Esquim. . . • 
TRICHER. V. intr. . . 

TRIER. V. tr 

TRIPLE, adj. v. . . . 
TRISTE, V. intr. . . . 
TRITURER, V. tr. . . 
TROMPÉ. ÉE, V. intr. 
TROMPER, V. tr. . . 



TROMPER (se), V. réfl. 



une rivière : kupk-tçidjoapk. = na» 
biapotçiga. = id., un bras de mer : 
ichopaptoyoapk. = id., un lac : 
kupktcliapR. 

de krayak : ayapk; plur., ayayet. = — 
de raquettes : tçanneptapk ; plur., 
tçanneptaît. 

ak^n. 

pukaptoptuapk. 

kpéyuk-nanépéapk. 

nulopk {fin). = aklunaptéit {gros), 

itiangnépat illaak. 

nihgopk. 

kawk. 

ncyanaluktuapk. 

de peur : tçakukteapk. = — de froid : 
uliktoapk. = patadjidja. 

mitçiiktapk. 

kaotodjiapk. = kivita. = y — tout son 
corps : kibiyoapk. = y — la main : 
kaotoptoapk. = y — le pied : tçaptik» 
toapk. = y — le doigt : michuktatoapk. 

dans l'eau {rocher) : kigœlaudjudjoapk. 

atçulitçéatçapk. = omapdjitçapk. 
iniiok kpolinik tcbipalik: {un homme et 

demi). 
topkpo. 

topkpôn-ayopk.= tukpoyopk. = nipa (C). 
topkponepktoapk. 
nuepta. 

unuptiipk. = oikpèya {final), 
aklokàn. = — fait, adj, : tçavapiga. 
kaviptoapk. = nakoyopktçoapk. 
pinoptitçiopiopk. 
una-tçiktop. 
kpobluktoapk. 
kpébiapk. = — de cheveux : pilœpayapk. 

= tugiliktak (C). = — de fouet : 

kpémilœkôn. 
kpcbitçidjoapk. 
anadjapk. 

nappaptuk aképo illuaptopk. 
nivopayaktoapk. 
kpéniilœpéuptoapk. 
pinaktçuktçut. 
taloptopk. = popkpéitoapk. 
illangiiuyua. 
oïyiyapk. 
oiniktoapk. = oïyéniktuapk. = — en 

vendant : nivopayapk toapk. = ne pas 

— : niwayoîktuapk. 

en agissant : oïyéniktuapk, tuami. = 

— en parlant : oitçapnigayopktuapk. 



TROQUER, V. tr. 
TROTTER, V. intr. 

TROU. n. rac. . . 



TROUBLE, adj. v. . . 
TROUBLER, v. tr. . . 
TROUBLER, v. intr. . 
TROUBLER(sc),v.réfi. 
TROUÉ, adj. V. . . . 

TROUER, V. tr. . . . 
TROUPE, n. pi. . . . 

TROUPEAU, n. pi. . 
TROUVER, v. tr. . . 



TROUVER (se) mal, v. 

intr 

TRUITE (saumonée) . 
TU, pr. pers 

TUBE (servant à boire), 

n. c 

TUÉ, ÉE, v. intr. . . 
TUER. V. tr 



TUER (se). V. réfl. 



TUF, n. dér. . . . 
TULLE, n. dér. . 
TUMULTE, n. v. pi 
TUNNEL, n. dér. 
TUQUE, n. c. . . 
TUYAU, n. dér. . 
TYMPAN, n. c. . 



niuveptoapk. 

appayukopncptoapk. {se dit aussi de 
l'homme), 

en général : putu. = — du krayak : pâh. 
= — fait par une pointe, un clou : 
kakiya. = — fait par une vrille, une 
tarière : pàkapôn. = — fait par Vu- 
sure : alepnopk. = — d'aiguille : iyaa. 
= — pratiqué dans la glace : publapk. 
= — qui reçoit un tenon, une cheville: 
illua. = — ou ouverture des raquet- 
tes: nakaleptapvepk. 

itçopktoapk. 

Veau: apinapkpiyoapk. 

kanon miyoapk, yuna. 

kanon miyoapk, yoami. 

{bois) : kaliyapkp. = {souliers) : alepta* 
tuapk. = {vêtement) : aliktoptuapk. 

kakiyaopk, yapa. 

mômayoat. = — en marcJie : tatutap* 
klépèt. 

katimayoat. 

quelqu'un : papkpita. r= — un animal : 
nanig'a. = — un objet : nadjuvaptopk. 
= ne pas — : olapiktçeptçidjoapk. = 
— par la pensée : kadjunapminik 
pakpita. 

kpan-mwapk-kpaptaptaptoapk. 
kaloappok. = kaitilik (C). 
se rend en compos, par les désinences 
pers, en, pén, utin, ktin. 

topklualik. = topkloapaluk. 

topkpotapk. = — parla magie: éliétapk. 

topkpo-niktuapk. = ne pa^ — : topkpo- 
tcbuitoptoapk. = impér., ne tue pas! 
topkpotchuitoptin ! = — avi*c un cou- 
teau : kpapiyoapk, yoapa. = — avec 
une hache : tukinayopktuapk. = — 
avecunecorde: nimeptopklôn-nuchupa. 
= — avec une arme à feu : pitçika. = 
pitiklauin. = — par la magie : 
tçokpotçepkpiyoapk. = tçokpotaktopk. 

topkponiktoapk, toami. = — par le 
couteau : topniktoapk. = — par la 
pendaison : nivifiaktoapk. = — avec 
une arme à feu : kpanapklupu. = — 
par le poison : iklutineplugo. 

kpeykpo. 

kpubia-oyapk, {de kpubiapk, filet)^ 

tiginilugimayoat. 

topklok. 

kavin-oyapk. 

topkloapk. 

ànmanepk. 



U 



ULCÈRE, n. y. . . . umikepo-ituapk. 

UN, adj. num ataotçipk. = atauyak {C). 

UN, UNE, adj. indéfini, aypa, = — autre : allami = — autre 



homme, un quidam : ayparinna. = 
innun. = innui^-nè. = — autre jour: 
ublak-otop. = — bout : otaotçipk 



-yii 
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YEN 



itçuk. = r— d'eux : illaAgpikiU = 

— seul : aUotçipk. 
•UN PEU. loc ady. . . naktop. =: nablichâmîk. 
UN PEU PLUS TARD. 

loc. adT anakpuop. ^ àko-optop. 

UNE CHOSE, n. ne. . tjçutit^Mçk.=~- seule chose: illak-itçiat. 
UNE AUTRE FOIS. . . UkoTimni unepkluné. 

UNE FOIS aU(>otçi aplûo. 

UNIQUE, adj. t. . . . auotçitçapk. = /!/« — : aUotçîpk-apUf k. 
UNIR, y. tr mité(>ètkpétçid]apa. = — «n mafiage : 

katitak, tuna. 
UNIR (s*) en mariage, katitak, toangoè. 



UNIS. ES. a4j. T. 
UNIVERS. Q. rac. 
URÈTRE, n. rac. . 
URINE, Q. rac . . 
URINER, T. lotr. . 



USÉ. ÈE. adJ. T. , . 

USER. T. tr 

UTÉRIN, adj. t. . . . 
UTILE. T. inir. . . . 



mit^fétkpétoapk. 

chiat**. = aTalc^. 

otchok*. s= uhuk {O. 

kpopk. 

kfoi>'oapk. := iminapoa^. = katulok« 

tuapk. = — on /if : igl«fHnat kpoi* 

)-oapk. 
alfjrliiaptopk. 
al«»jrluaftopk tcbéoi^yapa. 
tigumiya^îAa. 
tigumaluaftapk. 



V 



VA! (impér. du v.a/ler) aiUœpit! 

VACHE, n. c kulavapk. 

VACHE MARINE, n 
rac ayrepkp. 

VACILLANT. VACIL- 
LER, V. iotr. . . . anayaluktut. = piftoyaluktoapk. 

VAOIR. V. intr. . . . ippéalaptoapk. 

VAOUE, n. rac. . . . malik. plur., malaspit et malit. = pe- 
tite — : malig-yoapk. = grosse — : 
malik-p&pk. plur., malik-pait. 

VAIN. VAINE. V. iutr. anotigoyéapktoapk. 

VAINCRE. V. tr.. . . nallagapa. 

VAINCU. V. intr . . . nallayoapk. 

VAINEMENT, ad V.. . unin. 

VAINQUEUR nallava. 

VAISSEAU (t. e. vase) : immàlœpik. = (i. e. na- 
vire) : uiniap-pàk. 

VALET, n. V kivgapk. mon — : kivgapa. 

VALLÉE, n. c. . . . kopkinepk, {de kupk, rivière, et inna, 

pliice), 

VANITEUX, EUSE. v. 
intr agotivioyapktoapk. 

VAPEUR, n. V. . . . uyumépéapk. 

VARANGUE. D. p.. . titpit. 

VARECH, n. dér. . . iviopk {de ivik, herbe). 

VARLOPE, n. c. . . . kilàwn-niiyap pak. 

VARLOPER, V. tr.. . kilàwn miyapa, yagapa. 

VASE (ustensile), n. 
dér immalœpik. = ^- de nuit : kpop-yik. 

VASE (limon), n. rac.. mapak. = — servant à bousiller : na- 

non. := macliak (G.)* 

VASER, V. tr nanoktoapk. 

VASEUX. EUSE. adj 
V itçopktoapk. 

VASTE, adj. V. . . . aiîcyoapk. 

VA-T*EN! (impér.). . ayin ! = annini = — chei toi! kèî 

nikovitin! 

VAUTRER (se), v. intr. kpipayoapk. 

VEAU. n. rac nonpapk. plur., no^pélt. 

VEAU-MARIN, n. rac. iigiuk. {voir phoque). 

VEDETTE, n. rac. . . paidjè. plur,, paiyit. 

VÉGÉTAL, n. rac. . ivik. 

VÉGÉTER. V. intr. . . agiivaliayoapk. 

VEILLE, u tchippapk. = tuno-mugéapôn. 

VEILLE (à U). loc. 
adv tcliippep-p&n. = Uino-mugluta. 

VEILLER. T. intr. . . pigaptoapk. ^ — au danger : matchi' 



lakuptoapk. = — sur soi : illitchi* 

maùyalepktoapk. 
VEILLER. T. tr. . . . kpuyuynapk. 
' VEINE, n. rac tapak. = takp^ik. =!••« — : takpatka. 

= Ukak. (C). ^ss —du bois : ipapk. 

plur,, ipait. ^ — (l« /o ptffft : tça* 

tum>ayopk. 
VEINE CAVE, n. rac. tchuhlu. 
VELU. adj. et v. intr. mitkpoyoapk. 
VENDRE. V. tr. . . . niwuktoapk. = — consciencieusement : 

niuvapektoapk. 
VENDREDI, n. c. . . ichahapktim ublua. 
VENGER. VENGEUR. tchepnaî^ikUvapk. = tchepnapanè. 

V. tr 

VENGER (se), V. rvfl.. tchopnapapma. 
VÉNIEL, adj. V.. . . tchuinap kpiopatçiapk. 
VENIMEUX, EUSE. 

adj. V omapkaptlogo mimaktumaya. 

VENIN, n. c immak-togi. 

VENIR, T. intr. . . . kpayoapk. = viens! kpalnl = kpalt- 

kpain! = kaïyokl = (C). = viens 

ici I uYuftapén ! = en venant, loc. adv. 

kpay-mûn. = kpayomapeiktoapk. sa 

— vers : piyoapk, yoami. = — «n «- 
prit : Ungita. = ^ ensemble^ v. mnt : 
kpatimayoat. = — deux à deux : 
alcpktigiupk tchénapkluUk. =3 (ont- 
maux) ; tlkepkpéyoapk. = — {jour) : 
kpauyuapk. = — {nuit, nuage) : 
unuapktçidjoapk. « — {oiseaux) : 
tikitoapk. = — {pluie, orage) : tçilla- 
luap-tçidjoapk. = tçillaluftla-Ki* 
dijoapk. = — {poissons) : Igleptoapk. 
s — {solêily astres) : kpagvaA néap 
toapk. = — (vent, ounigan) : kpayi* 
yoapk. 

VENT. n. rac inopô. = ànopè-poapk. = ânnowé. (C). 

:= winioptcho. = tçuluapnepk. s 

— contraires : payoppoyoapk. = — 
faible : ànopé. = ~ fort : akkunapk. 
= grand — : tiktupnepk. = — dt- 
bout : anipaapk. = — arrière : Unû • 
yopk. = — largue : tçénepkpapa. = 

— qui raffalê : oftalcpkpayopk. = = 
du nord : kanoaAgnapk. = — de l*est 
et du nord-est : niycpk. = — dy sud 
et du sud-ouest : piaAgnapk. n piaA- 

49 
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VIS 



VENTER, V. intr. . . 



VENTOUSE, n. rac. . 
VENTRE, n. rac . . . 

VENTRICULES du 

cœur 

VENTRIÈRE, n. dér.. 
VÉNUS (planète). . . 
VER, n. c 

VÉREUX, SE. a4]. t. . 

VERGE 

VERGÉ, ÉE. adj. y. . 
VERGLAS, n. dér. . . 
VERGUE, n. c. . . , 
VÉRIDIQUE, V. intr . 
VÉRITABLE, adj. V. . 
VÉRITABLEMENT, 

adv 

VÉRITÉ, n. dér.. . . 

VERMILLON, n. c. . 
VERMINE, u. rac. . . 

VERNE 

VERRE, n. c 

VERRUE, n. c. . . . 
VERS, prép 

VERSANT» n. c. . . . 
VERSER, T. tr, . . . 



VERSO, n. Tac. . . . 
VERT, adj. V 



VERT-DE-ORIS, n. pi. 
VERTÈBRE, n. c. . . 

VERTICAL. LE, adj. T. 
VERTIGE, n. V. . . . 
VERTU, n. V 

VERTUEUSEMENT, 
adf 

VERTUEUX, EUSE, v. 

jntr 

VÉSICATOIRE, n. rac. 
VÉSICULE, n rac. . 

VESSE DE LOUP (Ly- 
coperdon) 



uAgnapk. = — d*ouest : onafîlapk. 

anopdleptoapk. = — très-fort : aku- 
nadluptoapk. = — du nord : kpanafî' 
gnapktoapk. = — de l'est : niyepk- 
toapk. = — du sud : piangnapktoapk. 
= — de l'ouest : onanlapktoapk. = 
{Et ainsi de suite de tous les autres 
noms de vents, en y (joutant la finale 
toapk. 

ayoapk. 

akoapk. = akudjapk. = égupk. = ih • 
gain. (C). 

illu-léapot. 

taptçia, {de taptçipk, ceinture), 

Ublupëa-tçudjiuk. 

aoyuvepk. = — d'eau : nimépéapk. = 

— de la viande : kpitépolik. p/ur., 
kpitépolit. = — du renne : amé-anin 
atayoapk. = — intestinal : kpoapta. 
= — solitaire : tapio. 

{bois) : kpéyukuma. = {viande) : kpité' 

poliktapk. 
{baguette) : nappalopektoapk. = — (m«- 

suré) : napputuniktopk. 
kpupitçapok. 
tçiko-apk. 
tçaneptapk. 

ipkpotchuitopk. = ipkpotoyiktuapk. 
taun-iktoapk. = tamadjaopk. 

tamadja. 

ipkpotàwn. = tamadjapnepk. == mltçé' 

kapnepk. 
iviupk. = ibitapk. 
kpummapk. plur,, kpammalt. 
nunanéak. 
tçiko-oyapk. = — d boire : moppa- 

oyapk. 
pii^uyapk; p/ur.. piAuyat. = uRwok (C). 
mùn. = nûn. = gnùn. = tçivu-mùn. 

= V, g. vers la terre : nunang-nûn. 

= — le ciel : kpeylap-mûn. 
éppepk-ikiga. 
tuttuapk, = — dedans : kpuwiyopk. = 

— dehors : kpuvigomiyopk. = ma* 
ufîainapk. 

ikig'a. 

(i. «. pas sec) : kinipayopk. = — {cou- 
leur) : kpnpktçoktopk. = — (t. 0. pas 
mûr) : okpopk. = okok. (C). 

tutçidjoat. 

kuyapik&n. = kuyapiyapk. = plw», 
kuyapiyat. 

kipkapk tcbimayopk. 

kpaybiopkpitoapk. 

nakoyoapk. = plur,, nakoyoat. 

nakoopklunè. 

nàkoopklunè ômayoapk. 

plyoapk. 

caustique : kigepk. =— du fiel : kan* 
itap-vik. = — du croupion des oi- 
seaux : optchootik. = — delà résine : 
tuvàptopnepk. 

pndjualuk. plur,, pudjualuit. 



VESSER. VESSEUR, 

V. intr 

VESSIE, n. c 

VESTE, n. c 

VESTIGE, n. c. . . . 
VÊTEMENT, n. c. . . 

VÊTIR, V. tr 

VÊTIR (se), V. réfl.. . 
VÊTU, UE. V. intr. . . 

VEUF, VEUVE, V. 

intr 

VEXÉ, ÉE, T. intr,. . 
VEXER, T. tr 



VIANDE, n. dér. . . . 



VICE, n. V 

VICIEUX, EUSE, V. 

intr 

VICTORIEUX, T. intr. 

VIDE, n. rac 

VIDE, adj. V 

VIE, n. c. 

VIEILLARD, VIEUX, 
n. rac 

VIEILLE FEMME. . . 

VIEILLI, lE, V. intr.. 
VIEILLIR, V. intr. . . 
VIERGE, D. c 



VIEUX, VIEILLE, adj. 
VIF (alerte), v. intr. . 
VIF (vivant), v. intr. . 
VIGILANT. TE, V. inir. 

VIGOUREUX. EUSE, 

V. intr 

VILAIN, NE, V. intr.. 
VILEBREQUIN, n. c. 
VILLAGE, VILLE, n. 

Pl 

VIN, n. c 

VINGT, adj. num. • . 

VINGT ET UN ... . 
VINGT-DEUX 

VIOLENT, TE 

VIOLEMMENT, adv. . 

VIOLON, n. c 

VIOLONISTE, V. intr. 
VIORNE (ou hart-rou- 

ge) 

VIRIL, adj. V 

VIRER DE COTÉ. . . 

VIROLE, n. c 

VIS. n. dér. • • . • . 
VISAGE, n. ne. . . . 



nilepktoapk. 

nakatçuk. = — de poisson : pnktapôn. 
illu-pàpk. 

inni-kut. = — de camp : tchènapiut. 
auopakaluit. = — doiîble: illa-papek. 
atiktçuvanë. = atigiyapma. 
atiktçoptoapk. = atigiyoapk. 
atigilik. = atigîya. = — doublement : 
iilupapektoapk. 

nulléopktoapk. = wilœpatçun-moptcapk. 

tuyukaloapk. 

par des actes : tuyuk-aloiîniktoapk. = 

— par des paroles : tchutiginepkto • 

apk. 
nepkpé, {de nepk, corps). = nikkey. (C). 

= — pilée : palapeyktoapk. = — 

sèche : niikto. 
tcbuinaoyoapk, 

tcbuinapk. 

nullagapa. 

imma. 

imma-itop. -^tcbueptnapk. = illalaoan- 

itopk. = à demi — ; immawaptopk. 
iniiuk-tçapk. = — étemelle : innuk* 

tçapk tçopa-itoapk. 

aâayo. = anayo-patçiaok. s= ntokak. 

(C). 

apkpo. = apkpoptçaluk. = apkp6-apk« 
tçapk. 

innutkpoaptopk. = eypàoitapk, 

ingilœpanitapk. 

wilœpatçuk.=:^tre — : wiloBpatçtiktoapk. 
{Ce mot signifie veuf, veuve, céliba- 
taire, mais il ne saurait exprimer la 
virginité, vertu à peu près inconnue 
des sauvages,) 

innutkpoaptopk. 

tuawi-tapk tcbinapktoapk. 

ômayoapk. 

munapayoapk. = matchllaktaptoapk. 
{vis-d-vis de l'ennemi») 

apktopA. =. apktonitoapk. 

tcbuinapk. 

néopptûn-kpotik. 

igluft. = iglut intnriaktaU 

atçiyam immapk. = atçiyam immepk. 

kpoléti. = iaaun-nayopk. 3= innofi-na' 

amayopk. 
iglu-tcheptut. = innuii-tcbippapk. 
iglutraypatop. s innui^-tchippapkeyptk. 

(voir les noms de nombre), 
opoloyuapk. 
opoloblunè. 
atoptiktapk. 
atoptitçepkpitchoptoapk. 

oppi-atçiapk* 

aûbopiapk. 

{canot) kpayvialop-kpéaptoapk. 

kpitepklopdn. plur., kpitepklopotil. 

kpipCtn. 

ktiûipk. 



ZEL 



— 75 — 



ZEL 



VIS-A-VIS. loc. prép • 

VISER, V. intr 

VISIBLE, V. intr . . . 
VISIBLEBŒNT, adv. . 
VISIÈRE, n. c 

VISITER. V. tr 



akiwut (tnan.). = akanapk (anim.), 

i tçuapotçi may oapk. 

takuyapk. = peu — : takom&kpaptapapk. 

takunaklunè (?). 

titkpepk. = titkpétçuk. = titkpayak, 
(C). = — du fusil : tuba-oyapk. 

iglulepkpiyoapk. = — les filets : kpu» 
biap-kpiyoapk. = — les lacets à 
lièvre : tçaputtçep-kiyoapk. s= — iw 
trappes : nanépèdjép-kpiyoapk. 

VISQUEUX. EUSE,adj. 
. V nipitkpanaptoapk. 

VISON ou FOUTREAU 

{Viso IfUreola) . . . tépôap-papk, 
VISSÉ. ÉE. adj. V. . . kpipiyapk. 
VISSER, V. tr. . . . . kpipotçeptoapk. 

VITE, adJ tchuka-yopk. = tchuka-yuapk. = tchu* 

ka-yot». 

VITE, adv kéata!=kè! = tuapi.(C.). =atti.(C.). 

= tchapkoptoapk. = (i. e. de bonne 
heure) : kpilla-mik, 

VITRE, n. c kutchu. plur,, kutchuît. = châssis vi- 
tré : ipalepk. 

VIVANT, TE, V. intr. innuwok. = ômayoapk. ^ tchnpi- 

ituapk. 

VIVANTS (les) omayokto. 

VIVE (eau) ûllinepk. 

VIVRE, y. intr. . . . ômanepktoapk. = — 6t>A : nakoopklunè 

ômayoapk. = — mal : kuyoA-opklunè 
ômayoapk. = — pémblement : tchini* 
kluoè ômayoapk. 

VIVRES (provisions), 
n. pi oéppéyoat : {mangeaille). 

VOQUER, V. intr . . . oiiiaptoapk. 

VOIE, n. c apkputçinepk« 

VOICI matumi&a. 

VOILE, de barque . . tingœlara-utapk. 

VOILER, y. tr uliga. = {fig,) — sa pensée : nif^apto. 

= — ses paroles : talu&mayoapk. = 
atçinoptépéyoapk. 

VOILER (se), v. intr.. taluyoapk. = — avec les mains : ma* 

tuyoapk. 

VOIR. y. intr takuyaopk, yapa ; passé : takuvipa (f^ 

pers.); impér., takuyàn!. =takutchap< 
toapk. = takuyok (C.) ; passé : takuyu. 



= — autour de soi : kpeynalatchina* 
yoapk. = tout — : iilopnapklupit tako* 
yéit. = tamatkepklupit takuyéit. = ne 
pas — {les yeux étant ouverts)/. 
tatpitoapk. = imuAmayapk. =r takû« 
laitapk. = idem ( les yeux étaM fer^ 
mes) : takumaftiiluaptopk. 

VOIR (se), y. réfl. . . tapaptoptoapk. = kpémilospéaptoapk. 

VOIR (se), mut. . . . tokuna-oyoat. 

VOISIN, n. y karoiktuapk. 

VOIX, n. rac nipi. 

VOL, n. c d'oiseaux : mallépodjéit. 

VOLCAN, n. dér. pi. . ignépoU : (de ignepk feu). 

VOLÉ, ÉE, adj. y. . . tigiliyoovit. 

VOLER, y. tr tigiliktoapk. = iya3raptopk. = ivayaka* 

luktoapk. = habituellement : tigili* 
yoyuapk. = nepas^: tigiliyolktuapk. 

VOLER (oiseaux), y. 
intr tinmiyoapk. = — autour : kayiaytopk. 

VOLEUR, n. v. . . . tigiliyoyuapk. = UgUiktok. (C.) 

VOLONTIERS, ady. . ômam-nik. 

VOLUPTUEUX. EUSE, 
y. intr katchopeptoapk. 

VOMIR, y. intr. . . . mépéapktoapk. 

VOMITIF, n. c, . . . mépédjep-kpiyoapk. 

VOULOIR, y. tr. . . . piwok. piwuAa, piwapen; passé : piwap* 

Infia. =ie le veux, il le faut : piwokl 
=r je ne t;eiia; pas, U ne faut pas : 
pitçi ! =: — l'avoir : uyamnûn piwapoD. 
= — y aller : piwapioapk. = ne pas 
— : piniktoapk. = pinnago. = pitçi. 

VOULOIR (se), y. mut. pitoktoapk. 

VOUS. pron. pers.. • iilipçi. s vous deux {duel) : illiptik. 

VOUSSOIR de neige 
dure 

VOUTE, n. rac. . . . 

VOYAGER, y. intr. . 



VOYAGEUR, n. y.. . 
VRAI. E. adj. v.. . . 
VRAIMENT, adv.. . . 
VRILLE, n. dér.. . . 
VUE (étendue). . . . 
VU QUE, loc conj.. . 



kiliuk. 

kpayviapk. 

à pied : ifigilœpooyapk ; poee^, iftgépa* 

laopa. = — p€ur eau : aulooyoapk. 
iftgilodpooyapk. 

tamadjaopk. = ipkpotawniktoapk 
tamadja. = vraiment? : ain? 
néopptûn. 
naloBpônepk. 
(finale) pimàn. = pikpàn. = pikpago. 



Y 



YEUX. n. pi. . . 



iyit. := — rouges, chassieux : iyit iya* 
luktoat. = — de pie (fruits de Var- 
butus alpiaa): atçiyapk ; pjur.^ atçiyèt. 



YEUX, n. pL 



zsz — du bouUUm : aRgmalckpitat. = 
— du pain : putu (trou), = — artir 
ficiels : iyum-ayoat. 



Z 



ZÉLÉ, ÉE. y. intr. 



iiuReptoptoapk. 



NOMS ESQUIMAUX 



DE QUELQUES LOCALITÉS, DANS LE DIALECTE TCHIGLERK 



CONTINENT AMÉRI- 
CAIN 

FLEUVE MACKENZIE 



FLEUVE PEEL. . . • 



FLEUVE MAC-FAR- 
LANE 

FLEUVE BACK ou 
des Gros-Poissons. . 

RIVIÈRE ROUGE 
ARCTIQUE (Tsi-kkft- 
tchik) 



NunavaksapÀluk. 

Kupvik. = Tawapa«kudjiga. = ses 
bouches : Kutépoaluît. = chenal 
oriental : Nalpôn. =7 tef., central- 
est : Kiglapvè-tupaluk. = id., cen- 
tral-ouest : Kiglapvè-kupk. = id,, 
occidental : Illu?éaptop. 

ApvépOn. = chenal oriental : Opvéov- 
&luk. = chenal occidental : Nipo- 
kipov-aluk. = id., embranchement 
occidental : Nipo-tunap-Iuk. 

Kpagmalîvik. 

Utkohik-alik. 



Kpadjiapk. 



FLEUVE ANDERSON. KpagiD&lik. = Tawapa-kpéneptop. 

'rivière DE LA PÈ- 
CHE (Pointe Sépara- 
tion) Kaplunipioap-kupk. 

MONTAGNES RO- 
CHEUSES Eppct. 

MONTS CARIBOUX.. Kpoteylopok. 

REMPARTS NATU- 
RELS DU MACKEN- 
ZIE Kpeypotchuk. 

TERRE-FERME. . . . à l'est jjiu Mackenxie: Itçn-itopk. = d 

l'ouest : Kpimeptchiyik. =d /'emdoti- 
chure orienteUe : Kublu-oyapk. 

ILE RICHARD .... Tununapk. 

ILE SACRÉE Kpikepta-yoapk. 

ILE à la tétc du delta 

du Mackenzie.. . . Olàn. 

ILE HALKEÎT. . . . Ikotçik. 



_ — • . A 



îS?i 




^M 


^^P^^ 


^S 


^^^^ 


^^8 


^^^^^H 


i^wjêi 


^^^c«l 


^^» 


^^^^^^H 


p^^^ 


^^^^ 


^^^ 


^w^^^H 


y^^Wy^i 




^^^^^hS^^ 


i^fi^^^^Wfi^^^^^s^^i^l 


^^^'(â 


^^ffiAif^^'fg^ 


S^^ 


^^^^^^^^H 


!^S 


S^^SâSr 


^^» 


m ^^^^m 


ix^Sjra^ 




^!^^^^5^^^ 


^^^^^^^^^^^^Êk 1 


iwSS'i 




^^^^^^ 


^^^^^^^^^^V 1 


i/yrgvl 




M 


fc r 1 




§^^^^^^) 


H 


^^W^ 


i55g*\JS| 




M 


^^^C 


aA^r»jyn< 


^s'^G^^'^gv 


^^^9 


mm^^^mii^gj 



